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B riches archives du chAteaade Cbenooceau, <{ae 
I nous compulsons depuis sept années, nous ont 
J déjà fourni la matière de plusieurs volumes inté- 
ressaats. Nous avons fait conooltre an public les dettes et 
les créanciers de Catherine de Médicis, et la liquidation de 
sa succeasion, terminée par la ban<]ueronte et par l'encan; 
les comptes de Diane de Poitiers, les devis et les travaux 
de Philibert Delorme, et une foule de pièces inédites fort 
cariewes. Ces documents ont été, en plusieurs points, une 
vériuble révélation, et ont ajouté un chapitre entièrement 
neuf à l'histoire des mœurs intimes du seizième siècle, et A 
l'histoire de l'art. 
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Nous publions aujourd'hui un cinquième et dernier to- 
lume deB mêmes archives, lequel, nous Tespérons, ne sera 
pas moins piquant que ses aînés, en ce qu'il jettera un jour 
nouveau sur les mcBurs judiciaires de cette époque. C'est une 
véritable comédie, qu'on pourroit intituler : le Propriétaire 
malgré lui. On y verra les roueries et les habiletés judiciaires, 
imaginées pour purger la tache domaniale dont la terre de 
Ghenonceau étoit affSectée, et en assurer la propriété d'une 
manière inattaquable entre les mains de Diane de Poitiers, 
à qui Catherine de Médicis menaçoit de l'enlever; — la 
procédure étrange au moyen de laquelle un tribunal élevé, 
le grand Conseil du Roi, cassa un acte solennel par lequel 
François V avoll acheté de Bohier le chftteau de Ghenon- 
ceau, pour lequel ce prince professoit une admiration pas- 
sionnée ; — comment le malheureux Bohier, réintégré vio- 
lenunent dans la propriété de la terre de Ghenonceau, et 
soouné de payer ce qu'il devoit au Trésor, fut poursuivi à 
outrance, et vit ses biens saisis et vendus à l'enchère ; — com- 
ment Diane, l'instigatrice de toutes ces mesures, qui possé- 
doit déjà Ghenonceau en vertu de lettres patentes de don, 
l'acheta par adjudication publique, pour avoir un titre 
indiscutable à opposer ,un jour à la haine de Catherine 
de Médicis; — et comment enfin la duchesse de Yalen- 
tinois, dépouillée de Ghenonceau par sa rivale malgré 
son titre, ne travailla qu'au profit de madame Dupin. 
Toutes ces pièces montrent quelles étoient au seizième 
siècle la sécurité légale de la propriété et la valeur des 
contrats, par l'évocation des causes au Grand Conseil, 
et par l'immiztiou personnelle du roi dans les procès 
où il étoit partie, au mépris des lois et des droits du 
Parlement; elles initient aux formalités longues, compli- 
quées et coûteuses, par lesquelles les biens saisis étoient 
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TendoB à radjudication devant les tribunaux, et nous font 
assister aux solennités qui investissoient l'adjudicataire de 
la. possession des propriétés vendues par autorité de justice. 
Au milieu de toute cette procédnre, ou rencontite sans cesse 
la figure de Diane, belle 6gure enlaidie par le démon de la 
chicane. 

Airant de publier les pièces prinùpaJes de oe curieux 
procès, nous allons en résumer l'écrit et le sens dans 
quelques chapitres. 





TBOHAS BOHIEB 



CH^TIOn DE LA TEHBB OB CHKHONCSAU. 



ï] ANS un DES BrrEs les plus riants de laTouraioe, sur 
aies borda du Cher, s'élevoient, i la fin da qain- 
|[ zième siècle, le vieux maaoir et le donjon de Cfae* 
DODceau. Possédé depuis trois cents ans par la famiUe Mar- 
ques, ce château avoit subi bien des vicissitudes de gnerre 
et de fortune. Sous Charles VI, Jean Marques, premier du 
nom, ayant pris parti contre le Dauphin, et reçu gamiBoa 
angloise dans ses forts, Olivier et Bertrand duGuesclin accoa- 
nirent à l'appel de la ville de Tours, battirent les Anglois, 
rasèicnt les fortifications de Chenonceau, détrjiisirent le fort 
des Houdes jusqu'aux fondations, et firent couper les bois du 
domaine i hauteur d'infamie, en signe de félonie. Cet évén^ 
ment pona un coup terrible à la fortune des Marques. Jean II, 
fils du précédent, songea à relever l'honneur de son nom. 
En 1432, il obûnt de Charles VII des lettres patentes qui 
l'aatorisoient à rétablir les fortifications de son chftteau, et 
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à rebfttir le donjon, encore subsistant, aujourd'huit^ji^ .coin*, 
mandoit le passage du Cher; ces grands travaux Tendet-: 
tèrent beçiucoup, et ilinpurut vers 1460, léguant à i|^s trois 
enfants, Pierre^ Guillaume et Fou]queS| une Isitusttito ein'^ 
barrassée. Pierre Marques, qui étoit Tainé, consomma, par. 
sa mauvaise administration, la ruine de sa famille. Nous le 
voyons faire des constructions coûteuses, acheter à' haut 
prix une foule de parcelles de terre pour arrondir s»: pro- 
priété, emprunter à gros intérêts, constituer des rentes sur 
son domaine, et enfin vendre en détail les seigneuries qu'il 
possédoit. Son mariage avec Martine, fUle de Pierre JBérard 
et de Jehanne Chéritée, ligueurs de Sléré et de Chisse, ne 
rétablit point ses affaires, et il fut forcé de vendre, pour le. 
prix de 500 écu^ d*orau soleil, à Adam.de Hodoa et à 
Marie de Montalais, sa fenune, le fief et le cbAteau déman-^ 
télé des Houdes, assis en la.paroisse de Francueil, et vingt 
. Uvres tournois de rente assignées sur la terre de Chenon-*' 
ceau. n étoit facile de prévoir le moment où Pierre Mar^ 
ques devroit abandonner à ses nombreux créanciers le 
vieux domaine de ses pères. 

A ce moment, un homme surveilloit^vec intérêt la ruine 
prochaine des Marques, pour en profiter. C'étoit ThcMuas 
Bohier. G>U8in germain du chancelier Duprat, et du garde 
des sceaux Adam Fumée, gendre du cardinal Briçonnet, et 
neveu de Jacques de Beaune Semblançay, Bohier étoit gé- 
néral des finances de Normandie, et il avoit une situation et 
une fortune considérables. Séduit par Tadmirable posiliout 
de Chenonceau, par cette belle rivière du Cher, ces ruis- 
seaux, ces fontaines, cette végétation luxuriante et ce 
paysage à souhait, qui en font un des lieux les plus gracieux 
an Jardin de la France^ il convoitoit ardemment cette sei- 
gneurie, et il projetoit déjà de faire surgir du sein de. ces 
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eâttx itiAgiiificJuei utt« de* pluB splendideé merrèilléy arehi- 
teblUfàles de la BenaisMiiice, projet digne de sa derise : 
S*^iL vmr A POINT MB sowifiHDaA. Toutefoia, il diasimida 
d'abord lea deiaeina, et fit acheter aoua maint p^ àei 
pi^ète<^om^ ploaieon domàinea dépendant de Ghenonceaut 
et dea rentéa eonstituéea aur cette teire, afin dé pouvoir en 
prcaaer le payement, et de mettre Pierre Marques dans la 
néocaaîté de vendre. Par suite de cette tactique, le surin- 
tendant âenAilançay acquit, en 1404, deJehandeHddon, le 
fief dea Boudea et lea vingt livrea toumois de rente aasiaea 
au* k terre dé ChenonoeaUt avec tous lea arréragea de la- 
dite rente, pour le prix de 1 321 livrea dix sols. En même 
temps il achecoit de divers particidiera 337 livres de rentes 
foneièrea assises sur Pierre Marques, potur la aomme de 
3632 livrea, et en 1496 il donnoit une dédaration de 
command pour annoncer que toutea ces acquisitions ëtoient 
faitea, non en son propM nom, mais au nom de aon neveu, 
Thomas Bohier. 

Ainsi enveloppé et pressé de toutes parts, Pierre Marquea 
fut amené à vendre, et par contrat du 3 juin 1499, il céda 
à Bohier la terre et seigneurie de Chenonceau, avec les fiefs 
de lavRoche à la Goûtance, de Marques ou Gentil, d'Infer- 
net et de Baigneux, aimés sur les paroisses de Bléré, de 
la Groix, de Souvigny et de Yalliéres, pour la somme de 
7 374 livres toumois» Biais comme il ne pouvoit se décider 
à qwiter ces beaux lieux, et qu'il espéroit toujours rentrer 
dima son héritage, il stipula la faculté de réméré pour deux 
ana^ et prit à bail les teires vendues, pour le même espace 
de tempsj nioyennant 150 livres de ferme annuelle. Gesme- 
sured dilatob^ ne le sauvèrent point d^une ruine immi-* 
nânte. Bien loin de pouvoir exei^r son droit de rachat. 
Marques ne put même pas payer le prenûer terme de sa 
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ferme, et Bohier dut ractionner, en l498 et 1499, devant 
la Chambre des requêtes du Palais à Paris^ et devant le 
Parlement. Marques, condamné sur tous les points, fut 
déclaré forclos de la faculté de réméré, et Bohier devint 
enfin propriétaire de Chenonceau. 

Après tant d'effortd, de ruses et de luttes judiciaires, son 
tiîomphe n'étoit pourtant pas assuré, et la législation de ce 
* temps ménageôit d^étranges mésaveutures à lui et à son 
fils. Bohier aUoit mettre à exécution ses grands projets de 
constructions, quand en 1502, la nièce du vendeur, Cathe- 
rine Marques, fille de Guillaume, dame de la Folaine et dé 
Chedigny, fit assigner Bohier en retrait lignager, et en lui 
remboursant le prix principal avec les frais et loyaux coûts, 
elle rentra en possession de la terre de Chenonceau. Il fut 
même obligé de faire foi et hommage du fief des Houdes au 
nouveau seigneur suzerain. 

Cependant Bohier, qui connoissoit la gêne de Catherine 
Marques et de son mari François Fumée, ne perdit point 
courage, et tout en guettant Foccasion favorable, il acheta 
aux' environs tout ce qui se présentoit. En 1506, il se fit 
adjuger, pour le prix de 1 450 livres, la seigneurie de Cou- 
lonmiiers, saisie réellement sur damoiselle Claire de Qer- 
mont; en 1508, il acheta le fief de Juchepie, de noble 
homme Antoine de Lemery, seigneur du Couldray, et de 
damoiseUe Huguette Maussabré, sa femme, pour la somme 
de 320 livres ; et en 1 5 1 1 , celui d*Argy , qui appartenoit aux 
héritiers Pelle, moyennant 1311 livres 1 sols. 

Enfin en 1513) après dix ans d'attente, la terre de Che- 
nonceau fut saisie réellement et vendue aux enchères. 
Thomas Bohier la disputa à Aymar de Prie, grand maître 
des arbalétriers de France, seigneur de Luzillé, de Mont- 
poupon et de Chantoiseau, et il Fobtint pour 15 040 livres. 
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prix double de celai qu'il avoit payé en 1496. Une fois 
propriétaire de ce domaine» il Tarrondit par une foule de 
petites acquisitions parceUaires qui lui coûtèrent 1 175 livres, 
et il acheta deux maisons dans le boui^ de Cbenonceau, au 
prix de 54 livres, pour y bâtir l'auditoire de sa justice, et la 
halle du marché. 

Ces différentes acquisitions formant un corps de terre de 
1 134 arpents (756 hectares), assez considérable pour con- 
stituer une chàtellenie, Bohier se pourvut à cet effet auprès 
de Louis XII, qui, par lettres patentes de Tan 1514, réunit 
en une seule foi et hommage les fiefs de la terre de Cbe- 
nonceau, et les éleva à la dignité de chàtellenie, moyen- 
nant certaines obligations féodales et le payement d'une 
rente annuelle de 25 livres, pour dédommager le Trésor 
de la perte qu'il subissoit par l'abandon d'une partie 
de la justice. Pour satisfaire à cette dernière clause, 
Bohier acheta de l'évéque de Meaux une rente de 26 livres 
qu'il percevoit sur la recette de Ghinon, et en libéra le 
Domaine. 

Si nous récapitulons les diverses acquisitions faites par 
Bohier pour créer la terre de Cbenonceau, telle qu'elle fut 
vendue plus tard à François I*^, nous trouverons une somme 
assez importante pour l'époque : 

Les Houdes 1 321 liv. 10 s. 

Rentes foncières 3 632 

Cbenonceau et fiefs annexés . . 15 040 

Coulommiers ....... 1 450 

Juchepie 320 

Argy . , 1311 10 

Maisons . 54 » 

A reporter. 23129 » 
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Report. 23129 


» 


Acqiûndcms panellaires 1175 


M 


Raoha^ de 25 Rytes de rente. ... 500 


M 


Ensemble. . . 24 804 


M 


»tj . . .■ . 
Droit.fisGAl.de lots et ventes, à 


^ 


raison de 20 deniers par livre . 2 058 


• 

* * 


Total. . . 26 862 liv. 


» s. 



En outre, Bohier acheta des chanoines de Loches, en 
15159 moyennant 100 livres, le petit fief de Goulommiers, 
appelé, à cause de son origine, le fief de Chapitre; et de 
Jacques Bérard, seigneur de Ghissé, les fiefs du Défais, de 
Thoré, des Grands et Petits Gasts, avec les droits de 
bac et passage au port Olivier, pour 2 500 écus d*or, soit 
5 000 livres, les écus valant alors 40 sols. Enfin en l5l7, 
Jehan Ghappeau, écuyer, seigneur de Scephoux, lui vendit 
pour 280 livres le fief de Vrigny, situé sur la paroisse de 
Saint-George, dans la mouvance du roi. 

Pendant ce temps, Bohier faisoit construire le magnifique 
château de Ghenonceau, mais comme il étoit alors retenu 
en Italie par sa charge de lieutenant général du roi, c'est à 
sa femme, Gatherine Briçonnet, qu'il faut attribuer en 
grande partie Fhonneur de cette admirable construction. 
Si nous ne nous trompons, ce monument fut exécuté sous la 
direction de Pierre Nepveu, dit Trinqueau, mattre maçon 
d'Amboise, celui-là même qui fut plus tard « mattre de 
Tœuvre de maçonnerie du baptimcnt du chastel de Gham- 
bord. » 

Thomas Bohier n'eut pas le temps de jouir du beau do- 
maine qu'il s'étoit créé au prix de tant de sacrifices. Les 
grandes affaires dans lesquelles il étoit mêlé l'entraînèrent 



clauB le Milanais i la Bnîte de Fraaçoîs I", et il mounit an 
camp de Vigelli le 4 mars 1534. Sa Tenvej Ûatherine Bri- 
çonnel, décéda le 3 novembre 1526. De leur laarÎBga étoîent 
issus cinq en&nts, quatre garçons et ane fiUe. Antoine, qui 
étoit l'aîné, obtint avec la charge de général des finances, 
toutes les seigneuries de la succession paternelle et mater- 
nelle, et pour remplir les droits de ses frères, il leur con- 
BtituB 400 livres de revenu, soit en rentes foncières assises 
sur ses biens, soit en fiefs qu'il leur abandonna. Quant à sa 
sœur, Anne Bobier, mariée à Nicolas de Serisay, baron de 
(a Rivière, elle avoîl été dotée par Catherine Bri^nnet d'une 
rente de âOO livres. 





FRANÇOIS I". 

ACQtlIUTIC» DE Là. TBKRB DB CBBNONCBAU PA& LK KOI. 

l HTOlKk BoHm le trôoTa étnburMHé, àèi le début' 
( de sa carrière, de la pltu obscnre et de la {tins 
^épinevRe de6 affaires, la liquidadoû 6ea comptes 
paternels. Looîs XII avoit oniloiuié de rechercher si les gens 
de finance' avoient maherni en Italie, et Mtte oMonnance, 
dont l'exécution n'avoit pas élë pressée, nienaçoit Thomas 
Bohier. La mort dn général ourrit pour son fils une Suc- 
cessioD hétistée de difficulté. La Uqiudatioti, poursuivie 
devant la Chambre des CaMnptes, ne dara pas moins de Sept . 
ans, et par arrêt et jugement des juges ordonnés sur le fait 
des finances à la Tour Carrée i tNtris, prononcé le 27 sep- 
tembre 1531, Antoine Bohier fnt déclaré débiteur envers 
le Trésor de la somme ^orme de cent qoatre-Tingt-dix 
mille livres tonmob, chîffire qui, eu égard au pouvoir dif- 
férent de l'argent aux deux époques, équivaadnrit aujour- 
d'hui i prés à» quatre millions de notre monnoie. Cette 
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somme, disoit Tairéti étoit adjugée an roi, à avoir et 
prendre sur tous et chacuns les biens meubles et immeubles 
qui furent et appartinrent audit feu maître Thomas Bohier. 

La famille Bohier, naguère si riche et si florissante, se 
trouvoit donc à peu près ruinée* Antoine, il est yrai, étoit 
propriétaire de la chfttellenie de Chenonoeau, des fiefs de 
Nazelles et de Saint-Martin-le-Beau en Touraine, et en 
outrîe seigneur de la baronnie de Saint-Giergue, de Cham- 
peilz et de Sauviez en Auvei^e, mais il falloit vendre ces 
belles propriétés, et en tirer promptement la somme qui 
étoit due au Trésor. Ne pouvant payer les dettes paternelles 
sans se ruiner, Antoine tenta une transaction, et offrit au 
roi de lui abandonner une grande partie de ses biens. Fran- 
çois P**, amoureux des élégantes constructions, et d*ailleurs 
épris de Chenonceau, qu'il appeloit « une belle place et 
maison assise en un beau et plaisant pays », ajccepta cette 
ofBre avec empressement, et 'fit procéder à la ventilation 
des dpmaines délaissés. La terre de Chenonoeau fiit prisée 
par maître Nicole Le Clerc, lieutenant particulier du baiUi 
de Touraine : danb cet acte, on en évalue le revenu à plus 
de 2 500 livres tournois, année commune, et les bâtiments 
du chftteau et des fermes sont estimés à 84 600 livres. 

Les frères d'Antoine Bohier furent appelés à concourir a 
cette transaction. Noble et scientifique personne, messire 
François Bohier, abbé commendataire de Bemay en Nor- 
mandie, et doyen de l'égUse Saint-Gatien de Tours, agissant 
tant en son nom personnel que comme tuteur et curateur 
de son frère Gilles *, encore mineur et étudiant alors aux 
écoles d'Orléans, passa procuration à Antmne, et lui donna 



1. François Bohier devint depuis éréque de Saint -Malo, et Gilles 
Bohier, évégue d*Agde. 
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le pouvoir d'abandonner au roi tous les droits qu^ils pou- 
voient prétendre dans la succession paternelle et maternelle. 
Guillaume, bailli du Cotentin et seigneur de Panchien, fut 
de moins facile composition, et discuta ses intérêts : il con-^ 
sentit enfin à renoncer à ses droits, à la condition que son 
frère lui donneroit les propriétés du Vendômois, provenant 
de la succession de Catherine Briçonnet, et lui serviroit 
en outre 200 livres de rente. Cette transaction entre les 
deux frère» Ait ménagée par les soins de François Bbhier, 

• • • 

qui, content des revenus qu*il tiroit de^sonabbaye et de son 
bénéfice, avéit depuis longtemps abandonné à Guillaume et 
i sa femme Marie d*Alès, les 400 livres de rente de la suc- 
cession. Les parties s'engagèrent par serment à maintenir 
lés bases de cette transaction, et de plus François Bohier 
s'obligea « en parole de prêtre, la main pour ce par lui 
mise au pis » , c'est-à-dire à la poitrine. 

Lorsque Antoine Bohier se (ut ainsi assuré le pouvoir ou 
la cession des droits de ses cohéritiers, il traita avec le roi. 
Par lettres patentes données à Arques le 20 mai 1535, 
François P' chargea Anne de Montmorency, grand maître , 
maréchal et premier baron de France, de signer le traité 
avec Bohier. Le contrat fut passé à Abbeville le 28' mai de 
la même année. Par cet acte, Antoine Bohier délaissa au 
roi en déduction de la somnfe de 190000 livres qu'il lui 
devoit : 

La chàtellenie de Chenonceau , pour 90 000 livres. 

Le quart de la vicomte d*Orbes, pour 10 000 
Les greffes de Senlis et de Meaux, pour 9 055 

Il s'obligea en outre à payer . 40 945 

Ce qui faisoit une somme de . . . 150 000 livres. 
Et comme il manquoit encore 40000 livres pour parfaire 
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le çbiffir^ de la dette , Françoia P'', coQsidénLDl que feu 
Thoipaa Bohier avait rendu de gtaxida services à l'État et 
étoit mort en ItaUe, et qae sop fils AAtqîne étoit depuis 
longtemps son serviteur ^t soa officier, fit remise, pwe et 
sÎQiple de çfo 40 QOQ U^resi ^ jtitre de don graeieqx. En 
cojt^éguen^œ de ce règlement, la iamilfe Bottier se trouva 
déchargée, ai^fisi que sertnens et qeux de ses héritiers, pré- 
sents fa fii^UfSt 4^ toute réc^^u^^tion ultérimie pour le 
pajqfpen^ de la cpD4«q(nnatio^ des 190000 livres, sans 
qfx(ï^ pût jamais leur rie^ demande^ pour Texécution du 
jugemei^t de la '^oi^r Can^ du .27 s^fismbre 1531 . ]&i. lui 
donnant cette 4écbip?get François I*^ s^engagea « en bqpnf 
f(H e( p^irole de roi «, i ne jamais revenir sur cette tfimsao? 
fiout ^^ pQur la garantie de cette promesse il obligea HQI 
biei^ ineubles et immeublesi présents et à venir, et c^wi 
de ses hoirs, successeurs fH ayant cause. On pouYoit croire 
qu'un contrat solennel, o^ le roi, avec sa parole royale, 
donnoit une hypothèque spr tous ses biens, seroit scrupu- 
leusement respecté : nous verrons bientôt par quelles chi- 
canes misérables on trouva moyen, quinze ans plus tard, 
de faire casser la transaction du 28 mai 1535, et de protester 
la signature de François P*". 

Le roi, devenu propriétaire du château de Cbenonceau, 
en fit prendre possession réelle et actuelle. Philibert Babou, 
trésorier de France, seigneur de la Bourdaisière, constitué 
procureur w nom du roi par lettres patentes datées de 
Fontaines-Françoises le 20 septembre 1535, se présenta à 
Chenonceau le 11 février suivant, et prit possession du 
château avec toutes les formalités requises â cette époque. 
Aymar Berthelot, qui en étoit le receveur, lui en ouvrit les 
pcMtes, l'introduisit dans les appartements , le mena aux fer- 
nses et a ux métairies , et leconduisitsur les terres du domaine. 



INTHODUCTION XT 

Françms I" n'exécuta aucuns travaux ii Cbenoooeau et 
ne se donna mfime pas le soin de le meubler. Pendant douze 
ans, le château ne fiit guère qu'un rendez-vous de chasse, 
lorsque le roi parcouroit les forêts voisines, où, pour em- 
prunter ses propres expressions, il alloit ■ souvent chasser 
et prendre son passe-temps. ■ Ce n'est qu'avec Henij n 
et Diane de Poitien que commence pour Ghenonceau une 
ire de fêtes, de plaisirs et d'embellissements. 





DON Dl CBZNORCBAO A DUm DI POITlKmS. 



Il BBS PKSMiKBs ACTu de Henry II en montant sor 
yile trâne, en 1547, fiit de doter sa belle maltresse 
I Diane de Poitiers. Il ne tarda pas à la créer du- 
chesse de Valentinois, et par les mêmes lettres patentes il 
lui donna un des plus beaux domaines de la Couronne. En 
même temps il lui abaDdonnoit les deniers qui provinrent 
de la confirmation de tous les officiers de France, usitée à 
chaque changement de règne, grand et immense don, dît 
Brant6me, et qu'on trouva fort étrange. Un peu plus tard, 
Boua prétexte de soutenir le poids de la guerre contre 
Charles-Quint, le roi imposa vingt livres par cloche, et la 
malignité populaire prétendit que la meilleure partie de cet 
in^t avoit passé entre les mains de la favorite, ce qui fai- 
soit dire plaisamment i Rabelais que le roi avoit pendu 
toutes les campanes de son royaume au col de sa jument. 
Au mois de juin 1547, il donna le domaine de ChenoQ- 
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ceau à la duchesse dé Valentinois. Le texte de ces lettres 
patentes est extrêmement curieux à étudier. Henry II rap- 
pelle d'abord les grands et très-recommandables services 
que feu son cousin Louis de Brezé, en son vivant comte de 
Maulevrier et grand Sénéchal de Normandie, avoit rendus à 
r£tat, services si notoires, dit-il, que tout le monde les 
connoît et qail est inutile de les détailler, services si consi- 
dérables que Futilité en redonde, non seulement sur la fa- 
mille royale, mais encore sur la chose publique. Âpres cet 
imposant préambule, le roi ajoute que feu de bonne mé- 
moire son trés-honoré seigneur et père, que Dieu absolve, 
accablé de charges et embarrassé en de grandes guerres jus* 
qu'à son décès, n'a pu accorder à Louis de Brezé une récom- 
pense convenable, et que le soin de satisfaire à ce devoir lui 
est dévolu. En conséquence, il donne à sa très-chère et très- 
aimée cousine Diane de Poitiers, veuve de Louis de Brezë, 
la châtellenie, terre et seigneurie de Ghenonceau et des 
Houdes, assise au pays de Touralne, mouvant de lui à 
cause de sa baronnie d'Amboise, avec toutes ses circon- 
stances et dépendances, telle qu'elle se poursuit et comporte, 
et telle qu'elle Ait vendue en 1535 à François P** par An- 
toine Bohier, général des finances, pour la somme de 
90000 livres tournois. Il lui abandonne en même tem{>s 
tous les fruits et revenus qui pouvoient être dus à ce mo- 
ment à la chàtellenie par les receveurs et fermiers de la 
terre, quelle qu'en filt la valeur et l'estimation. 

4u milieu des formules ordinaires de ces sortes de pièces, 
se trahit une préoccupation et une menace. Dans la crainte 
que la chàtellenie de Ghenonceau pût être revendiquée 
plus tard par le Domaine comme ayant appartenu à la Cou- 
ronne, Henry II constate avec soin qu'aucune union ou in- 
corporation de cette terre n'a été faite au Domaine, ni par 

b 
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son prédécesseur^ ni par lui, et qa*aa contraire elle est tou- 
jours demeurée à la libre et pleine disposition du roi comme 
chose ayant la véritable nature d'un acquêt aliénable et d'un 
bien privé. Puis il accumule les formule^ les plus solen- 
nelles pour maintenir Chenonceau entre les mains de 
Diane de Poitiers et de ses ayans cause, en tout droit de 
propriété, saisine et possession, pleinement et paisiblement, 
et à toujours perpétuellement, pour en disposer comme de 
leur propre chose et vrai héritage, en dérogeant pour cela à 
toutes les ordonnances contraires. 

Après cette sage précaution contre les réclamations de 
Tavenir, Henry U adresse une menace indirecte à la famille 
Bohier. Il cède en effet à Diane de Poitiers tous les droits, 
raisons et actions d'hypothèque qu'il pouvoit prétendre sur 
les autres biens qui appartinrent à feu messire Thomas 
Bohier, tant pour la garantie du contrat de vente, que 
pour la garantie des profits et revenus auxquels avoit été 
estimée ladite chàtellenie. Cette dernière clause permettoit 
au nouveau propriétaire de revenir sur la transaction de 
1 535, dans le cas où les revenus de Chenonceau n'atteiif- 
droient pas le chiffre porté par l'estimation officielle de 
maître Nicole Le Qerc. 

Après avoir libellé avec tant de précautions le texte des 
lettres patentes, il y avoit encore à remplir certaines forma- 
lités d'enregistrement, nécessaires pour rendre ces lettres 
inattaquables et en assurer l'exécution. Elles furent donc 
portées à la Chambre des Comptes, et entérinées le 15 juin 
1547, pour décharger le Domaine, tant public que privé, 
de tout droit sur la terre de Chenonceau. Elles furent en- 
suite présentées au bureau des finances de Tours, qui, par 
la main de Philibert Babou, trésorier de France, donna son 
attache sans difficulté, pour en décharger la recette du Tre- 
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lor en Tonrame. Enfin, révérend père en Dien, measire 
Bernard de Rutie, premier aumônier du roi, abbé de Pont- 
levoy et seigneur de Cbevemy, mandiattaire général de la 
duchesse de Valentinois, présenta les mêmes lettres au bail- 
liage d^Amboise, et en requit Tenregistrement pendant les 
plaids, oe qui (ut exécuté par François Fromont, lieutenant 
général du bailli d'Âmboise. 

n ne manquoit plus qu'une seule formalité, indispensable 
d'après Vancienne législation pour constituer la propriété 
pleine et entière : celle de la prise de possession. En 
eonaéquence, Bernard de Rutie, agissant au nom de Diane 
de Poitiers, se transporta d'Amboise à Chenonceau 
le l** juillet 1547, accompagné de François Fromont, du 
procureur et de Tavocat du roi, du receveur ordinaire et du 
greffier du bailliage d'Amboise, pour servir de t^oins et 
dresser procès-verbal. Parvenu sur le pont-levisdu diftteau, 
Bernard de Rutie fut reçu par Honorât Le Grand, capitaine 
et concierge du château, qui lui en remit les clefs. L*abbé 
de Pontlevoy ouvrit et ferma la porte principale, puis il 
parcourut les différents appartements, en prit possession et 
saisine réelle et actuelle, et s'installa comme propriétaire. 
Avant de se retirer, il crut devoir fiiûreune réserve expresse 
des droits de Diane de Poitiers contre la fiunille Bohier, et 
il protesta hautement, en présence des témoins, que dans 
le cas où les biens de la châtellenie de Chenonceau ne pro- 
duiroient pas le revenu affirmé par Antoine Bohier dans la 
transaction de 1535, il y auroit lieu de poursuivre les héri- 
tiers Bohier pour parfaire le supplément du revenu porté par 
le contrat de vente. Les officiers du bailliage dressèrent 
procès-verbal du tout, et donnèrent acte à Bernard de B^utie 
de sa protestation, pour servir et valoir en temps et lieu ce 
que de raison. 
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A la suite de cette prise solennelle de possession, les 
mêmes offiders procédèrent à l'inventaire et «u réoolement 
des meubles du ch&tean, pour endécharger le converge Ho- 
norât Le Grand, et en investir Diane de Poitiers. Cet inveo' 
taire ne mentionne que quel<jaes tables de chêne, quelques 
buffets de chêne ou de voyet, des escabeaaz, dont plusieurs 
étoient brisés, des tréteaux en mauvais état, et des chande- 
liers de bois, le tout d'une extrême simplicité : on n'y voit 
figurer ni lits, ni linge, ni vaisselle, ni meubles riches. 

Tontes ces formalités poavoient faire croire que k dona- 
tion de Chenonceau à Diane étoit inattaquable : nous allons 
montrer cependant que la duchesse de Valenlinois ne se 
trouva pas encore en pleine sécurité, et dut recourir à des 
moyens plus certains de s'assurer la propriété de ce bean 
domaine contre la haine envieuse de Catherine de Médicis. 
Ne nons étonnons pas des ardentes compétitions qui s'agi- 
tèrent autour de cette magnifique ré^dence. Bâti par une 
femme avec un sentiment exquis de l'art, et doué par elle de 
je ne sais quel charme féerique, Chenonceau a toujours bu 
plaire à l'imagination des femmes. Diane de Poitiers, Cathe- 
rine de Médicis, la reine Louise, Gabrielle d'Ëstrées, la du- 
- chesse de Mercœur, se le sont disputé tour i tour, et c'est 
surtout aux femmes qu'il a été donné de l'embellir, et 
d'y imprimer le cachet de la grftce, de la délicatesse et du 
goût. 





IT 



ANTOINE BOBIER. 



LE PKOPUKTAIU ILUAïai LUI. 



VtATHEHiHB DE MioiciB n'aToit pu Toîr saDfl aoe 
giolousie profonde les présents magnifiques accordés 
^ par le roi à son odieuse rivale, et quoique Henry II 
lui eût donné, pour l'apaiser, le comté de Qermontetla 
baronnïe de la Tour en Auveipie, la vindicative Florentine 
n'enfît pas moins entendre de soordes menaces, et murmura 
qu'an jour le chftteau de Cbenonceau pourroit être reven- 
diqué par le Domaine comme ayant appartenu à' la Cou- 
ronne. A cette époque, il est vrai, la législation n etoit point 
encore parfaitement fixée sur cette matière. Ce n'est qu'en 
1566 que la célèbre ordonnance de Moulins, rendue par 
Charles IX sous les inspirations du chancelier de l'Hospital, 
formula nettement la distinction du grand et du petit Do- 
maine, et déclara le premier inaliénable et imprescriptible, 
en prononçant à l'avance la nullité de toutes les concessions 
abusives émanées de la libéralité des rois. Cette grande 
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maxime de l'inaliénabilité des biens de la Couronne, pro- 
mulguée solennellement à Moulins, avoit déjà été inscrite 
pour la première fois, mais d*une manière confuse et discu- 
table, dans redit de François P% du 30 juin 1539 : Diane 
de Poitiers se trouvoit donc menacée par cet édit, et si la 
faveur de Henry II \enoit à lui manquer, elle pouvoit être 
dépouillée des dons du roi par les subtilités de la chicane. 

Pour parer à ce malheur et pour effacer la tache doma-' 
niale de la terre de Chenonceau, la duchesse de Valentinois 
s'adressa aux légistes les plus retors de son temps. Voici la 
procédure savante et compliquée que ceux-ci imaginèrent 
pour attein^*e ce résultat, et Ton va se convaincre que les 
procureurs du seizième siècle n étoient pas dépourvus d'ha- 
bileté. On résolut de revenir sur l'acte solennel par lequel 
la châteUenie de Chenonceau avoit été cédée à François I*' 
pour la somme de 90 000 livres; d'attaquer Antoine Bohier 
conune ayant fraudé le Trésor en exagérant de plus de moi- 
tié la valeur réelle de cette terre; de casser et d'annuler, 
sous prétexte de lésion, la transaction du 28 mai 1535, et 
de réintégrer de force le vendeur dans la propriété de la 
chose vendue. Alors on devoit exiger impérieusement d'An* 
toine Bohier le payement inunédiat des 90 000 livres dont 
il resteroit débiteur envers le roi, et comme il étoit dans 
l'impossibilité notoire de trouver à bref délai une somme si 
considérable, on saisiroit ses biens, et Diane les rachèteroit 
par adjudication publique devant les tribunaux. Par suite 
de cette tactique, la terre de Chenonceau ne pourroit être 
considérée comme faisant partie du Domaine royal, et la 
duchesse s*en assuroit la possession sûre et incontestable. 

Lorsque ces manoeuvres eurent été bien étudiées, Antoine 
Bohier fut appelé en justice, en 1550, pour voir annuler la 
transaction de 1535, sous prétexte de lésion d'outre moitié 
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juste prix en ce qui concemoit la terre de Chenonceau, et 

comme cette affaire n*étoit qu'une suite de là liquidation 

des comptes de Thomas Bohier, elle fut dévolue de droit à 

la Chambre des Comptes et renvoyée par devant la Chambre 

d'Anjou, qui avoit dans ses attributions la réformation du 

sel et des finances. Antoine Bohier représenta vainement 

que le contrat dont on demandoit la rescision avoit quinze 

ans de date ; que François P'' s'étoit engagé « en bonne foi 

et parole de roi » à ne jamais revenir sur cette transaction, 

et que pour assurer Texécution de cette promesse le roi 

avoit obligé sous hypothèque tous ses biens meubles et 

immeublés, présents et à venir, et ceux de ses héritiers; en 

vain il ajouta que Testimation de Chenonceau avoit été faite 

non par lui-même, mais au nom de François P' par Nicole 

Le Clerc, lieutenant particulier du bailli de Touraine, et que 

la lésion d outre moitié juste prix n'existoit pas. Ces raisons, 

dont. on ne sauroit méconnoitre la valeur, ne furent point 

écoutées, et Bohier en appela au Parlebaent qui avoit dans 

sa juridiction toutes les affaires^omaniales, et qui accueillit 

sa requête avec faveur. Ici Henry II intervint en personne 

dans le procès, et par lettres patentes, alléguant que Bohier 

vouloit « fuir à droit et à justice, >» il interdit la connoissance 

de l'affaire au Parlement de Paris et 'à toutes les autres 

Cours du royaume et la renvoya devant la Chambre d^An- 

jou. Il parott qu'il se roanifestoit dans cette Chambre une 

réaction favorable à Bohier, car le roi, pour arriver plus 

sûrement à ses fins, crut devoir la clore, et par d'autres 

lettres patentes du 15 novembre 1551 , il interdit de nouveau 

la connoissance du procès à tous autres juges, et évoqua 

l'affaire devant lui en son grand Conseil en ordonnant à son 

procureur général de la poursuivre « en la meilleure et plus 

briève expédition de justice que faire se pourroit. » 
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Le Conseil du roi, dont lorigine remontoit aux premiers 
temps de la monarchie françoise, avoit reçu depuis un demi- 
siède une organisation et une fixité qu*il n'avoit jamais eues. 
Charles YIII Favoit érigé eh Cour souveraine, présidée par 
le chancelier de France, et composée des maîtres ordinaires 
des req[uétes de l'hôtel et de dix-sept conseillers choisis 
parmi les plus grands seigneurs du royaume. G* est cette 
Cour qu'on nommoit le grand Conseil. C'étoit un tri- 
bunal bâtard, sans territoire, sans droit, sans ressort, 
sans juridiction, sans suprématie sur les tribunaux or- 
dinairesy en un mot un tribunal d* exception. Né de l'ar- 
bitraire, on le tenoit en réserve pour quelque grand besoin 
où il falloit demander aux juges plus de complaisance que 
de justice, et dans la plupart des cas, comme- dans celui 
dont nous racontons les incidents, le roi s^y trouvoit juge 
et partie. 

Antoine Bohier n^avoit pas attendu que sa cause fût dé- 

« 

férée au grand Conseil, dans la crainte d'être décrété de 
prise de corps, et devant la volonté souveraine qui vouloit 
le perdre et le dépouiller, renonçant à se défendre contre la 
haine ou le caprice d'une femme, il s'étoit enfui en Italie et 
retiré à Venise. Il abandonnoit une grande situation, car il 
étoit alors gentilhomme de la Chambre, conseiller au privé 
Conseil du roi, gouverneur et lieutenant général au pays et 
duché de Touraine, et de plus Tua des quatre généraux des 
finances. Il auroit pu recourir au crédit de sa famille, 
laquelle occupoit alors les positions les plus élevées dans 
TEglise et dans l'Etat, et mettre en mouvement ses amis et 
ses créatures : il n'y songea même pas. Il faut avouer que 
l'histoire des grands financiers n'étoit pas propre à l'encou* 
rager. Depuis Enguerrand de Marigny (1315), jusqu*au mi- 
lieu du seizième siècle, on compte douze administrateurs 
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en cbef des finances : sur ce nombre huit ont péri de mort 
violente ; trois ont subi la proscription, Texil et la prison ; 
un seul, Florimond Robertet, sous Charles YUIet LouisXH) 
a eu une retraite paisible. Dans sa propre famille, Bohier 
rencontroit des exemples récents et douloureux qui lui 
conseilloient la prudence : son grand-onde, l'infortuné sur* 
intendant Jacques de Beaune Semblançay, avoit été sacrifié 
à la haine de Louise de Savoie, et pendu au gibet de Mont- 
faucon en 1527 ; un onde de sa femme, le trésorier général 
Jean Poncher, avoit aussi été accusé de malversations, et 
condamné injustement au même supplice ; enfin son cousin 
Gilles Berthelot, général des finances de Normandie, enve- 
loppé dans la mén^e disgrâce, avoit été exilé, et tous ses 
biens, y compris le magnifique château d'Azay-le-Bideau, 
avoient été confisqués en 1528. H est vrai que le président 
Le Gentil, Tinique rapporteur du procès de Poncher, avoit 
été pendu à son tour en 1542, pour avoir fiirtivement re- 
tenu par devers lui les acquits du malheureux trésorier, 
mais ce n*étoit là, il faut en convenir, qu'une compensation 
bien tardive et.bien insuffisante. 

Le souvenir de ces catastrophes explique facilement la 
fuite de Bohier, car au fond sa cause étoit bonne et pou- 
voit se défendre, quoique entachée d*une légère irrégularité. 
Si nous discutons la transaction du 28 mai 1535, article par 
article, nous verrons qu'il falloit une mauvaise foi insigne 
pour en demander la rescision. Antoine Bohier avoit payé 
iutégralement, et aux termes convenus, les 40945 livres 
dont il s'étoit trouvé reliquataire après le délaissement de 
ses biens; le quart de la vicomte d^Orbes et les CTeffes de 
Seolis et de Meaux avoient été justement estimés à 10 000 
et à 9 055 livres, car ces dernières possessions n^étoient que 
des domaines royaux, engagés â Bohier pour pareilles 
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sommes, et tonjoars rachetables par le roi aa prix primitif, 
suiyantles conventioDS qui régissoient les domaines engagés ; 
quant au doh de 40000 livres, iait par François l*' à titre 
gracieux, on ne pouyoit Fannuler sans encourir Todieux 
d'une mesure rétroactive. L'artide relatif à la cession de la 
chàtellenie de Chenonceau pour 90 000 livres pouvoit donc 
seul être discuté. 

Nous avouerons que cette estimation nous semble un peu 
exagérée. D*après la prisée officielle de mattre Nicole Le 
Clerc, qui servit de base au contrat de 1535, le revenu total 
de la terre de Chenoncean est de 2 500 livres par an. Qr, si 
nous consultons les comptes rendus à Diane de Poitiers de 
1547 à 1554, comptes tenus avec beaucoup d'exactitude par 
le receveur André Bereau et surveillés avec rigueur par les 
contrôleurs de la duchesse de Valentinois, nous trouvons 
que ce revenu n'atteignoit guère que le cbiffire de 1 000 i 
1 200 livres, et lorsque la terre fiit affermée en 1554, elle ne 
le fut que pour la somme de 900 livres. Tous les détails de 
la prisée sont exagérés de moitié. C'est ainsi que tous les 
grains, froment, seigle, orge et avoine, sont appréciés en 
moyenne à 50 sols le setier « pour la moindre valeur; » les 
chapons à 3 sols la pièce; les poulets, à un sol; les oies, à 
3 sols, etc., etc. Qr, d'après les comptes de Bereau, qui 
nous doiment les prix de ces divers objets vendus en justice 
au plus ofirant et dernier enchérisseur, le froment ne valoit 
que de 24 à 30 sols le setier; le seigle, de 14 à 18 sols; les 
chapons, 2 sols la pièce; les poulets, 6 deniers; et les oies, 
tant maigres que grasses, avec un chef d'ail pendu au col, 

' t^ „^. «^ r»^.» a. u pH.^ a, 

mattre Le Qerc, c'est le chiffre des divers prix de vente de 
la terre de Chenonceau depuis la fin du seizième siéde, mal* 
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gré les augmentations qui y Airent apportées saccessÎTe- 
ment. Diane de Poitiers crâa son panerre, dont la dépense 
dépassa 5 000 livres; elle fit bâtir un pont sur le Cher, pour 
9000 livres; enfin elle acheta, moyennant 25000 livres, la 
chàtellenie de Chisseau et du Moulin Fort. Après die, Ca- 
therine de Médicis éleva la galerie qui couvre le pont, et les 
bâtiments de Tavantrcour; elle établit les fontaines, planta 
les jardins et les parcs, et fit creuser la longue ligne de 
douves qui les enveloppe : le chiffre de ces importants tra- 
vaux ne nous est pas connu, mais il dut être très-considé- 
rable. Or, malgré toutes ces additions, quand Gabrielle 
d'Estrées traita avec les créanciers de Catherine de Médicis, 
en I5d7, elle n'acheta la terre de Chenonceau que 66000 li- 
vres; un peu plus tard, en 1602, la duchesse de Meroœur 
Teut pour 96 300 livres. Il est vrai que le duc de Bourbon 
Tacquit, en 1720, pour 300000 livres, mais après y avoir 
fait pour 35 000 livres de réparations, il la céda à M. Dnpin 
pour 130 000. 

11 est donc certain que le chiffre de 90 000 livres inscrit 
dans Facte de 1535 étoit exagéré, mais cette exagération 
justifioit-dUe la demande en rescision du eontrat? Nous ne 
le pensons pas. La loi du seirième siècle, comme notre loi 
actuelle, n'autorisoit la rescision judiciaire d'une vente 
que dans le cas où le chiffire de la lésion atteignoit les sept 
douzièmes du prix de Timmeuble. Ce n*étoit point le cas. 
La création de la terre de Chenonceau, comme nous Pavons 
montré plus haut par l'analyse des actes authentiques, avoit 
absorbé près de 27 000 livres tournois, et la construction du 
château, abstraction fiadte du pont et de la galerie, ne sauroit 
être estimée à un moindre prix. Pour transformer cette 
somme en valeurs actuelles, eu égard à la diffi&rence du prix 
des denrées, des matériaux et des salaires aux deux épo- 
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q[ues, il faut la multiplier par vingt : en effet sous les règnes 
de François F' et de Henry II, la journée d'un manœuvre 
et d*un ouvrier étoit payée de 2 à 3 sols; celle d'un maître 
jardinier ou d'un maîtpe charpentier, 4 sols; la chaux valoit 
32 sous 6 deniers la pipe; le cent de quartiers de pierre 
demi-dure, 110 sols; la charretée de moellons, 6 deniers. 
D'après la proportion de un à vingt, les 25 000 ou 30 000 li- 
vres auxquelles nous estimons la construction du château 
par Thomas Bohier, représenteroient donc de 500000 à 
600000 francs de notre monnoie actuelle, chiffire qui ne 
semble pas exorbitant. D'après ces bases, la terre et le chà* 
teau de Chenonceau ponvoient être estimés justement, 
au temps d'Antoine Bohier, de 55 000 à 60 000 livres : la 
lésion ne dépassoit donc guère le tiers du prix de l'immeu- 
ble, et par conséquent le contrat étoit inattaquable. 

Antoine Bohier ne se fia pourtant point à la bonté de sa 
cause, et il crut devoir se réfugier à l'étranger. Cette fuite 
embarrassa le grand Conseil qui, dans un procès dont il fiad- 
loit rendre le jugement indiscutable, craignoit les complica- 
tions et les motifs de nullité ou d'appel. On multiplia donc 
les précautions, les mesures et les formalités. Les frères de 
Bohier, qui jusqu'alors n'avoient été assignés que chez leurs 
procureurs dans la maison desquels ils avoient élu domicile 
judiciaire, furent assignés de nouveau en personne et à leur 
propre domicile. Le 11 août 1552, ud sergent à verge du 
roi au Chàtelet de Paris se transporta à l'hôtel d'Antoine 
Bphier, rue des Bourdonnois, et Tajouma à comparoir de- 
vant le grand Conseil ; la femme de Bohier, Anne de Pon- 
cher, répondit que son mari étoit en Italie, et elle refusa de 
recevoir l'ajournement et l'exploit de l'huissier, alléguant 
qu'elle n'avoit aucun pouvoir de le faire. On imagina alors 
UQ expédient singulier, ce fut d'assigner Bohier à son de 
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trompe et cri public, dans les carrefours de Lyon, ville à 
moitié peuplée dltaliens à cette époque, en relations fré- 
quentes avecYenise, et qui, pour emprunter les expressions 
d'Estienne Pasquier, étoit « Temboucheure de toutes nou- 
velles qui viennent tant par la voye de Rome que de Pied- 
mont. » Et pour couvrir Tétrangeté de cette assignation en 
plein vent, le roi par ses lettres patentes valida ces actes, et 
déclara qu*il entendoit qu'ils eussent la même valeur et effi- 
cacité que s'ils avoient été signifiés à la propre personne du 
défendeur. 

Le procès se poursuivit donc par défaut contre Bohier 
qui refusa de comparottre, même par procureur. Cependant 
le grand Conseil sentoit le besoin de la présence et du con- 
cours de Tintimé, et celui-ci, de son côté, n*étoit pas éloi- 
gné de faire quelques concessions pour échapper à la ruine 
complète dont il étoit menacé. Une transaction fut ména- 
gée, et par acte passé le 21 décembre 1553, à Bologne-la- 
Grasse, devant Pierre de Coussons, notaire apostolique et 
impérial, Bohier donna procuration à sa femme et à Thierry 
Dumont, conseiller au Parlement et aux requêtes du Palais, 
de transiger en son nom et de consentir à la rescision du 
contrat de 1535. En vertu de ce pouvoir, Anne de Poncher 
et Dumont traitèrent avec le procureur général du roi au 
grand Conseil, demandeur en la cause, et consentirent à 
l'annulation de Tacte du 28 mai 1535, mais en ce qui con- 
cemoit seulement la vente de Chenonceau pour 90000 li- 
vres, le reste de la transaction demeurant en son entière 
force, et vertu, notamment la quittance gracieuse des 
40 000 livres accordée par François I*'; il fut stipulé que le 
procureur général pourroit faire mettre en criées aux dépens 
du roi, la terre de Chenonceau et des Houdes, avec les fiefs 
du Défais, de Thoré et de Coulonuniers qui n*avoient pas 
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été compris dans Ynide de ISSS, et, cette Tente efiectnée, 
si ces biens ne safifisoient pas ponr parfidre la somme de 
90000 livres dont Bohier se tron^oit rederable enTera le 
Trésor, le procurenr général anroit le dn»t de saisir les an- 
tres biens du débiteur, mois à la réserve expresse qa^en an* 
eun cas il ne pourroit s'attaquer, ni à la per8<mne, ni aux 
biens meubles dndit Bohier. Ces stipulations fnrent agréées 
par le roi, et le grand Gonsdl, i^rès avoir aflSrmé de nou- 
veau sa compétence, par arrêt du 28 février 1554, du con- 
sentement des parties, annula, cassa et rescinda la transac- 
tion du 28 mai 1535, «i ce qui eonoemoit le délaissement 
de la chàtellenie de Ghenonceau au roi pour 90 000 livres, 
et réintégra Antoine Bohier dans la possession de ce beau 
domaine. Et pour lui conférer d'une manière réelle le signe 
extérieur de la propriété, audé&ut de la prise de possession 
qu'il n étoit sans doute pas disposé i effectuer avec les so- 
lennités usitées à cette époque, on lui remit tons les titres de 
Ghenonceau, renfermés en plusieurs sacs. Dérision amèie 
et cruelle, puisque ce n'étoit là que le vain simulacre de la 
propriété ! 

Bohier, devenu ainsi propriétaire malgré Itii, mais débi- 
teur d'une' somme énorme envers le Trésor, alloit subir main- 
tenant, par l'expropriation judidaiie, les conséquences delà 
situation étrange qui venoit de lui être fidte et qu'il n'avoit 
acceptée qu'à contre-cœur. Et pour donner à cette affaire 
une physionomie plus singulière encore, pendant que le mal- 
heureux Bohi^ yivoit en exil à l'étranger et que le roi l'ex- 
proprioit au profit de sa maîtresse, sa femme continuoit de 
fieiire fignre à la Cour. 
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SJKNDjiHT la première phase de ce procès, qui 
^a'qvoit paa duré moins de quatre ans, la duchesse 
yde Valentinois s'étoit montrée iudi&ërente eu 
apparence au débat', elle n'iuToqua point les lettres pa- 
tentes du mois de juin 1547, qui lui avoient fait don de la 
terre d« Chenonceau, et elle n'éleva pas la moindre oppo- 
ntion contre les mesnreB qui sembloîent devoir la dépouiller 
de ce magnifique domaine. C'étoit pour elle, en effet, que 
ToD travailloît. Du reste, pendant toute cette procédure 
dont la solution te fit encore attendre trois années, bu mo- 
ment même où elle »e portoit adjudicataire de la chfttel- 
lenie saisie sur Bohier, afin qu'aucun trait ne maaqa&t à la 
comédie, elle agissoit en propriétaire i Cbenoncean , en 
percevoït les revenus, et y dépensoit dans la création de 
son parterre une somme de plus de cinq mille livres. En 
outre, au mois de février 1556, huit mois avant la ccmclu- 
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sion définitive de Taffaire, elle ajoutoit à la terre de Che- 
nonceaui moyennant 25 000 livres tournois, la cbâtellenie 
de Qiisseau et da Moulin Fort. On voit qu'elle ne conser- 
voit aucun doute sur Tîssue finale du procès. 

Après Tarrêt du grand Conseil, du 28 février 1554, qui 
avoit annulé la transaction de 1535, et remis les parties en 
Tétat primitif, Bohier, comme nous Tavons dit, étoit rede- 
vable au roi de 90 000 livres, prix de la terre de Ghenon- 
ceau. Henry II donna de nouvelles lettres patentes, en date 
du 11 février 1554, portant commission, au cas où Bohier 
ne payeroit pas immédiatement cette somme, de saisir sur 
lui la terre de Ghenonceau, avec les fiefs du Debis , de 
Thoré et de Goulommiers, d'établir des commissaires pour 
veiller au gouvernement de ces biens et en percevoir les 
fruits, et de les faire mettre en criées par devant le grand 
Conseil. En conséquence, Thuissier Castin se transporta au 
domicile de Bohier à Paris et le somma de payer. Il ne 
trouva pas Anne de Poncher, qui étou alors à la Cour, et 
sur la réponse que Bohier étoit toujours en Italie et qu il 
n'avoit point envoyé de fonds pour acquitter cette dette, il 
signifia qu'on alloit le saisir. Le 14 mars l554, François 
Lefehvre, sergent ordinaire au bailliage d'Amboise, se 
transporta exprès et à cheval d'AmboIse à Tours, au domi- 
cile que Bohier y avoit rue de la Scellerle, et y fit une pa- 
reille sommation qui fut également sans résultat. Devant 
le refus de payement, il fallut procéder à la saisie réelle 
et actuelle. François Lefebvre se rendit donc exprès et à 
cheval à Chenonceau , et là, escorté de deux recors, en 
présence d'André Bereau, receveur de la terre, il déclara 
qu'il saisissolt et mettoit en la main du roi les domaines 
d*Antoine Bohier, apposa des affiches et panonceaux à la 
porte des églises des paroisses voisines, établit quatre com- 
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missaires au régime et gouvernement des biens, et revint 
à Tours signifier que la saisie étoit effectuée. Le premier 
avril, il procéda à la première criée à la porte des églises, 
à rissue des grand*messes paroissiales, accompagné de 
Geoffroy Baffoue, crieur, trompette et bannier de la ville 
d^Amboise, et il annonça à haute voix, par cri public et 
royal, que les biens saisis étoient à vendre au plus offrant 
et dernier enchérisseur. Deux autres criées, contenant quin- 
zaine et quarantaine, furent faites avec les mêmes forma- 
lités, le 15 avril et le 6^ mai, dans les trois paroisses de 
Chenonceau, Francueil et Civray , et le 3 juillet suivant, 
Lefebvre aUa à Tours avec ses deux recors, intimer à Bohier 
ajournement à comparoître devant le grand Conseil du roi, 
pour voir adjuger les biens saisis, par décret et vente judi- 
ciaire, au pins offrant et dernier enchérisseur. Ces longues 
formalités nécessitèrent de nombreux voyages, et Thonnéte 
huissier, qui n'oublie point ses intérêts , n'omet pas une 
seule fois de mentionner dans son procès-verbal qu'il s'est 
transporté d'Âmbobe àTom*s ou à Chenonceau, exprès et à 
cheval. Cette préoccupation des honoraires ne laisse pas que 
d'être piquante au milieu du grave débat qui s'agitoit, et c^est 
un trait de plus à ajouter à cette comédie judiciaire qui rui- 
noit une grande famille pour satisfaire un caprice de femme. 
Le 5 juiUet, le bailli d'Amboise, tenant les plaids du 
bailliage, fit appeler les témoins qui avoient assisté aux 
c^>érations de François Lefebvre , et recueillit leur témoi- 
gnage. Le même jour, les officiers du bailliage d'Amboise, 
avocats, procureurs et praticiens, après avoir examiné le 
procès-verbal de l'huissier, attestèrent que la saisie avoit 
été fiûte selon les us et le style de la Coutume de Tou- 
raine; Un arrêt du grand Conseil, du 23 août, déclara 
la régularité des criées, et ordonna de procéder à l'adjudi- 

c 
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c^itîo» du décret. Boiser, toujours absent « ta\ inxijpf^ d^ 
liouyeau àeoiqpgroif à radjudication. 

£0 €X>p9éqnencey dçs étiquette^ cqot^pant VénomcraiÎQ|i 
dallée des biens ^isis et T^ts^t abrégé 4i^ revenu qq 'ils 
ppoij^lsoi^t, furent affichées at^ moU de pov^bre 1554 
aipL pertes du grand Conseil à PjariSt 4^ V^^^^^^îPy^l 
4*Ambpise et du cl^^tt^au de Çbe^pnoeau, avec iovitaticm 
4 ceuf qu^ vpiidrpiept f pi^rir 4e se p^é^ei^ti^r au greffe du 
gn^nd Conseil dans \e 4clsi 4^ qqarante jpurs. Les anis 
4f Bobier déchirèrent Tafficbe à Paris, à ta porte vafim^ 
du chancelier de France, et il faUut appps?v upe awYelle 
él^que^t^. Qi?^p4 Frapçois X^febvrp pp repdit à Gbenon* 
ceau, encore ea:jnvès et p cheval ^ pppr lever son affichât il 
la tron^a aussi r^^H^ppe et déchirée, e( U en dvoisa procès- 
verbal. C^\o\\ h^ seule protesu^tion que Tpn osât se per-- 
inettre contre cette iniquité judiciaire» 

J^Qx^ se préspntèrpnt }p9 epcbçrissei^rs. Nous p ayons pas 
b$i99ip de dire qpç ce^ ppçhéri^aeurs p*étoient pas sérieux^ 
i Ve^^çeptipn 4*PP 4ep| peuf*:^trp, çt quHls étpient suaoitée 
pspr Qif^P 4^ Ppitiçrs pppr donner un sop^blant de concur- 
vence çt ^^ régplarl^^ à^ ra4iu4icaûon de la twre de Che- 
noncçau, ^\ d^^iser au public le v^ts^bl? çaractérp de 
cette ppqrsqitet ^ prçipier fut Marc de la Rpp, seignew 
4e la poste ^ ^eijgnyï e{ 4^ ^^f 4^ Rocbeoorbony baron 
4p Tpur çn Chao^pagne : il pox^ a?n epçhère ^ 27 âjSO Ut 
vrçSf et 0u^ domicUç à la sui^ du grand Conseil, en la per^ 
sox^ip dç Jehf^p Ipy^i ^pn prooprçur. Cette enchère ûit jgn^ 
bliéei cpounç to^tça \^^ si^y^utps, en Taudience du grand 
Conseil-, et a(Bcbé? ^ 1^ pp3rtP du ohapoplier de fVancp, pré* 
8^4^ntr.pé 49 Conseil, p\ 4«pft l'bôtel 4pqael a? tenoie»! w-^ 
4iP9iremept ley aq4ienpc^- 

Ici intervint Diane de Poitiera. (« preiyier févri/^ 1$5S| 
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elle gonstîuia pour aoa miUAcUtaire maître I^rcçliu I^ercîer, 
procnreor au grand Conseili et elle Twiorw à pou89^ 1^ 
enchères sur Ghenonceau, ea ie limitiuit à h 9Qn»Qç 4^ 
60 000 livres, somme qu'elle n'entendait pa^s dépai^ser. ]SfSk 
vertu de cette prociiratiou » maître Mercier surenchérit ^ 
32 9â0 livres. Ces offirea ayant été rédigées avec ui|f cer-r 
taine ambiguïté, et pouvant être interprétées dan^ ce sens 
que les 32 950 livres dévoient s'i^outer aux 27 i%0 livres 
de Marc de la Rue, Diane fut obligée de présenter une re-r 
quête au Conseil pour expliquer son enchère e\ déclarer 
qu'elle eomprenoit celle de Marc de h Rue, et sur lavis 
confomie du procureur général» Fenchére de la duchesse, 
ainsi interprétée et limitée à 32 950 livres, fut publiée une 
seconde fois en l'audience , MGché^ à la porte et ^igni&ée 
au préoédeut enchérisseur* 

Pierre de Masparault, seigneur de Chenevièrea et greffier 
de Qujenne , se présenta ensuite au greffe^ et offrit 30000 
livres de la ohâtellenie de Cb^aonceau. Aprèa lui Miuro dfi 
la Rue surenchérit à 40000 livres; puis Diane de Poitiery 
i 43 880 livres. 

loi noua voyons intervenir meswe François Rriçonnet, 
seigneur de LeveviUe et de Launay, conseiller m Parlement 
de Paria. Comnie il éloit parent as«ez proche de Bohier, 
e'esl peulrélre le mfi mohérisseur sérieux. Touché sans 
doute de la ruine de son cousin, et oraiguant que les en- 
chères ne s'arrét^evï^t & ce qlûSre peu élevé, il offirit 46 Q90 
livrea, of&e qui eoptraignit la ducbesser f9T acte du 21 
mars 1555^ à surenchérir uue troisième foia et & monter à 
6000q livres/ Ce fut 1^ la 4«rniére enchère aucun cour- 
tisan n oaaat disputer Cbenonceau & U favorite, ni la forcc^r 
i monter i^u delà du prix qu'elle avoit fixé eUe-mêm9 dès 
le premier jour.. 
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Le 6 juin, Antoine Faure, commis greffier, donna un cer* 
tificat pour attester que personne, depuis le 21 mars, n*ayoit 
couvert l'enchère de Diane de Poitiers, et Ton procéda 
sans retard à Tadjudication. Le décret fut prononcé au nom 
du roi, en Taudience du grand Conseil , le 8 juin 1555 , et 
par arrêt etjugement la ch&tellenie de Ghenonceau fut ad- 
jugée à la duchesse de Yalentinois pour la somme de 
50000 livres, avec mandement au bailli d*Amboise de faire 
mettrecet arrêt à entière exécution de point en point selon sa 
forme et teneur, après avoir appelé toutes les parties com- 
pétentes à cette solennité, et au besoin en les contraignant 
par toutes les voies de droit à en souflBrir Texécution. 

Cette exécution exercée dans le royaume parle grand Con- 
seil, c^est-à-direpar un tribunal qui n avoit point de territoire, 
étoit sans précédent et violoit tous les droits du Parlement 
de Paris. Aussi pour donner àcettemesurerautoritéetla va- 
leur dontelleavoit besoin pour être inattaquable, Henry Ufut- 
il obligé d'ordonner par un édit du mois de septembre 1 555, 
fait exprès pour la cause actuelle, que les officiers du grand 
Conseil, pour Texécutionde leurs arrêts, auroient dans tout le 
royaume sur les matières dont la connoissance lui est attri- 
buée, la même autorité qu'ont les autres Cours dans leurs li- 
mites et ressorts , sans que les huissiers et exécuteurs soient 
tenus de demander auxCourset autres juges respectifs aucune 
permission à cet effet. Par ce même édit, Henry H'Cassa pour 
le présent et Vavenir, sans autre déclaration, tout ce qui pour- 
roit être fait par les diverses Cours du royaume et autres 
juges pour empêcher rexécution des arrêts du grand Conseil, 
et ordonna que ceux qui auroient apporté lesdits empêche- 
ments seroient ajournés au grand Conseil , pour se voir 
condamnés en leur propre et privé nom, aux dépens, dom- 
mages et intérêts, et à Tamende telle que de raison. 
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Grâce à cet édit on put donc en toute âùreté procéder à 
Texécution de Tarrét qui venoit d*étre rendu au grand 
Conseil contre Bohier en faveur de Diane de Poitiers. 

Ces dernières formalités eurent lieu à Chenonceau aux mois 
de septembre et d'octobre^parles soins deFrançoisFromont, 
bailli d' Amboise, en présence et à la requête demaltreGeoi- 
(roy Lopin , secrétaire et fondé de pouvoir de Diane. L'huisisier 
Lefebvre se transporta, toujours exprès etàchePai^ au domi- 
cile de Bohier à Tours, et lui signifia de comparoir pourvoir 
procédera Texécution du décret, maïs celui-ci se garda bien 
d'obéir et laissa donner défont contre lui. « Monsieur matire » 
Jehan Bardon , procureur général au grand Conseil , se fit 
représenter par honorable homme maître Charles Chailloa, 
avocat du roi au bailliage d'Amboise, et Nicolas d' Argouges, 
procureur du roi au même siège. Les vassaux et sujets de la 
châtellenie , dûment ajournés à Tissue des messes parois-^ 
siales, ne L monU^rent qu'en petit non,bre. Le, <L™,. 
saires proposés au gouvernement des biens saisisy comparu- 
rent en la personne de maître André Bereau, pour rendre 
compte de leur gestion. François Fromont, après avoir donné 
défaut contre tous les intimés absents , fit faire lecture du 
décret d'adjudication , défendit à Bohier et à ses officiers de 
s'immiscer désormais dans la perception des fruits de la 
terre ou dans F administration xle la justice, les somma de 
remettre tons les titres et papiers de la châtellenie et du 
greffe, et enjoignit à tous les vassaux et sujets d'avoir à obéir 
à leur nouvelle dame et maîtresse , et de lui payer les devoirs 
seigneuriaux et féodaux. Il procéda ensuite à la mise en pos- 
session réelle et actuelle de la duchesse. A cet effet, Geof- 
froy Lopin s' étant présenté à la porte du château et Payant 
trouvée fermée, André Bereau | sur l'ordre du commissaire 
de Cour, lui en remit les clefe. Geoffiroy Lopin ouvrit et 
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fenna la porte, itiit hors du château Bereau, sa femme et sa 
IwpaiUe, coimne en étaût lé mattre au nom de la duchesse» 
prit possession et saisine du château et de la ehàleUénie de 
Chenonoeau, et se transporta sur tous les domaines qui en 
dépendoient> faisant partout actes de propriétaire^ propres à 
assurer bonne et valable possessipn. Puis on dreasl du tout 
va proe^verbaK 

. Après tani de formalités , Diane n'étoît point complète- 
ment rassurée. Antoine Bobier, qui rederoit 40 000 livres 
toornoia au TiesoTi étoit toifours en Italie, n osant rentrer, 
dans la crainte de voir poursuivre la persècntion. Si on le 
poussoh à bout par la saisie de ses autres biens, il powoît 
conserver entre ses madns tous les titres de la ohàteUenie 
qa^on avoit en F imprudence de lui remettre, protester hati- 
titonsnt contre les violences judiciaires dont il ^toît Tobjet, 
maintenir ses droits et la transaction du 28 mai 1Ô35, et in-* 
firmer par là Uacte auquel Diaoe de Poitiers prétendoit atta- 
duer une vakur irréfragable. Il fallut donc owrir dies né* 
«odations avec Fcxilé, et lui promettre qu'aucune po«irsinte 
ultérieure n auroit lieu. Bobier rendit tons les titres ^e la 
terre de Chenonceau^ et Henry M par letnres patentes enre-^ 
gîstréesau Parlement^ i la Chambre des Comptes et au greflPe 
du pnmA Conseil, lui fit don des 40 000 livres qui restoictH 
dus; Le texte de ces lettres est curieux à étudier. On serap^ 
pelle que le premier acte de cet^ procédure étoit basé svr 
le prétexte que, dans l'appréciation de Chenoncean, TÉlnt 
avoit été fînaudé de plus de la meôtié sur la valeur de eé^ 
immeuble, et que dés lors il y avoit lieu de demandev la re»- 
daion du contrat du 18 mai 1535. Par une contradiction 
singulière, le roi, <laLn8ses lettres de don de ldâ5, établit 
qu*aprés tout la terre de Chenonceau « assise en un des 
meilleurs et des plus beaux* pays du royaume, » vakiitbievi 
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lès 90 000 Kvfëi aui({ûelle^ elle dvoit été éstiinèe pàt Nicole 
Le Clerc vingt ani auparaveot ; qiie lés bfttimeiit^ seuls île te 
fifroient pas pour 1 00 OOO&ancs , et que si Tonn'en avait tiPèuTé 
t{u*iiii ptït inférieur, c'est (Jue les hèntageà éfoîent albfc 
à Vil prix à cause des guerres. En conséquence^ 'Rè&tf II 
usant dé libétallté éiiverâ Antoine fiobiéi* , et aydnt figard 
anx grands services de son père Thomas éi atix ^en^ pror- 
pres, lui fait rémise de 40 000 livres, et valide de nouveau, 
d'une manière irrévocable , la transaction intervenue en 
1Ô35 entre François F'' et ledit Bohier, cette même tran- 
saction que Ton poursuivoit depuis cinq ans devant les tri-* 
bunaux. 

On croira peut-être que c'est là le dernier acte de cette 
comédie judiciaire que nous venons de raconter. On se 
tromperoit; Diane fit revenir d'Italie le malheureux Bohier, 
qui loua, ratifia et approuva solennellement, le 16 novem- 
bre 1ÔÔ6, tout ce qui s'étoit fait contre lui en son absence, et 
déclara « avoir pour agréable » l'adjudication de la terre de 
Chenonceau faite par décret à la duchesse de Valentinois. 
Celle-ci, invoquant alors pour la première fois les lettres 
patentes du mois de juin 1547 par lesquelles Henry II lui 
avoit donné Chenonceau, daigna déclarer à Bohier qu'elle 
n'entendoit aucunement exiger de lui le payement des 
40000 livres qui dcmeuroient dues sur l'estimation de la 
terre, et qu'à la rigueur elle pouvoit réclamer, et de son 
côté elle lui en fit remise, et ratifia l'acquit gracieux que le 
roi en avoit délivré. On ne sauroit trop admirer une pareille 
libéralité! A ce prix, Bohier fut réintégré dans ses charges 
et ses dignités, et put rétablir sa fortune. 

Ainsi cette longue campagne entreprise en apparence au 
profit du Trésor, ne fit pas entrer un seul denier dans les 
coffres de l'Etat, car on se doute bien que la duchesse, en 
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vertu des lettres patentes de juin 1547, ne paya pa§ les 
50 000 livres auxquelles elle avoît porté renchère de Cbe- 
□ouceau. Bohier, il est vrai, demeura exilé pendant ànq 
ans et fut à moitié ruiné, mais aussi Diane de Poitiers put se 
croire désormais à l'abri de toute réclamation dans son 
magnifique chftteau dont elle avoit effacé la tache domaniale, 
et c'étoit là l'essentiel. 





n 



DllMS DB POtTIBBS DKTAUT LX THIBURAL REVOLtlTIOmiAiaB. 

H lAifB pourtant se feiaoït illusion, et lea précautions 
Smultipliées dont elle venoit de s'entourer, ne de- 
n voient lai être d'aucune utilité. Moins de trois an- 
nées après, Hemy II mouroit de la main de Montgommerj 
(10 juillet 1559), et la laissoit sans défense en face de Cathe- 
rine de Médicis, désormais toute -puissante. La duchesse de 
Valentinois fut aussitôt forcée de restituer les joyaux et les 
meubles de la Couronne, que le roi lui avoit donnés, mais la 
haine de son ennemie nese borna pasà cette vexation. La reine 
mère voulut bientôt lui arracher le château de Chenonoean. 
Diane tint bon pendant quelque temps, soutenue par les 
Guise et par le connétable de Montmoreoi^, et se refusa 
d'abord à ce sacrifice. Devant ce refus, Catherine devînt 
plus menaçante : elle fit proposer aux députés des provinces 
assemblés à Pontoise de décider que toutes les personnes 
qui avoient re^u des dons de la libéralité de François I" et 
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de Henry II seroient tenues de les rendre, afin qae le produit 
de leur vente, versé dans les caisses de FÉtat, servît à cou- 
vrirle déficit des finances. Cette mesure frappoit principa*- 
lement la duchesse de Yalentinois; aussi Diane se décida- 
is elle à transiger avec son ennemie, et à la fin de Tannée 
1ÔÔ9, elle lui abandonna Chenonceau en échange de Chau- 
mont-sur-Loire. 

Les habiletés de la duchesse ne lui avoient donc servi de 
rien, mais par une conséquence qu'elle étoit loin de soup- 
çonner, ces mêmes titres, qui n'avoient pu sauver Chenon- 
ceau entre ses mains, dévoient avoir leur contre-coup deux 
siècles et demi plus tard^ et lé sauver entre les mains de 
madame Dupin. Par une singularité de sa destinée, Diane 
devoit en quelque sorte comparoir devant le tribunal ré- 
volutionnaire. L'Assemblée Constituante, par son décret du 
22 novembre — 1*' décembre 1790, confirmant la célèbre 
ordonnance Aè Motilins, procl^ima de nouveau l^ioaUéiUl- 
liilité du ddmaiùe public, et déclara que toute éàtucessioii 
âa Domaine faite à titre onéreux {)OStérieurémeùi au 1^ &- 
vrier 1566, seroit pei^étudllement sujette à rachat poùt fe 
compte dé TÉtsit, et que toute concession à titre gt^iixh 
seroit perpétiïellément révocable. £n coiiséquence de cette 
loi, et mtià réqûêié Sti thôyeti Lé ferme le Jeune, rèééveur 
de Tageiice nsftlonalé au bui'eau de Bléré, expôsslnt qûé « fe 
d-devailt château de Chetioiiceaù avoit été engage par les 
•6î-devânt tyraûâ dé FraiiCé, » lé Conàeil du district révolu- 
tionnaire (f Amboisé, dans sa séilnce du 24 frUctidôr àû ii, 
arrêta que le'ûitoyen Le Ferme préûdroit pos^eââioh au nom 
de la 'Nation dé la terre de Chenonceau comme bien dôiiist- 
nial, et nottirtié. comme expei't pour reslinlàtion de^ bioiis 
le citoyen Toussaint Atbty, cultivateur et âgérii national 
de là èbïzitûùné d'é Méré*. Deux autres experts choisis en 
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dekotB des «getts oo fermien des eî-denint pritilégiéA, àé^ 
votent être noraméâ par le jugé de pftk da lieu tu fàt le d^ 
lenteor des bieos. La tefre de Ghenonceâti fat dotic SâMÎé 
provûoîpementy ke fe?emis séquestrés, et madame De/pin 
tut sommée de produire see titres. 

Madame Du|mi n'eut pas de peine à démoutreT/ pièces 
en main^ qâe ses auteurs avoient été propriétaires léj^imes 
et indiscutables. Les lettres patentes de join ttt49,' par 
lesqueUcs fieniy li avdit demie Gfaenbuoeau à sa'maftpesse^ 
avoient été cousîdértes comme osduqaest la transattioi» du 
28 mal léSAy qui atoit fait .entrer .eeiae terre dans le 
Domainéy avoit été cassée et annulée^ eoulmë entachée de 
lésion envers le Trésor; Antoine Bobiery redetenu proprié- 
taire de Chenonceau, avoit été po«nai|vi par le procufeur 
général; së&biena anroient été saisis, vendus au« enchères 
au nom de TÉiat^ et adjuge a Dâse de Péiiiers/m séfid'^ 
pomr^ 5e OOOf livres* Ainsi piane posSédoit )e chàiasm - dé 
Chenonceau ^ non en Tertu d'une doâatkni royale, tnais en 
vertu d'une adjudication judiciaire^ et en 1659 eHe TafVott, 
par un acte régulier, éobsngé peurGhsomont aveoCaihenaie 
de Médicia. Os ne pouvoit donc reprocher à'cetoe terre 
aucun caractère donankl, et on né rencontreit dans les 
titres, antéipîenrencnt à Tannée ]&66f audame eanosasioik 
abusive d'une partie du Domaine, soit à titre gtamit, soit 
à titreonéreux» 

La sHuation n^étoît pas mcdxts nette apréa l56#^ PUrson 
testamAnt^ ea date du & janvier fôSi, €atherine de Médicis 
avoit légué la terre de Chenonceau à sa belle-^fille la reine 
Louise de Lonraine, eic Henry lii avoit ratifié par lettres 
patentes les dernières volontés de sa mère. Les créanciers de 
Catherine, ne teaaatf aucun compte de cette donatisn, avoient 
poursuivi sa succession devant le Parlement, sommé par 
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huissier ta reine Ix>ui8e de déguerpir du château, et fait Ten- 
dre à r^Dican les meubles et les vêtements de la reine mère ! 
Gabrielle d'Estrées« transigeant avec une partie des créan- 
ciers, avoit acheté Chenonceau, puis subrogé dans tous ses 
droits Louise de Lorraine, qui avoit donné cette terre à sa 
nièce Framçoise de Lorraine et à César de Vendôme, en 
considération de leur futur mariage. Henry IV avôit approuvé 
cette donation, et fait prendre possession au nom de son 
fils naturel, mais sur les poursuites des créanciers de Gathe- 
rinci la *terre. avoit été vendue judiciairement aux enchères, 
et adjugée par un arrêt du Parlement à la duchesse de Mer- 
cœur, en 1606. Le Domaine n'avmt donc rien à réclamer. 

Après avoir examiné et discuté tous ces titres, et notam- 
ment la curieuse procédure par laquelle la duchesse de 
Valentinois aveât^acé la lâche domaniale de Ghenonceau, 
la Commission des revenus nationaux reconnut, le 25 plu- 
viôse an ni , que cette terre n'avçit aucun caractère doma- 
nial, et que Diane en avoit été légitime propriétaire. Par 
suite de cette décision, le Directoire du district révolution- 
naire d' Amboise ordonna , le 9 ventôse , la main-levée du 
séquestre du « ci-devant ch&teau » de Cbenonceau, et ne 
troubla plus madame Dnpin dans sa possession. L*adminis- 
tration centrale du département d'Indre-et-Loire ratifia 
cette maûi-levée quelques jours plus tard, et confirma de son 
côté la légitimité des titres de Diane de Poitiers. Singulier 
résultat de Thabileté des légistes. du seizième siècle, ré- 
sultat que la duchesse de Valentinôis, dans ses calculs, étoit 
loin de plévoir ! 

Nous terminerons cette introduction en complétant jus- 
qu*à nos jours la liste des propriétaires de Ghenonceau, que 
nous avons fait connoître depuis la fin du quatorzième 
mecie. 
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' la dochesse de Mercœur étant morte en 1 62 1 , la terre de 
ChenoDceau passa à sa fille Françoise de Lorraine et à César 
de Vendôme. Cette maison en jouit pendant un siècle. Le 
dernier des Yendâme mourut sans enfants, et laissa cette 
terre à sa veuve, Marie-Anne de Bourboa-Condé, qui pré- 
céda sa mère au tombeau. La princesse douairière de Condé 
vendit ce donuiine en 1720 au duc de Bourbon, qui le re- 
vendit en 1733 à M: et Mme Dopin. Le comte René de 
Villeneuve, petit-neveu de Mme Dupin, en hérita en 1799, 
et y mourut le 12 Février 1863. 

M. Eugène Pelouze et Mme Mai^erîte Wilson, son 
épouse, ont fait l'acquisition de cette magnifique résidence 
en 1864. C'est à leur bienveillance que nous avons dû la 
communication de toules les pièces de la curieuse procé- 
dure que nous publions aujourd'hui. Nous sommes heureux 
de pouvoir leur en témoigner ici toute notre reconnoîssance. 

Citnj'-sap.CIber, prèi CbeoonoeBu, juillet i865. 

L'abbé C.CHEVALEEB. 
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GRAND CONSEIL DU ROY 
D'APRÈS LES ARCHIVES DE CHENONCEAU 



VENTE DE CHENOnCEAU A FRANÇOIS 1". 

TKANSACnON DES ENFANS BOHIEH ATEC LE KOT 

POUR LES DETTES DE LEUR PEKE. 



r TOUS GEOLX QDI CES PRESENTES LECTRBS TERROITF, 
?XP0FLe' BoTEPIEBE, LICEMCrÉiSLOIX, advocat 
g AU SIEGE DE LA SEHESCHAUCÉE DE PoNTlEP, A 

PRESENT GARDE DU 5EEL ROYAL estably en Ud. conté 
pour sceller et confermer les contractz, convenances, 

I . Chriitophe. Xp eit l'abréTialiiKi grecque de Xpismt, CkrUi. 



2 DIANE DE PpITlERS 

marchez, obligacions et recongnoissances qui sont 
faicteSy passées et receues en lad. conté entre parties, 
salut. 

Saichbrt tous que par dei^ant Nicolas Le Fevre et 
Anthoine Machecrier, manans a Abbeville, auditeurs 
du roy nostre sire, mis et establiz en lad. conté 
par l'office de mons' le seneschal gouverneur dudict 
Pontieu pour et ou nom du roy nostred. seigneur a ce 
commiz, furent presens en leurs personnes hault et 
puissant seigneur mess* Anne de Montmorancy, che» 
valier de Tordre du roy, grant maistre, mareschal et 
premier baron de France, seigneur et baron de Mont- 
morancy, gouverneur et lieutenant gênerai pour ied. 
seigneur ou pays de Languedoc, ou nom et comme 
procureur suffisamment fondé en ceste partie du roy 
nostre souverain seigneur par ses lectres de procura- 
cion et pouvoir insérées en la fin de ces présentes 
d'une part; et noble homme M* Anthoine Bohier, no- 
taire et secrétaire conseiller dud. seigneur et gênerai 
de ses finances, seigneur de Saint Ciei^e, fil% aisné 
de feu mess* Thomas Bohier, en son vivant chevalier, 
aussi gênerai desd. finances, tant en son nom, de son 
chef, que comme ayant droict par cession et trans- 
port inséré en lad. fin de M* Guill* Bohier, bailly de 
Constantin, son frère, et aussi comme procureur suf- 
fisamment fondé de lectres de procuracion aussi cy 
après insérées, de révérend père en Dieu M* Françoys 
Bohier, abbé de Bemay, conseiDer et aumosnier ordi- 
naire dud. seigneur, tant en son nom que comme 
tuteur et curateur de Gilles Bohier, son frère, des- 
quelz encores Ied. M* Anthoine Bohier en son propre 
et privé nom se faict et porte fort, d'autre part; di- 
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sanslesd. parties que par arrest et jugement des juges 
ordonnez sur le faict des finances a la Tour Carrée a 
Paris, prononce le vingt septiesme jour de septembre 
mil V* trente ung, a esté adjugé au roy nostred. sei- 
gneur la somme de neuf vingtz dix mil livres toum., 
et iceulx avoir et prandre sur tous et chacuns les biens 
meubles et immeubles qui furent et appartindrent 
aud. feu Thomas Bohier; pour le payement et satis- 
faction de laquelle somme et adjudicacion dessusd. 
iesd. parties de leur bon gré recongneurent et confes- 
sèrent en la présence et par devant Iesd. notaires, 
comme en jugement par devant nous, avoir faict entre 
elles es noms et qualitez qu'elles procèdent , les ac- 
cordz, convenances, cessions et transportz qui s'en- 
suivent : 

C'est assavoir que led. Ânthoine Bohier, tant en 
sond. nom que comme procureur dudict abbé de 
Bemay son frère, en son nom et comme tuteur et cu- 
rateur dudict Gilles Bohier, ausquelz led. M^ Ânthoine 
Bohier sera tenu et promect en son propre et privé 
nom le faire ratif&er et agréer, savoir est audit abbé 
de Bernay dedans six sepmaines prochain venans, et 
audict Gilles Bohier quand il sera en aage de ce faire, 
et encore led. M* Ânthoine comme ayant droit par 
transport dudict M* Guill' Bohier son frère, a ceddé, 
quiet é, transporté et délaissé, et par ces présentes 
vend, cedde, quicte, transporte et délaisse au roy 
nostred. seigneur, en déduction et payement de par- 
tie de lad. somme de neuf vingtz dix mil livres, les 
chastellenie, terres et seigneuries de Chenonceau et 
les Hosdes, tenuz et mouvans dud. seigneur a cause 
de sa baronnye d'Âmboise, ainsi qu'elles se compor- 
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tent et poursuivent , soit en maisons, chaste! a pont- 
levys, terres, foussez, granches, court, jardins, gS- 
rennes, fiefz , arriere-fiefz , champs , dismes, rentes, 
champartz, boys de haulte fustaye, tailliz, buissons^ 
prez, pastiz, terres labourables et non labourables, le 
tout pour la somme de quatre vingtz dix mil livres 
toum., qui est le pris auquel par devant M' Nicole Le 
Clerc , lieutenant particulier du bailly de Touraine, 
commissaire sur ce depputé par le roy, elles ont esté 
appréciées et estimées valloir a vendre pour une foiz 
payée, ainsi qu'il appert ])ar le procès-verbal dud. Le 
Clerc, de Textraict duquel ledict Bohier en son nom 
promect et s'oblige fournir au roy nostred. seigneur 
dedans troys moys prochainement venans , bien et 
deuement signé dud. lieutenant ou du greffier dud. 
bailliage de Touraine, et neantmoins a baillé présente- 
ment ung autre extraict collationné sur l'original des 
prisées faictes par devant led. Le Clerc des heritaiges 
estans en Touraine qui appartindrent aud. defTunct 
Thomas Bohier et a Katherine Briconnet sa femme, 
signé de deux notaires et secrétaires dud. seigneur 
pour servir a icelluy seigneur Roy ce pendant ce que 
de raison ; pour d'icelles terres, seigneuries et chastel- 
lenie, avec leursd. appartenances, ainsi qu'elles se 
poursuivent et selon ce qu'elles sont declairées et spé- 
cifiées par led. procès verbal dudict lieutenant du 
bailly de Touraine, comme dit est, joyr et user dores* 
navant par le Roy nostred. seigneur, ses hoirs, suc- 
cesseurs et ayans cause perpétuellement, et en pren- 
dre et percevoir les fruîctz,' et autrement en faire et 
disposer comme de sa propre chose ; lesquelles terres, 
seigneuries et chastellenie ledict M'' Anthoine Bohier, 
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tant en sond. propre et privé nom que es noms et 
qualitez que dessus, a promis et promect garentir de 
tous troubles et empeschemens quelconques soubz 
Tobligacion et ypothecque de tous et chacuns ses au-- 
très biens meubles et immeubles, presens et advenir, 
ensemble de ses hoirs, successeurs, et pareillement 
de sesd. frères M*" François et Gilles Bohier, aussi leurs 
hoirs et successeurs en tant que a eulx et ung chacun 
d'eulx peult toucher ; aussi sera tenu et promect icel- 
hxj. M' Anthoine Bohier fournir et bailler dedans troys 
moys prochains venans les lectres d'acquisicion et au- 
tres papiers, tiltres et enseignements touchans et con- 
cemans les droicts d'icelles terres, seigneuries et chas* 
tellenie de Chenonceau et des Hosdes aud. seigneur 
Roy. 

Semblablebcent led. M^ Anthoine Bohier en sond« 
propre et privé nom, a vendu, ceddé, quicté, trans- 
porté et délaissé , vend , cedde , qjuicte , transporte et 
délaisse par forme de rachapt pour la somme de dix 
mil livres toum. au roy nostred. seigneur, en déduc- 
tion de lad. somme de ix'' x™ 1. ts. le quart de la vi- 
conté, terre et seigneurie d'Orbes, qu'il a affermé par 
devant lesd. notaires luy appartenir a cause de son 
conquest par luy faict d'icelluy seigneur a condition 
de rachapt perpétuel pour lad. somme de x™ 1. ts. ; 
pareillement les offices de greffes des bâiUiages de 
Senlis et prevosté de Meaulx au siège dudict Senlis et 
Meaulx , pour la somme de neuf mil cinquante cinq 
livres tourn. , en déduction comme dit est, lesquels 
offices de greffes il a acquis et achepté par cy devant 
dud. seigneur roy avec autres greffes pour lad. somme 
de ix"* Lv 1. ts., le tout selon et en ensuivant sesd.ac- 
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quisicions qu'il en a, comme dit est, faictes, les lectres 
desquelles acquisicions desd. greffes il sera tenu et 
promect faire descharger en la Chambre des Comptes 
a Paris et ailleurs ou il appartiendra sur le doz d'i- 
cellesy en tant que touche les dessusd. greffes de Sen- 
lis et de Meaulx^ et semblablement celles de la quarte 
partie d'Orbes qui servent pour la totalle acquisicion 
de lad. viconté et pour autres personnes avec led. 
M' Anthoine Bohier, pour d*iceulx dessusd. deux 
greffes et quarte partie d^icelle viconté, terre et sei- 
gneurie d'Orbes joyr et user par led. seigneur roy 
comme dessus et ainsi qu'il faisoit auparavant qu'ilz 
feussent es mains dudict M* Anthoine Bohier. 

Lesquelles vendicions , cessions , transportz et de^ 
laissemens, savoir est desd. terres, seigneuries et 
chastellenie de Chenonceau et des Hosdes pour lad. 
somme de nii" x"' 1. ts. selon lad. prisée, des dessusd. 
greffes de Senlis et Meaulx pour lad. somme de ix*" 
Lv 1. ts. , et de lad. quarte partie de lad. viconté, 
terre et seigneurie d'Orbes pour lad. somme de x™ 1. 
ts., qui sont en tout cent neuf mil cinquante cinq 
livres toum., led. seigneur de Montmorancy, grant 
maistre et mareschal dessusd., ou nom et conmie 
procureur dud. seigneur roy, a ce présent , a par de- 
vant lesd. notaires receues et acceptées , reçoit et ac- 
cepte pour le roy nostred. seigneur, et veult^ entend 
et consent oud. nom, icelles troys sommes faisans 
lad. somme de oix"* lv 1. ts., estre desduictes, raba- 
tuês et deffalquées sur lad. somme de ix" x*" 1. ts. ad- 
jugé aicelluy seigneur, comme dit est, par led. arrest 
et jugement de lad. Tour carrée; et oultre ce que 
dessus, led. M* Anthoine Bohier es noms et qualitez 
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que dessus^ et oultre, en sond. propre et privé uom, 
a promis, promect et s'oblige soubz Thypothecque et 
obligacion de tous et chacuns ses biens meubles et 
immeubles presens et advenir, ensemble de sesd. frè- 
res M^ François et Gilles Bohier, en tant que a ung 
chacun d'eulx peult et pourra toucher, de payer aud. 
seigneur roy la somme de quarente neuf mil neuf cen$ 
quarente cinq livres tourn. a deux termes, c'est assa- 
voir la moictié d'icelle somme incmtant vingt mil qua- 
tre cens soixanfe douze livres dix solz tourn. dedans 
la feste de Toussaiiictz prochainement venans^ et l'au- 
tre moictié montant semblable somme a la feste de 
Toussainctz prochaine après ensuivant ; laquelle pro- 
messe et obligacion telle que diessus led. seigneur de 
Montmorancy^grantmaistre, oud. nom de procureur 
dud. seigneur Roy, a receue et acceptée, reçoit et ac- 
cepte, et moiennant ce» voullant pour led. seigneur 
roy et suivant son voulloir et le pouvoir qu'il a pieu 
aud. seigneur roy lui bailler, user de grâce et libéra- 
lité envers led. M* Ânthoiné Bohier, en contemplacion 
et faveur des services que sond. feu père a de long- 
temps faictz aux prédécesseurs dud. seigneur roy et a 
luy, et qu'il est deceddé en sond. service ou pays 
d'Italie, aussi que led. M** Ânthoiné Bohier, filz dud. 
Thomas Bohier, est long temps a serviteur et ofBcier 
dud. seigneur. roy, auquel il a faict et est pour faire de 
bons services, a a içelluy W Anthoiné Bohier donné;, 
quicté et remys, donne, quicte et remect par devant 
lesd. notaires le seurplus de lad. somme de ix" x™ 1. 
ts. montant quarente mil livres tournois, et icelle avoir 
et prandre sur lesd. biens meubles et immeubles dud. 
feu Thomas Bohier çn tel et semblable droict d'ypo- 
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theoque que led. seigneur roy a et peult prétendre a 
cause de lad. adjudicacion sur iceulx biens^ en payant 
par led. Bohier ausd. deux termes lad. somme de qua- 
rente mil neuf cens quarentecinq livres toum.^ et fai- 
sant tellement que lesd. vendicions, cessions, trans- 
portz et delaissemens sortent leur effect, et moien- 
nant ce icelluy Bohier et sesd. frères demoureront 
quictes , paisibles et deschargez du total de lad. adju- 
dicacion desd. ïj^ x^ 1. ts. desquelz led. seigneur de 
MontmorancVyOu nom et comme procureur dud. sei- 
gneur roy, s'est ou cas dessusd. dès maintenant pour 
lors tenu et tient pour contant, et a, en satisfaisant par 
led. M* Anthoine Bohier, comme dit est, voullu et con- 
senty qu'il demeure quicte et deschargé, es noms et qua- 
litezque dessus, ses biens et ceux de ses hoirs etsucces*- 
seurs pi^sens et advenir, ensemble de l'exécution du 
jugement d'icelle adjudicacion-, et de tout cequi en dep- 
pend^ sans ce que par icelluy seigneur roy ne aussi 
sesd. hoirs et successeurs, il leur puisse estre aucune 
chose demandé a cause de lad. adjudicacion, exécution 
d'icelle et ce qui en deppend, laquelle icelluy seigneur 
de Montmorancy, procureur pour led. seigneur roy, 
a, moyennant aussi ce que dit est et la satisfaction 
dessusd., ceddé, quicté^ transporté, délaissé, cedde, 
quicte, transporte et délaisse, c'est assavoir aud. M* An- 
thoine Bohier, particulièrement en tant que touche 
led. don de XL*" 1. ts^, et quant au reste de lad. con- 
dempnacion et adjudication es noms et qualités que 
dessus, ses hoirs, successeurs et ayans cause, ensemble 
l'exécution dudict jugement et arrest d'icelle adjudi- 
cacion, et tout ce qui en deppend, et consequemment 
tous et chacuns les droicts, noms, raisons et actions 
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que icelluy seigneur roy peultou pourroit en l'ad venir 
prétendre a cause de lad*, adjudicacion et de ce qui en 
deppend sur les biens dud. Bobier a luy escbeuz tant 
de la succession de sond. feu père que de la succession 
de lad . feue Katberine Briçonnet sa * mère ; et oultre 
led. seigneur de Montniorancy procureur dud. sei- 
gneur roy y suivant sond. voulloir, affin que led. 
M* Ânthoine Bobier ayt meilleur moien de fournir 
lad. somme de xl" ix^xlvI. ts. qu'il a promise et s'est 
obligé payer a icelluy seigneur dedans les deux ter- 
mes dessus ^éclairez, a permis, consenty, youUu et 
octroyé, permect, consent, veult et octroyé pour led. 
seigneur, que led . M' Antboine Bobier puisse vendre 
ou atitretnent disposer a son plaisir de tous ses autres 
biens et droicts a luy advenuz et escbeuz tant a cause 
de la succession de sotid. feu père que delà succession 
de sad. feue mère et autrement, et que les acbepteurs 
d'icenlx droictz et beritaiges les puissent Requérir en 
aussi bonne seureté qu'ilz eussent peu faire auparavant 
lad. condempnacion et Tyïpotbecque dud. seigneur, 
pour raison duquel est intervenu icelle condempna-^ 
cion : auquel ypotbecque -et tous autres droictz d'icel- 
luy seigneur, noms^ raisons et actions procedans 
d'icelle.condempnacion, led. procureur a d'abondant, 
moyennant et ainsi que dit est, subrogé au nom d'i- 
celluy seigneur led. M* Antboine Bobier et lesd. 
acbepteurs, leurs boirs^ successeurs et ayans cause, 
pourveu touteffbis que tous et cbacunsles biens meu- 
bles et immeubles dudict Bobier, tant en son privé 
nom que ez noms et qualitez qu'il procedde, demou- 
reront obligez et ypotbecquez jusques a fin de paye- 
ment et satisfaction de lad. somme de xl"* ix' xlv I, 
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ts.j en Testât qu'ilz sont de présent et sans riens 
innover de lad. âdjudicacion^ aussi que les deniers 
provenans des ventes desd. heritaiges seront délivrez a 
icelluy seigneur jusques a la concurrance et satisfac- 
tion de lad. somme de xl"' ix^ xlv 1. ts« que led. 
M* Anthoine Bohier a promis lui fournir et bailler 
aux termes dessusd., et quant a tout ce que dit est 
faire^ tenir, entretenir et acomplir lesd, cessions, 
transportZy don , quictanœs et choses dessusd, pror 
mises, passées, et accordées parled. procureur dud. 
sei^aeurroy aud. W Anthoine Bohier pour luy et 
lesd. achept^urs, leurs hoirS;, successeurs et ayans 
cMse d'eulx et chacun d'eulx, icelluy seigneur de 
Montmorancy, procureur, a' obligé et oblige par de- 
vapt lesd. notaires, tous et chacuns les biens d'icelluy 
seigneur roy, meubles et immeubles, presens et ad- 
venir, et ceulx de ses hoirs , successeurs et ayans 
cause, et le tout a promis et promect luy faire ratif&er 
et agréer lé plus proraptement que fiûre ce pourra, 
et generallement lesd. parties et chacune d'elles, es 
noms et qualitez qu'ils procèdent, ont promis et 
promectent faire, entretenir, garder et accomplir res- 
pectivement comme dessus, et garantir Tune envers 
l'autre soubz l'obligacion , comme dit est, de tous et 
chacuns les biens, tant meubles que immeubles, dud. 
seigneur roy et Bohier , promectans par chacune desd. 
parties par leurs foy et serment respectivement de ja- 
mais aller pu faire contre la teneur de cesd. présentes, 
en renonçant a toutes choses generallement quelz- 
conques a ce contraires. 

S'Eirsnn LA. TENEUR dcsd. procuracion et povoir 
baillez en ceste partie aud. seigneur de Montmorancy, 



DIANE DE POITIERS 11 

grant maistre et maresclial dessusd., par le roy do»- 
tred. seigneur : 

S'ewscit l\ TEaïEDR dcs Icctrcs de transport *•! ces- 
sion fait par led. M' Guill* Bohier a icelluy M* An- 
thoine Bohier : 

S'ensdit la teiteor de la procuracion pass^ a icel- 
luy M* Anth(»ne Bohier par led. M* François Bohier, 
tant en sond. nom que comme tuteur dud. M* Gilles 
Bohier, son frère : 

Et todt ce que orr est cy dessus, nous ont lesd. 
auditeurs te^moigné estre vray par leurs seings et 
seaulx. Et Nous a leur tesmoignage avons mis a ces 
présentes led. seel royal, lesquelles ont esté passées 
doubles, l'une pour led. seigneur roy, et les autres 
pour led. Bohier, ttauf en tout les droictz du roy 
nostred. seigneur et d'autruy. Ce fut faict, passé et 
recogneu a Abbeville le vingt huictiesme jour de may 
l'an mil cinq cens trente cinq. 

N. LE FËVRE. A. MACHECRIER. 

Et sur te repli : 

I. LEBOaCHER. 

(Rontem de parchemin, long' de 1 m. 80, compati de trou peaux 
eodèm comuM nucmble. Snr U *nture de* peaux se tronrent la ligna- 
tare et le parapl^e de J. Lebovcheb. Scellé de deux «ocmux de dre jatme 
dont on eit perdu. Cet acte coalient le* trois pièce* KUTuitn.) 
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-PftOCOlUTIOH DB FRANÇOIS 1" A AMHB DE HONTHOKENCT 

PODB ACBETEK LA TERVE ET BEICKEUBtE DE CHENONCEAU , 

ET TKAHSIGEA AVEC AnTHOlKE BORIER. 



PHANÇOIS, PlR LA GRACE DE DiBU RoT DE 

^Frakce, a tous ceulx qui ces presmtes leç- 
I très verront, salut. Comme par arrest et ju- 
gement de noz amez et feaulz conseiller^ les juges 
par flous ordonnez sur le faict de noz finances a 
la Tour carrée a Paris, prononcé le vingt septiesme 
jour de septembre l'an mil cinq cens trente et ung, 
nous ayt esté adjugée la somme de neuf vingtz dix mil 
livres toum., et icelle avoir et prandre sur tous et 
chacuns les biens meubles et immeubles qui furent 
et appartindrent a feu Thomas Bohier en son vivant 
gênerai de nosd. finances en Normandye, et soit ainsi 
que nostre amé et féal conseiller a présent gênerai de 
nosd. finances. H" Aathoine Bohier, filz aisné dud. 
feu Thomas Bohier , se soit retiré par devers Nous 
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pour accorder du payement et satisfacticm de lad. 
somme, et présentement tant en son nom de son chef 
que comme ayant droit par cession et transport de 
M* Guill. Bohier, bailly de Constantih, son frère, et 
aussi comme procureur suffisamment fondé de lettres 
de procuration de nostre amé et féal conseiller et 
aulmosnier ordinaire M^ François Bohier, abbé de 
Bemay, en son nom et comme tuteur et curateur de 
Gilles Bohier aussi son frère, et encores led. M* An- 
thoine comme soy faisant et portant fort pour eulx en 
son propre et privé nom, promectant le faire ratifier 
dedans six sepmaines prochainement venant audict 
abbé de Bernay, et aud. M* Gilles myneur sitost qu'il 
sera en aage, nous auroit offert de nous cedder , 
quicter et délaisser pour nous, noz hoirs, successeurs 
ou ayans cause, en payement de partie de lad. somme 
de ix'hL'°l. ts., les chastellenies, terres et seigneuries 
de Chenonceau et des Hosdes, tenuz et mouvans de 
ngus en foy et hommaige a cause de nostre baronnye 
d'Amboise, le tout pour la somme de quatre vingtz 
dix mil livres tournois, qui est le pris auquel par 
M* Nicole Le Clerc, lieutenant particulier de nostre 
bailly de Touraine^ commissaire sur ce par nous dep- 
puté, icelles ont esté appréciées et estimées valloir a 
vendre pour une foiz payez ; semblablement le quart 
de la viconté, terre et seigneurie d'Orbes, que led* 
M* \nthoine Bohier a affirmé luy appartenir a cause 
de son conquest par luy faict de nous a condition de 
rachapt perpétuel pour la somme de dix mil livres 
toum.; aussi les greffes des bailliages de Senlis et pre- 
vosté de Meaulx que semblablement il a de nous 
acquiz pour la somme de neuf mil cinquante cinq 
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livres toum., et oultre eux nous a pareillement 
offert payer la somme de quarente mil neuf cens 
quarante cinq livres toum. en deux années, en 
luy permectant vendre de ses autres biens et droictz 
a luy escheuzy tant a cause de la succession de sond . 
feu père que de la succession de feue Katherine 
Briçonnet sa mère et autrement, nous suppliant et 
requérant que en fournissant et faisant ce que dit 
est j nostre bon plaisir soit luy quicter et donner 
le seurplus de lad. somme de ix^™ 1. ts., montant 
quarente mil livres toum., en contemplation et faveur 
des secours que sond. feu père a par long temps faictz 
a noz prédécesseurs et a nous, et qu'il est deceddé en 
nostred. service ou pays d'Italie, aussi que led. M^ An- 
thoine Bohier son filz est, long temps a, nostre officier 
et serviteur qui désire soy employer et exposer, ses 
personne et biens pour icelluy nostred. service, ce que 
nous avons accordé, eu agréable et accepté en consi- 
dération de ce que dessus; c'est assavoir que en nous 
ceddant, quictant, transportant et délaissant en la meil- 
leure forme et manière que faire ce pourra par led. 
M* Anthoine Bohier, tant pour luy que sesd. frères de&- 
quelz il sera tenu soy faire et porter fort comme dit est , 
avec promesse de garentie, lesd. chastellenies, terres 
et seigneuries de Chenonceau et des Hosdes pour led. 
pris de iiii"x" 1. ts., selon lad. prisée qui en a esté 
faicte par led. Le Clerc lieutenant de nostred. bailly 
de Touraine, ensemble le quart de lad. viconté et sei- 
gneurie d'Orbes, par lui acquiz de nous comme dit 
est pour led. pris de x"' 1. 1.^ et nous ceddant, laissant 
et remectant en nos mains lesd. greffes de Senliset 
Meàulx aussi par luy de nous acquiz pour led. pris de 
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ix"' Ib. ts., moyennant pareillement qu'il nous baille et 
fournisse * comptant a deux termes lad. somme de 
XL» ix^ XLV 1. t.; savoiir est la moictié d'icelle montant 
vingt mil quatre cens soixante douze livres dix solz 
tournois dedans la feste de Toussaincts prochaine ve- 
nant, et dedans autre feste de Toussaincts prochaine 

' après ensuivant pareille somme de xx"* ira*^ Lxxn 1. 
X s. t., nous sommes très contans et nous plaist luy 
donner et quicter le seurplus de lad. somme de ix" 
x*" 1. ts., montant xl" 1. t., pour estre par luy prinse 
en tel et semblable droit d*ypotecque que avons et 
pouvons prétendre sur les biens de sond. feu père a 
cause de lad. adjudication; lequel M^ Anthoine Bohier 
après avoir entendu noz voulloir et intention telz que 
dessus, se y est de sa part accordé et condescendu, et 
a promis de y satisfaire et de nous passer ou a tel pro- 
cureur par nous que sur ce nous plaira ordonner et 
establir, bonnes et vallables lettres desd. cessions, 
transports et promesses de payement desd. xl"* n:® 
XLV 1. ts., parquoy et affin que le tout soit faict , passe 
et accomply d'une part et d'autre en forme deue^ 
pertinente et vallable, est besoing de nostre part con- 
stituer, ordonner etestablir pournousungou plusieurs 

, procureurs avec puissance et auctorité a ce pertinente 
et nécessaire. 

Savoir faisons que pour la bonne, grande, parfaicte 
et entière confiance que nous avons en la personne 
de nostre très cher et amé cousin le sieur de Mont- 
morancy, grant maistre, mareschal et premier baron 
de France, et de ses sens, suffisante ioyaulté et dilli- 
gence, iceiluy pour ces causes avons faict, nommé, 
constitué, ordonné et estably, et par ces présentes fai- 
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soDs, nommons, constituons, ordonnons et establis- 
sons nostre procureur especial pour conclure et déter- 
miner du faict dud. accord, et luy avons donné et 
donnons plain pouvoir, puissance et auctorité de 
chevyr, traicter et contracter avecques led. M* An- 
thoine Bohier es noms et qualitez que dessus, pour 
raison de lad. adjudication a nous faicte desd.'ix" 
x"" 1. t. sur lesd. biens dud. feu Thomas Bohier, exé- 
cution dudict jugement et ce qui en deppend en la 
forme et manière que dit est cy dessus, et en ce fai- 
sant recevoir et accepter pour nous et en nostre nom 
es delaix cy dessusd. en déduction de lad. partie a 
nous adjugée lesd. venditions, cessions et transportz 
que led. M'' Anthoine Bohier esd. noms nous a promis 
de faire, ainsi que dit est, desd. chastellenies, terres et 
seigneuries de Chenonceau et des Hosdes, ainsi qu'elles 
se comportent, poursuivent et extendent selon la dé- 
claration contenue au procès verbal de lad. prisée et 
estimation qui en a esté faicte par led. Le Clerc, lieu- 
tenant dessusd. pour led. pris de uii"x°* 1. 1., ensem- 
ble dudict quart de lad. viconté d'Orbes pour led. pris 
de x"" 1. t., et desd. greffes desd. bailliages de Senlis 
et prevosté de Meaulx, pour led. pris de ix*" Ib. ts., et 
avecques ceavonsanostred. procureur donné et don- 
nons plaine puissance et auctorité de recevoir dud. 
M* Anthoine Bohier obligation bonne, suffisante et val- 
lable par devant notaires et soubz sçaulx royaulx de 
nous payer lad. somme de xl^ix^xlv 1. 1. ausd. deux 
termes cy dessus déclarez, soubz l'ypothecque et obli- 
gation de tous et chacuns ses biens tant meubles 
que immeubles presens et advenir et de sesd. frères 

M* Françoys et Gilles Bohier respectivement en tant 

2 
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que ung chacun d'eulx peult toucher, avecques autre 
promesse et obhgation de nous bailler tous et chacuns 
les tiltres et enseignemens qu'il a concemans les 
droictz de lad. chastellenie et seigneurie de Chenon- 
ceau et des Hosdes, ensemble ung extraict dudict pro- 
cès verbal faict de lad. appréciation d'icelle chastel- 
lenie et seigneurie de Chenonceau et des Hosdes par 
led. lieutenant de nôstre baiUy de Touraine, signé 
d'icelluy lieutenant ou du greffier dudict bailly dedans 
troys moys prochains venans, et neantmoins ce pen- 
dant nous bailler ung autre eictraict dud. procès ver- 
bal qui sera signé de deux de nos amez .et feaulx no- 
taires et secrétaires ; et sur les choses dessusd . et leurs 
deppendances faire et stipuler pour nous par devant 
lesd. jiotaires ainsi que les cas le requièrent^ oultre et 
moyennant aussi ce que dit est, passer et accorder 
pour nous et en nostred. nom. aud. M* Anthoine Bohier 
par devant lesd. notaires don desd. xi!^ 1. ts. restans 
pour leparfaict desd. ix"x" 1. ts. d'icelle adjudication, 
etpardevant lesd. notaires lui promectre passer quic- 
tance du total de lad. adjudication desd. ix'^x'' 1. t., 
le tout après avoir fourny a ce que dessus, et en ce 
faisant lui faire cession et transport d'icelle adjudica- 
tion, c'est assavoir pour luy particulièrement en tant 
que touche le don que luy faisons desd. xl"* 1. 1., et 
quant au reste de la dessusd. adjudication pour luy es 
noms et qualitez qu'il procedde, ses hoirs, successeurs 
et ayans cause, ensemble de l'exécution dudict juge- 
ment et de tout ce qui en deppend, et generallement 
de toutes et chacunes les actions, noms, raisons et 
droictz que pevons ou pourrions eu l'advenir préten- 
dre sur lesd . biens de sesd . feuz père et mère a cause 
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d'icelle adjudication et de ce qui en deppend; sembla- 
blement de passer, accorder et promectre pour nous 
et en nostred. nom aud. M* Anthoine Bohier qu'il 
puisse vendre ou autrement disposer a son plaisir de 
tous ses autres biens et droictz a luy advenuz et es- 
cheuz, tant a cause de la successign de sond. feu père 
que de la succession de sad. feue mère et autrement, 
affin que plus aisément il puisse satisfaire au paye- 
ment desd. XL™ IX* xLvl. ts., et que les achepteurs 
d'iceulx droictz et heritaiges les puissent acquérir en 
aussi bonne seureté qu'ilz eussent peu faire aupara- 
vant lad. condempnation et nostre ypothecque pour 
raison duquel est intervenue icelle condempnation, 
auquel ypothecque et tous noz autres droictz, noms, 
raisons et actions procedans d'icelle condempnation^ 
nous avons d'abondant a nostred. procureur donné et 
donnons plain pouvoir, puissance et auctorité de sub- 
roger en nostred. nom led. M* Anthoine Bohier« es 
noms et qualitez que dessus, et lesd. achepteurs, leurs 
hoirs, successeurs et ayans cause, a la charge que les 
deniers provenans de la vente desd. heritaiges nous 
seront délivrez jusques a la concurrance de 'la- 
dicte somme de xl"* ix* xlv 1. ts. que led. Bohier 
nous doit bailler et fournir, et que le reste de ses 
autres heritaiges et biens jusques a fin de payement 
et satisfaction d'icelle somme de xl" ix® xlv 1. ts. 
demeureront obligez et ypothecquez en Testât qu'ilz 
sont et sans autre innover de lad. adjudication; et de 
toutes lesd. cessions, transports, don, quictances et 
choses dessusd. par nous promises, passer ainsi que 
dit est aud. W Anthoine Bohier pQurluy et lesd. achep-t 
teurs^ leurs hoirs, successeurs et ayans cause d'eulx 
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et chacun d'eulx, pardevant lesd. notaires, bonnes et 
vallables lettres et obligations, et generallement de 
faire en toutes les choses dessusd. et chacune d'icelles, 
leurs circonstances et deppendances tout ce que uog 
bon procureur peult et doit faire, et a tout ce que 
dit est faire, entretenir, garder et accomplir, obliger 
tous et chacuns ooz biens tant meubles que immeu- 
bles presens et advenir, et ceulx de nos hoirs, succes- 
seurs etayans cause, et tout ainsi que ferions et faire 
pourrions si nous mesmes en personne y estions pré- 
sent, et que le cas requist mandement plus especial, 
PBOBrecTABS par nous en bonne foy et parolle de Roy 
d'avoir pour agréable et temr ferme et estable tout ce 
que par nostred. procureur sera surce faict, transigé, 
promis, passé et accordé par les forme et manière de- 
vant dictes; et de ce faire expédier aud. M" Anthoine 
Bobier et lesd. achepteurs pour eulx, leurs hoirs, 
successeurs et ayans cause, bonnes et vallables lettres 
de ratification , et tellesqu'elles leur seront nécessaires. 
Entesmolngde ce nous avons signé cesd, présentes 
de Dostre main, et a icelles faict mectre nostre seel. 
Donné a Arques le vingtiesmejourde may l'an de grâce 
mil cinq cens trente cinq et de nostre règne le vingt 
etungiesme.— Ainsi signé : FRANÇOYS,etsurlereply, 
Breton, et scellées a double queue de cyre jaulne. 

(Pmbenùn. Coiùe iméiée dani l'acte de rente.) 
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CESSION ET TRANSPORT A AKTBOINE BOHŒK 
PAS SON FRËRB GU1IXADHE. 



B'eksdit la teneur des lectres de transport 
fet cession faict par lad. M' Guill. Bohier a 
^ icelluy M* Antoine fichier. 

A TODS CEDLX QDl CES PRESENTES LECTRES VERRONT, 

Jehan d'EsIouteville, chevalier, seigneur de Villebon, 
la GastinCj Blanville, Boyslandry, Fretigny et Vientes, 
cappitaine et bailly de Rouen, conseiller du roy nos- 
tre sire, gentilhomme ordinaire de sa chambre, cap- 
pitaine de cinquante hommes d'armes des ordon- 
nances du roy nostred. seigneur, et garde de la 
prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que parde-- 
vant Pierre Le Roy et Simon Le Gendre, notaires du 
roy nostred. seigneur en son Chastellet de Paris, 
furent presens en leurs personnes nobles hommes 
messire Anthoine Bohier, chevalier, conseiller du roy 
et gênerai de ses finances, seigneur et baron de Saint- 



22 DIANE DE POITIERS 

Ciergue, d'une part ; et Guillaume Bohier, bailly de 
Constantin y d'autre part; disans lesd. parties que 
pour raison du droit successif prétendu par led. Guill. 
Bohier a cause des biens et successions de feuz mes- 
sire Thomas Bohier^ en son vivant aussi chevalier, 
conseiller du roy nostred. seigneur et gênerai de ses 
finances, et dame Katherine Briçonnet, ses père et 
mère, et aussi pour raison de la condenpnacion de la 
somme de neuf vingtz dix mil livres tourn. adjugée 
au Roy sur les biens meubles et immeubles qui furent 
aud. feu messire Thomas Bohier, par messeigneurs 
les juges de la Tour Carrée, dont ensemble des fraiz 
et mises faictes tant a la deffense de l'honneur et 
biens dud. deflunct messire Thomas Bohier leur père, 
que a la poursuicte du procès et composition faicte 
avecques le Roy pour raison du jugement donné par 
mesd. seigneurs les juges de la Tour Carrée, le tout 
montant a grandes sommes de deniers, comme disoît 
led. messire Anthoine Bohier, icelluy messire Anthoine 
Bohier prétendant led. Guill. Bohier son frère estre 
tenu pour sa portion héréditaire, led. Guill. Bohier 
disant au contraire, surquoy lesd. parties estoient en 
voye d'entrer en grant involucion de procès. 

Finablement pour obvier ausd. procès, lesd. parties 
bien certiffiées de leurs droictz, et par le conseil et 
adviz d'aucuns leurs amys, de leurs bous grez et 
bonnes voluntez^ sans contraincte, si comme elles 
disoient, recongnurent et confessèrent en la présence 
et pardevànt lesd. notaires comme en jugement par- 
devant nous, de et sur ce que dit est, avoir transigé, 
accordé et appoincté entre eux en la form*e et ma- 
nière qui s'ensuit. C'est assavoir que led. Guillaume 
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Bohier a ceddé, quicté et trausporté, et par ces pré- 
sentes cedde, quicte et transporte aud. messire An- 
thoine Bohier son frère, pour luy, ses hoirs et ayans 
cause ou temps advenir, tous telz droictz successifz, 
parts, portions, noms, raisons et actions qui luy 
compectent et appartiemient, et peuvent compecter 
et appartenir' es biens meubles et immeubles a quel- 
que tiltre et moien que ce soit, des successions desd. 
defFunctz messire Thomas Bohier et Katherine Bri- 
çonnet sa femme, leurs père et mère^ fruictz, profitz, 
revenuz et esmolumens desd. immeubles et heritaiges 
desd. successions ; ensemble cedde et transporte led. 
Guill. Bohier aud. messire Ânth. Bohier pour luy, 
sesd. hoirs et ayans cause, la somme de quatre cens 
livres tourn. de rente donnée audict Guill. Bohier et 
ses enfans venans du mariage de luy et de damoi- 
selle Marie d'Alez, sa femme, par noble et scienti- 
ficque personne messire François Bohier son frère, 
abbé de Bemay, sur le droict successif appartenant 
aud. messire Françoys Bohier esd. successions, avec 
tous et chacuns les arreraiges escheuz a cause d*iceulx 
jusques a huy , et icelle rente de quatre cens livres et 
arreraiges a promis et promect garentir de ses faictz^ 
promesses et obligacions aud. messire Anthoine Bo- 
hier son frère, obligeant a lad. garentye tous les biens 
de luy et de ses hoirs presens et advenir, et moyen- 
nant ce led. messire Anthoine Bohier a promis, sera 
tenu et promect parées présentes aquic ter led. Guill. 
Bohier, icelluy garentir des dommaiges et rendre in- 
dempne envers le roy nostred. seigneur de ce en 
quoy led. Guillaume pourroit estre tenu envers led. 
seigneur de lad. condempnacion de ix" x" 1. ts ; en- 
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semble de Tacquicter de toutes debtes et obligacions 
desd. successions de père et mère, et mesmes de la 
somme de cinq cens livres toum. de rente constituée 
par ladite feue dame Katherine Briçonnet a Nicolas 
de Serisay, seigneur et baron de la Rivière, et a feue 
damoiselle Anne Bohier, sa femme^ et des arreraiges 
d'icelle rente dont il pretendoit led; Guill. Bohier, 
comme héritier desd. deflfunctz, estre tenu pour sa 
part et portion. £t si a led. messire Ânthoine Bohier 
quicté et quicte led. Guillaume son frère, de tous les 
fraiz, mises et impenses dessusd. qu'il a cy devant 
faictes, tant a la defTense et poursuicte des procès 
dessusd., que en la composition qu'il a faicte ou fera 
avecques le roy nostred. seigneur pour raison de 
lad. condempnacion desd. ix"^ x"* 1. ts. Et encores 
oultre les choses dessusd. led. messire Anthoine 
Bohier a ceddé et transporté, et par ces présentes 
cedde, transporte et délaisse aud. Guillaume son 
frère, ses hoirs et ayans cause, et promect garentir 
de tous empeschemens, toutes les terres et heritaiges, 
appartenances et deppendances quelconques, assiz 
au pays de Vendosmoys, estaos de la succession de 
lad. feue dame Katherine Briçonnet, tant du propre 
de lad. feue dame Katherine, que du conquest dud. 
deffunct messire Thomas Bohier et d'elle, s'aucunes 
en y a. Aussi sera tenu led. messire Anthoine Bohier 
bailler audict Guillaume son frère, dedans deux ans 
prochains venans, deux cent livres toum. de revenu 
en deux pièces en heritaiges et fons de terre au pays 
de Touraine, et jusques a ce sera tenu, promect et 
gaige led. messire Anthoine Bohier paier deux cens 
livres toum. de rente aud. Guillaume Bohier son 
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frère par chacun an a deux termes en l'an, c'est 
assavoir Pasques et Sainct Remy, premier terme de 
payement escheant au jour St Remy prochain venant, 
et continuer de la en avant lesd. ii^ 1. ts. ausd. termes 
jusques a ce que led. messire Ânthoine Bohier ayt 
foumy audict Guillaume lesd. deux cens livres de 
revenu en deux pièces en heritaige et fons de terre 
aud. pays de Touraine, comme dict est. Et oultre 
led. messire Ânthoine Bohier a ceddè et transporté, 
cedde et transporte et promect garentir aud. Guil- 
laume Bohier^ une maison, court, estables et jardin 
cloz a murs, le lieu comme il se comporte estant 
desd. successions, assis es faulxbourgs St Denys 
d'Amboise, chargé du cens et charges foncières et 
anciennes que ce peult devoir, laquelle cession et 
transport desd. terres de Vendosmoys et maison 
d'Âmboyse, led. messire Anthoine Bohier a faict tant 
de son chef que comme soy faisant fort de W Gilles 
Bohier son frère, auquel il a promis faire ratiffier 
quand il sera venu en aage, et a deffault de ce faire 
a promis et promect des a présent garentir aud. Guill. 
Bohier et aux siens lesd. terres et maisons, tant de 
ses faictz et promesses que dud. M"" Gilles Bohier 
seullement, et a ce a obligé tous et chacuns 8es bi(!ns 
et de ses hoirs, presens et advenir, et quant aux deux 
cens livres de rente dessusd., s'il les baille de la suc- 
cession dessusd., led. messire Anthoine Bohier les 
garentira des faiz et promesses de luy et dudict 
Gilles Bohier seullement, mais s'il les acquiert d'ail- 
lieurs, le» luy garentira purement et simplement. De 
tous lesquelz heritaiges ainsi ceddez par led. messire 
Anthoine Bohier aud. -Guillaume, icelluy messire 
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Anthoine sera tenu de bailler aud. Guillaume, toutes 
les lectresy tiltres et enseignemens qu'il en a par 
devers luy. Aussi sera tenu led. Guillaume Bohier 
bailler et fournir aud. messire Anthoine le double de 
lad. donation a luy faictedesd. nu' 1, ts. de rente par 
led. M* François Bohier, et luy aider de loriginal de 
lad. donation, toutes foiz que requiz en sera par led. 
messire Anthoine. 

Rt moiennant ceste présente transaction a este 
accordé entre lesd. parties que lesd. sommes de de- 
niers que led. messire Anthoine Bohier dit luy estre 
deues par led. Guillaume Bohier par ses ceduUes et 
obligacions, et monter jusques a la somme de troys 
mil cinq cens livres toum. ou environ, foumyes aud. 
Guillaume Bohier tant par led. messire Anthoine 
Bohier que par Thibault Hotmen et serviteur dud. 
messire Anthoine Bohier et des deniers d'îcelluy 
messire Anthoine, demoureront en surceance, et n'en 
pourra led. messire Anthoine Bohier faire demander 
aud. Guillaume son frère, sinon de la moictié de lad. 
somme a Pasques mil cinq cens quarante, et de 
Tautre moictié a Pasques mil cinq cens quarente cinq, 
et laquelle somme de m"* v' l. ts. ou environ dont 
led. messire Anthoine fera apparoir par cedulles et 
obligacions, led. Guillaume Bohier sera tenu, pro- 
mect et gaige paier aud. messire Anthoine Bohier 
son frère, ausd. termes de Pasques mil cinq cens 
quarente et cinq cens quarente cinq. Et neantmoins 
le cas advenant que led. messire Anthoine Bohier 
decedde sans enfans procréez de son corps en loyal 
mariage, led. messire Anthoine Bohier des mainte- 
nant comme pour lors a donné et donne lad. somme 
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de m" v^ 1. ts. aud. Guillaume Bohier, et la ou alors 
du décès dud. messire Antboine fiohier lad. somme 
auroit esté par luy receue, icelluy messire Antboiue 
Bohier \eult et consent oud. cas qu'il séroit deceddé 
sans enfans et non autrement, que led. Guill. Bohier 
repreîgne lad. somme de m" v*' l. ts. ou ce qu'il en 
auroit payé, sur les biens dudict messire Antboine 
Bobier. Et partant se sont lesd. parties désistées et 
départies de tous procès qu'ilz aboient ou povoîent 
avoir pour raison de lad. succession, et sans despens, 
dommaiges et interestz d'une part et d'autre. Auquel 
traicté et accord a esté présent noble et scientificque 
personne messire François Bobier, abbé de Bemay, 
frère desd. messires Antboine et Guillaume Bobier, 
lequel a dit et declairé que de son bon voulloir et 
consentement et par son advis sesd. frères avoient 
faict lesd. convenances et transaction, laquelle a 
ratiffiée, consentye et approuvée en ce que luy tou- 
cbe et peult toucber, et neantmoins d'abondant 
a donné et donne de nouveau en tant que besoing 
est, du consentement dud. Guillaume Bobier aud. 
messire Antboine Bobier, lesd. nii* 1. ts de rente 
qu'il avoit cy devant donnez aud. Guillaume Bobier 
sur tous et cbacuns ses biens, desquelles led. Guil- 
laume Bobier a faict cession et transport par ces pré- 
sentes aud. messire Antboine Bobier, et generalle- 
ment lesd. parties ont promis entretenir ce que 
dessus et garentir l'un envers l'autre soubz l'obliga- 
cion de tous leurs biens. 

PROMECTiiNS lesd. parties et M* François Bobier, 
chacun en droit soy et pour tant que dit est dessus, 
c'est assaYoir led. M* Françoys Bobier en parolle de 
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prebstre, la main pour ce par luy mise au pix, et lesd. 
messires Anthoine et Guillaume Bohier par les foy et 
serment de leurs corps pour ce par eulx baillez cor- 
porellement es mains desd. notaires, tout le contenu 
en ces présentes avoir et tenir pour agréables, fermes 
et estables a tousjours sans aucunement venir contre, 
et rendre et payer Tun d'eulx a l'autre a plain et sans 
procès, tous coustz, fraiz, mises, despens, dommaiges 
et interestz, qui faictz, euz, souffers et soustenuz 
seroient par l'un d*eulx, ou deffault et par la coulpe 
de l'autre, des choses dessusd. ou d'aucunes d'icelles 
non faictes, tenues, entretenues et non accomplies par 
la manière que dit est, obligeans quant a ce lesd. 
parties et M* François Bohier, c'est assavoir led. 
M* Françoys Bohier son revenu et temporel présent 
et advenir, et lesd. messires Anthoine et Guillaume 
Bohier tous et chacuns4eur$ biens, meubles et immeu- 
bles, presens et advenir, et de leurs hoirs, qu'ils en 
soubzmirent et soubzmectent chacun en droit soy et 
pour tant que dit est dessus pour ce du tout a la juris- 
diction et contraincte de lad. prevosté de Paris et de 
toutes autres justices et jurisdictions ou trouvez seront, 
en renonçant par eulx en ce faisant expressément a 
toutes exceptions de déception, lectres, grâces, re- 
liefz, respitz, impetracions, dispenses et absolutions 
données et a donner, et a toutes autres choses gene- 
ralles et specialles quelconques contraires a l'efTect, 
contenu et exécution de cesd. présentes, et au droit 
disant gênerai renonciation non valloir. En tesmoing 
de ce, nous, a la relation desd. notaires, avons faict 
mectre le seel de lad. prevosté de Paris ausd. pré- 
sentes lectres, qui furent faictes et passées doubles, 
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cestes pour led. messire Anihoine Bobier, l'an mil 
cinq cens trente quatre, le lundi vingt deuxiesme jour 
de mars. Ainsi signé : ^e Rot et Le Gendbk, et scel- 
lées de cyre vert sur double queue. 

(ParobEmin. Copie iiuéré« daiu Picle de rente.) 





IV 



PROCURATION PASSÉE A AltTHOtHE BOBIER 
PAR SES FRÈRES FRANÇOIS ET CILLES. 



22 mars 153S, 



EEisorr LA TEiriEDR DE LA PROCDBATIOM passée 
I a celluy messire Anthoine Bobîer par led. 
j messire Françoys Bohier, tant en sond.^nom 
que comme tuteurduditmessireGillesBohier son frère. 
A TOUS CEDLX qui ces présentes lectres verront, 
Jbban d'Estodteville, chevîïlier, seigneur de Villebon, 
la Gastine, Boislaudry, Fretigny et Vientes, cappitaine 
et bailly de Rouen, conseiller du roy nostre sire, gen- 
tilhomme ordinaire de sa chambre, cappitaine de 
cinquante hommes d'armes des ordonnances du roy 
nostred. seigneur et garde de la prevosté de Paris, sa- 
lut. Savoir faisons que par devant Simon Le Gendre et 
Jehan Contesse, notaires du roy nostred. seigneur, de 
par luy establiz en son Cliastellet de Paris, (iit pré- 
sent en sa personne noble et scientiHcque personne 
messire François Bohier, abbé commandataire de 
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l'abbaye de Beniay et dpyen de l'église S** Gacien de 
Tours, en son nom et comme tuteur et curateur de 
messire Gilles Bohier, son frère, lequel messire Fran- 
çoys Bohier èsd.noms, tant conjoinctement que divi- 
^ sèment, a faict, nommé, ordonné, constitué et esta- 
bly son procureur gênerai irrévocable et certain 
messager especial, noble homme messire Anthoine Bo- 
hier son frère, conseiller du roy nostred. seigneur et 
gênerai de ses finances, auquel seul et pour le tout 
led. messire François Bohier èsd. noms constituant a 
donné et octroyé, donne et octroyé par cesd. présen- 
tes plein povoir, puissance, auctorité et mandement 
especial de bailler en payement au roy nostred. sei- 
gneur sur la somme de neuf vingtz dix mil livres 
tourn. adjugée au roy nostred. seigneur sur les biens 
de feu messire Thomas Bohier son père par jugement 
des juges par led. seigneur ordonnez sur le faict de 
ses finances^ tout le droict, part et porcion que lesd. 
messires Françoys Bohier et Gilles Bohier ont et peu- 
vent avoir es chasteau, maisons, terres, seigneuries et 
chastellenies de Chenonceau et des Hosdes, Teurs ap- 
partenances et deppendances quelzconques, estans de 
leur propre a eux advenu et escheu par la succession 
et trespas dud. deffunct messire Thomas Bohier, en 
son vivant chevalier, conseiller du roy nostred. sei- 
gneur et gênerai de ses finances, et dame Katherine 
Briçonnet sa femme, leurs père et mère ; de faire lesd. 
vente, cession et transport a telles charges et pour tel 
pris que led. messire Anthoine Bohier verra bon 
estre, de soy dessaisir desd. droictz, partz et por- 
tions, de consentir led. seigneur et ses ayans cause 
estre saisiz, vestuz, mis et receuz en bonne et suffi- 
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santé saisine et possession par celluy ou ceulx qu'il 
appartiendra, et de faire tous autres contractz que 
led. messire Anthoine Bohier sond. frère et procureur 
verra bon estre pour raison desd. terres et seigneuries, ' 
leurs appartenances et deppendauces, et de promectre 
pour et ou nom dud. constituant èsd. noms garentir 
led. droit, partz et portions, et a lad. garentie obliger 
tous et chacuns les biens dud. constituant èsd. noms 
et de ses hoirs, et de faire tous autres contractz que 
sond. frère et procureur verra bon estre pour raison 
desd. terres et seigneuries , et de promectre pour et 
ou nom dud. constituant de faire ratiffier, confermer 
et approuver tous lesd. contractz par led. messire 
Gilles Bohier, sond. frère, luy venu et actaint l'aage 
de vingt-cinq ans et plus, quant mestier et requis en 
sera; et sur tout ce que dit est et leurs deppendances, 
faire, passer et accorder lectres de contractz , tant, 
telles et si bonnes que au cas appartiendra, et gène- 
rallement d'autant faire, procurer et besongner en ce 
que dit est et qui en deppend, comme led. messire 
François* Bohier èsd. noms constituant feroit et faire 
pourroit, si présent en personne y estoit^ jaçoit que le 
cas requist mandement plus especial, qui promist en 
bonne foy et soubz Tobligacion de tous ses biens et 
de ceulx d'icelle tuition et curation, meubles et im- 
meubles , presens et advenir quelconques , avoir et 
tenir pour bien agréable, ferme et estable a tousjours 
irrévocablement et sans rappel tout ce que par led. 
messire Anthoine Bohier sond. procureur et frère sera 
faict, procuré et besongné en ce que dit est et qui en 
deppend. En tesmoing de ce, nous, a la relation desd. 
notaires, avons faict mectre ausd. présentes le seel de 

3 
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lad. prevosté de Paris, lesquelles furent faictes et pas- 
sées l'an mil cinq cens trente quatre, le lundi vingt 
deuxiesme jour de mars. Ainsi signé : Le Gekdre et 
CosTEssE, et seellé de çyre vert a double queue. 

(PaTCbetniii. Copie imérée dans l'acte de Tente.) 





PRTSÉe DE LA TERBE DE CHEIfONCEAU 
P00« nJOTIFIEH LE WUX DE LA VEHTE FAITE A nURÇOIS I-. 



!|'EHstHT LA DECLABAciov EH BEiEF, extiaicte de 
1 la piisée faicte a la requeste du procureur du 
Ijroy ou bailliage de Touraine par le lieutenant 
du bailly dudict pays, par commission et lectres pa- 
tentes du roy a luy adressans, de la chastellenye, terre 
et seigneurie de Chenonceau, les Housdes, Francueil 
et autres fiefz, uniz et incorporez a ladicte chastelle- 
nye tenue du roy a une seuUe foy et bom 
cause de sa baronoye d'Amboyse. 



En deniers TU* un" xvi 1. .xit s. ob., dont en y a 
LTi 1. m s. vm d. ob. de sencif qui doit doubler a 
cause des lotz et ventes selon la coustume de Tou- 
ralDe^ et le surplus sont deniers tant de rentes, coup- 
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pes de boys taillis et fermes de prez, cy 

vni® LUI 1. n s. IX d. 

Grains, froment, seigle, orge et avoyne,rai'xLim'*,, 
lesquelz grains, a les prandre selon qu'ilz ont vallu 
depuis dix ans encza, l'une année portant l'autre, 
chacun septier a l s. qui est pour la moindre val- 
leur, cy XI* x'. 

G^rvées d'hommes, Lxvm a in s. pour chacune, 

X*. un*. 

Chappons, cxi et demy a ni s. pièce, xvi ^ xim* vi^. 

Poulies, xuai a xx d. pièce, utxi* viii*. 

Poulletz, XI, XI '. 

Ouayes, m, ixV 

Cire, n 1. demye, xvV 

Mus les garennes en diverses pièces contenans 
xxm arpens ung quartier, dont l'on tire couppe de six 
ans en six ans, qui peult valloir, sans le prouffit desd. 
garennes qui sont des bonnes du pays , par an en- 
vyron xuii'. 

Le coulombier des Hosdes affermé par années com- 
munes x'. 

Le boys de haulte fustaye contenans cinquante neuf 
arpens troys quartiers, prisez pour une foys v"" vi*^ L, 
comprins les balliveaulx estans es vi" arpens de boys 
près lesd. grans boys, de laquelle somme se pourroit 
acquérir revenu vallant par an du moincts, ii* 1. 

Plus le fons desd. ux arpens m quartiers a raison 
de XX s. par an de revenu, lx'. 

Plus y a autres six arpens de boys de haulte fus- 
taye qui vallent a raison de c 1. l'arpent la somme 
de VI* 1., de laquelle se pourroit achapter revenu 
cy XX* 
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Plus le fons desd. six arpens pourroit valloir par an 
a raison de xx s. l'arpent, \î\ 

Plus y a environ iin*^ arpens de landes et bruyères 
que Ton pourroit bailler a rente ou terrage a blé, et 
porroient valloir du moings de revenu par chacun 
an xl'. 

La ferme des arbres fructiers estans en grant nom- 
bre en ladicte chastellenye , qui se afferment com- 
munes années ' l'. 

Plus y a le droit du guet sur tous les subgetz qui 
sont au nombre de quatre a v*, a xv d. ts. pour feu 
par an, cy seullement a rai* feuz xxv'. 

La greffe de la chastellenye, xx'. 

La ferme des admendeset autres exploictz de court, 
par communes années xxx'. 

Le droict des foires et marchez L 

Plus y a dix huict hommaiges deubz a cause de la- 
dicte chastellenye dont l'on jouyst, prisez , des- 

quelz vient revenu a muance de seigneur , et autre 
profGct quant ilz tombent en rachapt ou se vendent 
pour une foys. 

Plus y a plusieurs autres hommaiges deuz a cause 
de ladicte chastellenye^ desquelz l'on est en procès et 
desquelz l'on pourra avoir bonne yssue , comme phis 
au long est contenu en l'adveu de lad. chastellenye 
rendu en la Chaïnbre des Comptes* 

Somme totalle du revenu de lad. chastellenye de 
Chenonceau par an selon les communes années, la 
somme de ii" v * ix' vn* xi* ts. 

Plus les bastimens estans tant audict Chenonceau, 
les Hosdes, que autres fiefz, seigneuries, fermes et 
mestayries deppendans de lad. chastellenye, ont esté 
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prisez par devant led. lieutenant en la présence du 
procureur du roy par les niaistres maczons, charpen- 
tiers et autres a la somme de 

ucxiui" vi' Lxx-vn'xini' ne'. 
Plus eu lad. chastellenye y a deux gros villages et 
parroisses, c'est assavoir Chenouceau et Francueil, ou 
le seigneur dud. Chenonceau est seul seigneur, et da- 
ventaige lad. chastellenye s'estend jusques dans la 
ville de Bleré, porcion de laquelle est en lad. chastel- 
lenye, aussi partie des parroisses de Chisseau, Civray 
et Vallieres, de sorte qu'elle se estend en plus de deux 
lieues de tour. 

(Coiûe ioforiM lar p*|Her, du tAihnm nèola.) 





VI 



11 féTiier 1S36. 
! VEMDBEDT DNZE"' JOUR DE FEBVBIER l'an 

mil cins cens trante cinq, s'est présenté au 
chastel de Cbenonceau messire Philibert 
Babou, chevalier, seigneur de Tusseau et de la Bour- 
daisiere ', conseiller du Roy nostre sire et Trésorier de 
France, lequel ou nom et comme procureur du Roy 
nostred. seigneur, a prins et appréhendé la possession 
réelle et actuelle dud. chastel et chastellenye, appar- 
tenances et deppendances d'icelle, en entrant aud. 
chastel, chambres et aultres lieux d'icelluy, ensemble 
des aultres maisons et mestairies qui en deppendent, 
selon et en ensuivant le contenu en la procuracion et 
pouvoir donné aud. Babou par led. seigneur, dont la 
teneur s'ensuit ; 

1. Fief» ùtoés il Hontlonû-mr-Loire, et érigé* en chltelleiiie en 1523, 
•TCC dix aolrei petiti fiefi du voitiiuige, relennt loni d'Amboiie. 
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(c François, par la grâce de Dieu Rot de Frange, 
a tous ceulx qui ces présentes lectres verront, salut. 
Comme nostre amë et féal conseiller maistre An- 
thoine Bohier, conseiller de noz finances, tant en son 
nom, prenant en mains pour ses frères cohéritiers de 
ses feuz père et mère, nous ayt ceddé et transporté 
les chastel, chastellenye , terre et seigneurye de 
Chenonceau, avecques ses appartenances et deppen- 
dances, pour le pris convenu entre nostre très cher 
et très amé cousin le sire de Montmorency, chevalier 
de nostre ordre, grand maistre, mareschal et premier 
baron de France, nostre procureur quant ad ce, et 
led. Ânthoine Bohier esd. noms, ainsi que applain est 
contenu es lectres sur ce faictes et expédiées, et soit 
besoing commectre et depputer aulcun bon person- 
naige a nous feable, pour en nostre nom prendre la 
possession actuelle desd. chastel, terre et seigneurie 
de Chenonceau et ses appartenances, scavoir faisons 
que nous, applain informé des sens, sçavoir, expe- 
riance et bonne diligence de nostre amé et féal Phili- 
bert Babou, chevalier, seigneur de Tusseau et de la 
Bourdaisiere, Trésorier de France, icelluy pour ces 
causes et autres a ce nous mouvans, avons faict et 
constitué, faisons et constituons nostre procureur gê- 
nerai et spécial pour en nostre nom appréhender la 
possession réelle et actuelle desd. chastel, chastellenye, 
justice, cens, rentes, mestairies, dommaine, maisons 
estans en iceulz, appartenances et deppendances, selon 
la teneur desd. contractet ratiffication d'icelluy, et le 
tout faire régir et gouverner en nostre nom ; et'affin 
que nostred. procureur puisse avoir notice et con- 
gnoissance desd. appartenances, voulons et ordon- 
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nons que led. Bohier mecte es mains dud. Babou 
nostre procureur toutes et chacunes les lectres d'ac- 
quisition, pappiers censiers et autres quelzconques 
concernant lad. seigneurie, fruictz, revenuz et appar- 
tenances d'icelle, ainsi qu'il est tenu faire par led. con- 
tract, et en ce faisant dès a présent pour lors eh avons 
quicté et deschargé led. Bohier, voulons et nous plaist 
que le récépissé et quictance que baillera led. Babou 
au pied de l'inventaire et déclaration desd. lectres et 
pappiers, soit de tel efîect, serve et vaille aud. Bohier 
et a sesd. cohéritiers, comme s'il avoit esté faict par 
nous^ car ainsi nous plaist il estre faict. En tesmoing 
de ce nous avons faict mectre nostre seel a cesd. pré- 
sentes. Donné a Fontenes Françoyses le vingt sep- 
tiesme jour de septembre l'an de grâce mil cinq cens 
trante cinq, et de nostre règne le vingt ung™*. » Signé 
sur le replis : Par le Roy, Berton, et scellé de cyre 
jaulne sur double queue. 

Et jaçoit que led, procureur face mention des 
tUtres, enseignemens et terrier de lad. chastellenie et 
seigneurie, led. Babou, chevalier, ne les aye encores 
receuz pour l'absence de mons'" maistre Anthoyne 
Bohier, conseiller dud. seigneur et gênerai de ses fi- 
nances, toutesfoys aud. Babou procureur susd. a esté 
faicte et pourtée pleine et entière obéissance par Emar 
Berlhelot, recepveur dud. Chenonceau, lequel a dict 
et déclaré aud. Babou qu'il avoit charge dud. seigneur 
gênerai Bohier de ce faire . Dont et desquelz actes de pos- 
session et choses susd. led. Babou aud. nom de procureur 
a requis et demandé acte à nous Loys Duboys soubzsi- 
gné, notaire en lad. chastellenye de Chenonceau, que 
luy avons octroyé es présences de honnorables hom- 
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mes et saiges maistres Florimond Boucquin, greneder 
de Mont Richard, Philibert de Plays, controUeur de 
Buzançoys, etdud. Ëmar Berthelot recepveur susd., 
tesnioings ad ce requis. Etentesmoingde vérité, nous 
avons faict mectre et apposer a ce présent acte le seel 
estably aux contraclz de lad. chastellenye de Chenon- 
ceau. Faict et donné les jour et an que dessus. 

L. DUBOYS. Pour coppie. 

(PudicBin. Soain podn.) 





HEmtT n DoifirE la terse de chehohceau 

A DUHB DK POrriEftS, 



Çbhrt, pas la gba.ce de Died Rot de Fbajtce, 
ga tous preseDS et advenir, salut : Savoir fai- 
JjsoDs que Nous, considerans les grans et très 
recommandables services que feu nostre cousin Lots 
DE Brezé, en son vivant conte de Maulevrier, cheva- 
lier de nostre ordre, et grant seneschal de Normandie, 
a par cydevant faiz a feu de bonne mémoire le Roy 
nostre très honnoré seigneur et père, que Dieu absolve, 
qui ont esté telz et si notoires que chacun les scet et 
entend, et que l'utilité en redonde encores non seul- 
lement sur nous et les nostres, mais aussi sur tout 
Testât et chose publicque de nostre roiaulme; ayant 
aussi regard que a l'occasion des grandes charges 
lesquelles lors desdits services nostre dit feu seigneur 
et père estoit contrainct supporteif et a tousjours esté 
depuis ledit temps jusques a son décès pour se def- 
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fendre des grandes guerres et invasions a luy susci- 
tées de tous les endroitz de nostredit roiaulme, il n'a 
peu d'iceulx services avant sondit décès faire condigne 
recompense ; pour ces causes, voulant de nostre part 
y satisfaire a ce que tous bons et loiaulz serviteurs et 
amateurs du bien de nostre dit Estât y preignent 
exemple et aient occasion d'augmenter leur loyaucté 
et fidélité envers nous, avons a nostre très chère et 
très amée cousine Diane de Poictiers, sa vefve, en au- 
cune recompense desd^ services, donné, ceddé, quicté, 
transporté et délaissé, et par ces présentes de nostre 
certaine science, plaine puissance et auclorité roial 
donnons, ceddons, quictons, transportons et délais- 
sons pour elle, ses hoirs, successeurs et aians cause a 
perpétuité, les chastellenies, terres et seigneuries 
DE Chenongeau et dcs HosDEs, qui se consistent en mai- 
sons, chastel a pont levys, granges, courtz, jardins, 
garennes, fiefz, arrière fiefz, champars, dixmes, cens, 
rentes, bois, buissons, prez, pastiz, terres labourables 
et non labourables, et autres appartenances et deppen- 
dences; le tout qui est assis en nostre pais de Tou- 
raine, et tenu et mouvant de nous a cause de nostre 
baronnie d'Amboise, eust esté en Tan mil cinq cens 
trente cinq, vendu a nostre dit feu seigneur et père 
par M® Anthoine Bohier, lors gênerai de ses finances, 
filz aisné de feu M* Thomas Bohier, en son vivant aussi 
gênerai desd. finances, tant en son nom et de son 
chef que comme aiant droit par transport de M* Guil- 
laume Bohier, lors bailly de Constentin, son frère, et 
aussi comme procureur de M* François Bohier, abbé 
de Bernai, tant en son nom que comme tuteur et 
curateur de Gilles Bohier son frère, pour par ledit 
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M* Anthoine Bohier esdits noms demotirer quicte en- 
vers Dostredit feu seigneur et père de la sopime de 
quatre vingtz dix mil livres, faisant portion de neuf 
vingtz dix mil livres tournois, laquelle par arrest et 
jugement des juges ordonnez et establis par iceluy 
nostre père sur le fait de la reflbrmation de sesd. fi- 
nances a la Tour carrëe de nostre palais a Paris, pro- 
noncé le vingt septiesme jour de septembre Tan mil 
cinq cens trente ung, luy eust esté adjugé a Tavoir et 
prandre sur tous et chacuns les biens meubles et im- 
meubles qui furent et appartindrent audit feu M" Tho- 
mas Bohier. Et desquelles chastellenie, appartenances 
et deppendances, n'a esté faicte par nostredit feu sei- 
gneur et père ne nous aucune union ou incorporation 

a nostre Domaine, ains seroient icelles demourées a 

• 

nostre plaine et libère disposition, comme de chose 
sortant nature de vray acquest aliénable et non incor- 
poré a nostredit Domaine ; et oultre avons a nostred . 
cousine, pour elle, sesdits hoirs^ successeurs ou ayans 
cause, donnée ceddé, quicté et transporté, donnons, 
ceddons, quictons et transportons par cesdites pré- 
sentes, tous et chacuns les deniers^ fruictz, proufitz 
et revenuz desd. seigneuries et chastellenies a nous 
deux jusque a huy par les recevjeurs, fermiers et admi- 
nistrateurs d*icelles, et qui escherront jusques au jour 
delà possession et jouissance que prandra icelle nostre- 
dite cousine desdites terres et seigneuries, a quelque 
somme, valeur et estimation que soient et puissent 
estre et monter lesd. deniers, fruictz, proufitz et re- 
venuz, ensemble tous autres droitz, noms, raisons et 
actions d'hypothèque et autres qui nous peuvent ap- 
partenir es autres biens qui furent audit feu Messire 
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Thomas Bohier, tant pour la garentie du contract de 
ladite vendition que pour non avoir fourny par ledit 
vendeur esdits noms a l'assiette et estimation a laquelle 
il a affirmé valoir les proufitz et revenuz desdites chas- 
tellenies, terres et seigneuries. Pour d'icelles chastel- 
lenies etpourpris^ leurs dites appartenances et deppen- 
dences, droitz, noms, raisons, actions, fruictz et reve- 
nuz, et de toutes et ckacunes les choses dessusdites, 
joir et user par nostredite cousine, sesdits hoirs, succes- 
seurs et aians cause^ en tous droitz de propriété, fons, 
saisine et possession, plainement et paisiblement, et a 
tousjours perpétuellement, et autrement en faire et 
disposer comme de leur propre chose et vray heri- 
taige; sans aucune chose eu retenir ne réservera nous 
et aux nostres, fors seuUement les foy et hommaige, 
ressort et souveraineté, en paiant et acquictant par 
eulz les charges ordinaires, foncières et anciennes, si 
aucunes en y a sur lesdites chastellenies, terres et sei- 
gneuries, ou et ains qu*il appartiendra. Si noNiroirs en 
MAKDEMEifT a uoz amcz et feaulx les gens de noz 
comptes et trésoriers a Paris et au baiUy d'Amboise, 
et a tous noz autres justiciers et officiers, ou a leurs 
lieuxtenans et a chacun d'eulx, si comme a luy appar- 
tiendra, qw de nos presens don, cession, transport 
et délaissement et de tout le contenu en cesd. pré- 
sentes itz facent, souffrent et laissent nostredite cou- 
sine et sesd. hoirs, successeurs et aians cause, joir et 
user plainement et paisiblement et a tousjours perpé- 
tuellement sans en ce leur faire, mectre ou donner, ne 
souffrir estre fait, mis oti donné ores ne pour le temps 
advenir, aucun destourbier ou empeschement^ au 
contraire ; et lequel si fait, mis ou donné leur avoit 
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esté ou estoit, ostent et mectent et facent oster et 
mectre incontinant et sans delay a plaine délivrance et 
au premier estât et deu, et par rapportant cesdites 
présentes signées de nostre main, ou vidimus dlcelles 
fait soubz seel roial pour une fois, avecques recon- 
gnoissance et quictance de nostredite cousine, tant de 
la délivrance cfaîl luy aura esté faicte desdites cbastel- 
lenies et seigneuries que desdits fruictz, proufitz et 
revenuz d'icelles a nous deuz et qui escherront jus- 
ques au jour de lad. délivrance, nous voulons tous et 
chacuns noz receveurs, fermiers ou administrateurs 
d'icelles seigneuries, fruictz et revenuz, et tous autres 
qu^il appartiendra, en estre tenuz quictes et deschargez 
en leurs comptes par lesdits gens de noz comptes et 
partout ailleurs sans aucune difficulté, car tel est nostre 
plaisir, nonobstant que la valeur et estimation desdits 
fruictz, proufitz et revenuz ne soit cy autrement décla- 
rée et speciffiée, et qu'on voulzist dire iceulx devoir 
estre prins et pereçuz par les mains du trésorier de 
nostre espargne, selon l'ordonnance du port de noz 
finances en noz coffres du Louvre, et distribution 
d'icelles en la présence des commissaires establis pour 
cest effect audit Louvre, et quelconques autres or- 
donnances tant de noz prédécesseurs que de nous 
faictes. Pour raison de telz dons a toutes lesquelles et 
a la derrogatoire de la derrogatoire d'icelles nous avons 
pour ceste fois derrogé et derrogeons; et sans préju- 
dice d'icelles en autres choses ; et afin que ce soit 
chose ferme et estable a tousjours nous avons fait 
mectre nostre seel a cesdites présentes, sauf en autres 
choses nostre droit et l'auctruy en toutes. Donné a 
Sainct Germain en Laye, ou moys de juing l'an de 
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grâce mil cinq cens quarante sept et de nostre règne 
le premier. 

HENRY. 

Par le Roy, Cladsse. 
Visa contentor. gratis. 

Lepicaud. 

(Parcbemiii. Sceau perdu. — Outre l'ariginal, le> irchivei de Cbe- 
lèdcnt pluneun esp^tioni aulhenliques de Gcn« pitee.) 





ENTERIMEHENT A LA CHAHBIIE DES COMPTES 

•DES LETTBES PATEMTÉS DE HEPiHT II, 

PORTANT DON DE CHENONCEAU A DIANE DE POITIERS. 



Ses gens des comptes dv Rot nosthe sire, veues 
lies lectres patentes dud. seigueur, données a 
[{Sainct Germain en Laye en ce présent mois 
de juing, signées de sa main, et d'un secrétaire de ses 
finances, ausquelles ces présentes sont attachées soubz 
l'un de noz signetz, obtenues et a nous présentées de 
la partye de Dyane de PoîcUers, vefve de feu mess" 
Loys de Brezé, en son vivant conte de Hauleuvrier, 
chevalier de l'ordre dud. seigneur et grant s^neschal 
de Normandie, par lesquelles et .pour les causes y 
contenues led. seigneur donne, transporte et délaisse 
a lad. de Poictiers, pour elle, ses hoirs, successeurs et 
ayans cause a perpétuité, les chastellenies, terres et 
seigneuries de Chenonceau et des Hosdes, qui furent 
a mess" Thomas Bohier ,' et se consistent en maisons, 
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chastel a pont-levis, granges^ courts, jardins, garennes, 
fiefz, arrière fiefz, champars, dismes, cens, rentes, 
boys, buissons, prez, pastiz, terres labourables et non 
laboiu*ables et autres appartenances et deppendances, 
le tout assiz au pais de Touraine et tenu et mouvant 
dud. seigneur a cause de sa baronnie d'Amboise, en- 
semble tous et chacuns les deniers, (ruictz, proufiîctz 
et revenuz desd. seigneuries et chastellenies a luy 
deubz par les receveurs, fermiers et administrateurs 
d'icelles, qui escherront jusques au jour de la posses- 
sion et joissance que prendra icelle de Ppiçtiers desd. 
terres et seigneuries, et autres droiz, noms, raisons et 
actions d'ypotheque qui peuvent appartenir aud. sei- 
gneur es autres biens qui furent aud. mess** Thomas 
Bohyer, tant pour la garandie du conlract de vendi- 
cion faicte d*icelles terres au feu Roy dernier deceddé, 
que Dieu absoille, par les enffans dud. Bohier, que 
pour non avoir fôurny par lesd. vendeurs a Tassiette 
et estimacion a laquelle ilz ont affermé valloir les 
proufQctz et revenuz desd. chastellenie, terres et sei- 
gneuries, comme plus a plâin le contiennent lësd. 
lectres ; veue aussi la requeste a nous ce jourdliuy 
sur ce présentée, avec lad. vendicion, cession et trans- 
port faictz desd. seigneuries et chàstellenyes aud. feu 
Roy, enregistrées au greffe desd. comptes; et tout 
considéré, consentons l'entérinement d-icelles lectres. 
Donné soubz nosd. signetz, le quinz*"*- jour de juing 
Tan mil cinq cens quarante cinq. 

CHEVAUER. 

. . • . ■ . ■ 

.... . . • . ^y . 

(Parchemin. Scellé de quatre sceaux plaqués «or cire rooge^ aujour- 
d'hui perdus.) 




IX 



ATTACHE DU BUBEAU DES nifADCES DE TOUKS 

AUX LETTOES PATENTES DE HENKT II, 

DORMANT CHEKONCEAU A DIANE DE POITIERS. 



17 juio 1547. 



Ves TRESORIERS DE frauce, veucs par nous les 
mectres patentes du Roy nostre sire, données a 
[jSainct Germain en Laye en ce présent moys 
de juing, ausquellés ces présentes sont attachées soubz 
l'un de nos signetz, obtenues et a nous présentées de 
la partie de dame Diane de Poictiers, vefve de feu 
messire Loys de Brezé, en son vivant conte de Manie- 
vrier, chevalier de l'ordre dud. seigneur et grant 
senescbal de Normandie , par lesquelles et pour les 
causes y contenues led. seigneur donne, transporte et 
délaisse a lad. de Poictiers pour elle, ses hoirs, suc- 
' cesseuTs et ayans cause a perpétuité, les cfiastellenies, 
terres et seigneuries de Chenonceau et des Hosdes, 
fjui furent a feu mess" lliomas Bobïer, consistans en 
maison, chastel a pontlevîs, granges, cours, jardins, 
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garennes^ fiefz, arrière fiefz, champàrs, dixmes, cens, 
rentes, boys, buissons, pretz, pastilz, terres laboura- 
bles et non labourables, et autres appartenances et 
deppendances , le tout assis au pays de Touraine, et 
tenu et mouvant dud. seigneur a cause de sa baronnye 
d*Amboyse, ensemble tous et chacuns les deniers, 
(ruictz, proufifictz et revenuz desd. seigneuries et 
chastellenies, a luy deuz par les fermiers, receveur et 
administrateurs d'icelles, qui escherront juscpies 
au jour de la possession et joyssance que prendra 
icelle de Poictiers desd. teires , seigneuries et autres 
droictz, noms, raisons et actions d'ypothecque qui 
peuvent appartenir aud. seigneur es autres biens qui 
furent aud. mess*^ Thomas Bohier, tant pour la garen- 
die du contract de vendicion faict d'icelles terres au 
feu Roy dernier deceddé, que Dieu absoille, par les 
enffans dud. Bohier, que pour non avoir foumy par 
lesd. vendeurs a lassiette et estimacion a laquelle ilz 
ont affermé valloir les prouffîctz et revenuz desd. 
chastellenies, terres et seigneuries, comme plus au 
long le contiennent lesd. lectres, desquelles en tant 
qu'a nous est, consentons l'entérinement, selon leur 
forme et teneur. Donné soubz l'un de nosd. signetz, 
le xvu* jour de juing l'an mil cinq cens quarente sept. 

BABOU. 

(Parchemm. Soeau en placard perdu.) 




EMaEGIST&EHENT AU BAILLIAGE D'AMBOIW 

DES LETTRES PATENTES DE HENaT II. 

PRISE DE POSSESSION DE CEEHOHCEAC PAA DIANE DE POITIERS. ' 



i TODS CEDLX QUI CES PRESENTES tSCTRES VER- 

|L RONT, FraDçoys Frornoot, licencié es droictz, 
Sconseîller du Roi noslre sire, Ueutenaat gêne- 
rai de Mons'' le bailly d'Amboise, commissaire en ceste 
partie , salut. Sçavoir faisons que ce jourd'bui , en 
jugement expédiant lesplectz etjurisdiction ordinaire 
de ce baillialge, en l'auditoire royal dudict Amboise, 
s'est comparu en personne noble et reverand père 
en IKeu maistre Bernard de Rutie, premier aubnos- 
nier du Koy, abbé de l'abbaie de Pontlevoy et sei- 
gneur de Chivergny, lequel ou nom et comme procu- 
reur spécial de haulte et puissante dame Dianne de 
Poictiers, vefve de feu bault et puissant seigneur 
mess" Loys de Brezé, en son vivant chevallier de 
l'ordre, grant senechal de Normendie et conte de 
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Mauleuvrier, lequel a présenté les lectres patantes du 
Roy nostred. seigneur en forme de charte, données a 
Sainct Germain en Laye ou mois de juing dernier, 
présent an mil cinq cens quarante et sept, signées 
Hemrt, et sur le reply, Par le roy, Crusse, Visa 
contentor. gratis ^ Le Picart, et scellées sur cire yert 
en laps de soye pendans; du don faict par led. sei- 
gneur a ladicte dame du lieu, chastellenye, terres et 
seigneuries de Chenonceau et les Oudes, et aultres 
leurs appartenances et deppendances , pour en joyr 
par ladicte dame, ses hoirs et ayans cause, en pro- 
prietté et domayne, ausquelles lectres et cfaartre sont 
^annexées deux ataiches, Tune de noss" des^ comptes a 
Paris, signée Chevallier, dactée du quinzeiesme juing 
dernier, et l'attaiche des tresorriers de France, signée 
Babou, dacté du dix septiesme jour dudict moys de 
juing dernier; après que ledict reverandissime oudict 
nom de procureur de ladicte dame en a requis lecture 
en estre faicte et registrées ou présent pappier et re- 
gistre du Roy, et estre mis en possession desdictes 
chastellenyes, terres, seigneuries, appartenances et 
deppendances dudict Chenonceau, et que ledict pro- 
cureur du Roy parlant par l'advocat dud. seigneur, a 
consentu et requis lecture estre faicte desdictes lec- 
tres, et icelles enregistrées oudict registre et ladicte 
dame estre mise en possession et saisine desdictes 
chastellenyes, terres et seigneuries dudict Chenonceau 
et les Ousdes, et leurs aultres appartenances, avons 
en présence desdictz procureur et advocat du Roy, de 
M* Hugues Blandin, commis de M'' Alexandre Blan- 
din, recepveur ordinaire audict Amboise, de M* Martin 
Lelarge, procureur de NicoUas Durevant, contrerol- 
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leur du domayne dudict Amboise, des advocatz, con- 
seillers, procureurs et praticiens dudict siège, et le 
peuple y assemblé assistant pour avoir justice, faict 
faire lecture judiciaire desdictes lectres patentes, en- 
semble desdictes ataiches, par Matliurin CommaiUe, 
greffier en ce bailliaigç, et la lecture faicte desdictes 
lectres patentes et attaiches , et veu le consentement 
dudict procureur du Roy, disons que lesdictes lectres 
seront enregistrées au registre des causes du Roy, ad 
ce que aucun n'en prétende cause d*ignorence, et que 
ladicte dame sera par nous mise en possession et sai- 
sine réelle et actuelle desdictes chastellenyes, terres 
et seigneuries, en présence desdictz procureur et ad- 
vocat du Roy, recepveur et contreroUeur ou leurs 
commis, pour en joyr par ladicte dame, ses hoirs et 
avans cause, selon et en ensuivant lesdictes lectres 
patentes et le bon plaisir du Roy. 

Et lbdict jora APRis l'expédition desdictz plectz, 
nous, lieutenant susd., suivant lesdictes lectres paten- 
tes et voulloir du Roy nostred. seigneur, sommes 
transportez de ceste ville d*Amboise, a Theure de 
midi actandant une heure audict lieu et chastel de 
Chenonceau, distant dudict Amboise de deux lieues 
ou environ, acompaignez desdictz procureur et advo- 
cat du Roy, dudict Blandin commis, et dudict Mathu- 
rin CommaiUe, greffier en ce bailliaige, ou s'est com- 
paru en sa personne ledict reverand W Bernard de 
Rutie, procureur de ladicte dame Dianne de Poictiers, 
deuement fondé de lectres de procuracion de ladicte 
dame, comme il a fait apparoir ce jourdhuy en juge- 
ment, davant la grand et première porte dudict chas- 
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tel de Chenonceau, qui a requis que eussions a le 
mectre en possession et jouyssance desdictes chastel- 
lenyes», chastel, terres et seigneuries de Chenonceau 
et des Ousdes^ leurs appartenances et deppendances, 
pour et ou nom de kdicte dame Dianne de Poîctiers, 
selon qu'il nous est mandé par lesdictes lectres pa- 
tentes de don faiçt a ladicte dame par le Roy nostred. 
seigneur, et esmologacion faicte desdictes lectres en 
ladicte Chambre des Comptes et consentement donne 
par les Tresorriers de France; sur quoy nous. Lieute- 
nant gênerai susdict, en consentant lesdictes lectres 
patentes et emologacion d'icelles et consentement 
desdictz Tresorriers de France et appoinctement par 
nous donné ce jourd'huy en jugement, avons mené 
ledict reverand oudict nom par dessus le pont levys 
estant davant ladicte porte dudict chastel pour entrer 
en iceliuy, et comme estions davant ladicte porte qui 
estoit fermée, mectant led. reverand oudict nom en 
possession et saisine réelle et actuelle^ s'est présenté 
Honnorat Le Grand, cappitaine et concierge dudict 
chastel, qui nous a et audict reverand oudict nom 
présenté les clefz de ladicte porte, lesquelles clefz 
avons mises es mains dudict reverand oud. nom, et 
d'icelles avons par ledict reverandissime faict ouvrir 
et fermer ladicte grand porte , et laissé les clefz de 
ladicte porte audict reverand, et estans audict chastel 
en une chambre qui est près de l'entrée d'icelluy 
chastel, qui a son regard vers le bourg de Chenonceau, 
icelluy cappitaine nous a présenté les clefz des aultres 
chambres, salles, chappelle, cuysines, caves et cabi- 
netz dudict chastel, et d'icelles ont esté puvertz et 
fermez les huys et portes dudict chastel, et en icelles 
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sommes entrez avec ledict reverand, en présence des 
dessusd. officiers du Roy, et partant avons mis et 
mectons lédict reverand M* Bernard deRutie ou nom 
et comme procureur de ladicte dame Dianne de Poic- 
tiers en possession y joyssance et saisine réelle et ac- 
tuelle desdictes chastellenies , chastel, terres et sei- 
gneuries dudict Chenonceau et des Ousdes, leurs 
appartenances et deppendances , pour en joyr par 
ladicte dame Dianne de Poictiers, elle, ses hoirs^ suc- 
cesseurs et ayans cause d*elle selon le voulloir du Roy 
nostred. seigneur contenu esdictes lectres patentes, 
et consentement de nosdictz seigneurs des comptes et 
Tresbrriers de France; et a ledict reverand oudict 
nom protesté que vu lesdictes chastellenyes de Che- 
nonceau, les Ousdes, leurs appartenances et deppen- 
dances, ne seroient de tel prouffict, revenu et emolu- 
mens que l'estimation pour laquelle lesdictes seigneu- 
ries et chastellenyes ont esté vendues au Roy dernier 
deceddé, que Dieu absolve, par messire Anthoine Bo- 
hier, chevallier, comme filz aisné de feu messire 
Thomas fiohier, tant en son nom et de son chef, que 
comme ayant droict par transport de M' Guillaume 
Bohier, lors bailly de Constentin, son frère, aussi 
comme procureur de M** Françoys Bohier, abbé de 
Bemay, tant en son nom et comme tuteur et cura- 
teur de Gilles Bohier, son frère, de soy en prévoir 
pour le supplément de ce qu'il en deffauldra de la- 
dicte vaUeur a l 'encontre des dessusdictz fiohier et 
aultres qu'il appartiendra, dont audict reverand ou- 
dict nom de procureur de ladicte dame Dianne de 
Poictiers avons octroyé acte par ces présentes pour 
servir a lad. dame ou temps et lieu ce que de raison, 
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et ce requerand led, reverand oudict nom avons faict 
inTentaire des meubles par nous trouvez oudict chas- 
tel et appartenances, ainsi qu'il appert par ledict in- 
ventaire, en présence des dessusdictz ofBciers du Roy, 
et récapitulant l'inventaire ey davant faict desdictz 
meubles qui avolent estez baillez audict Le Grand, 
cappitaine et concierge dud. cbastel, et desquels il 
estoit chargé. Faict par nous, lieutenant gênerai sus- 
dict, le vendredi premier jour de juîllet,ran mil cinq 
cens qfiarente sept. Donné soubz le contre see) royal 
estably aux causes dudict baUliaige. 

FROMENT. N. DARGOUGES, CHAILLOU, 

' Procureur du roy, /édtvKoi du roy. 

M. COMM AILLE. 

(Puebemin. Scetu |iadB,} 
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LETTRES PATENTES DD ROT HENHT II 
QUI ETOCQtîEnT ÂV GRAND CONSEIL L£ PROCÈS BOH^R. 



1S novembre 1S51. 
Cehrt, par la GRACE DE DiED ROT DE FrARCB, 

ga nos amez et feaulx conseillers, les gens te- 
^nans et qui tiendront nosire grand Conseil, 
salut et dilection. Comme procès eust puys certain 
temps en ça esté meu entre nostre procureur deman- 
deur en déclaration de oulité decontract, pour raison 
des terres, seigneuries et chastellenyes de Chenonceau 
et des Hosdes, d'une part, et Anthoine Bohier, sei- 
gneur de Sainct-Ciergue, filz alsné et principal héritier 
de feu Thomas Bohier, au vivant de feu de bonne mé- 
moire le Roy derrenier decedé nostre père que Dieu 
absolve, gênerai de ses finances en Normandie, et au- 
tres cohéritiers dud. Anthoine Bohier en la suc- 
cession dud. feu Thomas Bohier, deffendeurs d'autre; 
la cc^ioissance et décision duquel en derrenier ressort 
avec ses circonstances et deppendances eussions pour 
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ilz n'aient plus a en congnoistre, et de faire ausd. 
parties et a tous autres qu^il appartiendra, inhibitions 
et deffenses aussi de par nous soubz grandes peines a 
nous a applicquer de plus en faire poursuicte aillieurs 
que pardevant vous en nostred. grand Conseil, et de 
vous certiffîer deuementde ce que fait en aura; et pour 
ce que led. Anthoine Bohier s'est depub nosd. evocca- 
tion et renvoy par nous fait ausd. juges de lad. Cham- 
bre d'Anjou du fait de lad. requeste par luy présentée 
a nostred. court de Parlement absenté et rendu fugitif 
de nostre royaume, et retiré en la ville de Venize, au 
moien de quoy ne pourra nostred. huissier ou sei^nt 
luy signifGer parlant a sa personne nos présente evoc- 
cation et renvoy, ne faire les inhibitions et deffenses 
dessusd. , nous mandons a icelluy nostre huissier ou 
sei^ent que nostred. evoccation et renvoy et les def- 
fenses dessusd. il luy signiffie et face savoir parlant a sa 
femme et a son procureur par luy constitué en lad. 
cause, et au lieu du principal domicilie auquel luy et 
sad. femme habitoient lorsqu'il prinsicelle fuicte, et 
aultre a son de trompe en nostre ville de Lyon comme 
estans la principalle du costé dud. Venise, et en la- 
quelle habitent plus de estrangers, tant Vénitiens que 
autres, et par les carrefours d'icelle ville accoustumez 
a faire criz et proclamations, voulans et ordonnans 
actendu que icelle fuyte qui est notoire a esté faicte 
durant led. procès, ainsi que dessus est dit, lesd. si- 
gniffications, defTenses et inhibitions qui ainsi luy se- 
ront faictes, estre de telle efficace comme si faictes 
avoient esté parlant a sad. personne, et quant a ce 
les avons dès mainctenant pour lors validéez et aucto- 
rizées, validons et auctorîzons par cesd. présentes, 
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.car tel est Dostre plaisir, nonoh^ans quelzconques 
ordonnaaces, mandemeos, restrinctioos ou deffeoses 
et autres impetrées ou a impetrer a ce contraires. 
Donné a Paris, le XV"' jour de novembre, l'an de 
grâce mil cinq cens cinquante et ung, et de nostre 
r^ne le cinquiesme. 

Par le Rot, 

CLAUSSE. 




M*' 




XII 



C ehut far la GaACB de Dieu Rot de Fraitce, 
a au premier ooslre huissier ou sei^eDt sur ce 
5 requis, salut. Noslre amé et féal procureur 
gênerai en nostre grand Conseil nous a faict exposer 
que dès le quinziesme jour de novembre mil cinq cens 
cinquante ung demyer passé, nous aurions décerné doz 
lectres patentes en forme d'evoccation cy attachées 
soubiE le contreseel de nostre chancellerie, pour rai- 
son du procès meu et intenté par nostre procureur 
constitué en ceste partye, en matière de déclaration 
de nullité de contract a l'encontre des héritiers de feu 
Thomas Boyer, gênerai des finances en la chaire de . 
Normandie, par devant noz amez et feauls conseilliers 
les commissaires depputez en la Chambre d'Anjou lez 
la Chambre des Comptes a Paris, de laquelle matière, 
circonstances et deppendences nous aurions renvoyé 
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la congnoissance par devant nos amez et feaulx les 
gens de nostre grand Conseil au vingtiesme jour de 
janvyer, lesquelles lectres ainsi qu'il est mandé par 
icelles auroyent esté deuement signifBées a Antboine 
Boyer, seigneur de St.-Siergue, lun desd. héritiers; 
et quant a M* Guillaume Boyer, seigneur de Pan- 
chien, Françoys Boyer, evesque de St.-Malo, et Gilles 
Boyer, evesque d*Apde, aussi enffens et héritiers dud. 
feu Thomas Boyer, elles auroient seulement esté si- 
gniffiées aux procureurs par eulx constitués en la Court 
de Parlement a Paris, qui avoyent pour eulx occupez 
pardevant lesd. commissaires de lad. Chambre d'An- 
jou, sans qu'elles ayent esté signiffiées a leurs per- 
sonnes ne domicilies ; au moyen de quoy doubte 
nostred. procureur gênerai, que sur les deffaulx 
par luy obtenuz a l'encontre desd. cohéritiers frè- 
res dud. M* Antboine Bohier, par faulte de com- 
paroir a l'assignation a eulx baillée aud. vingtiesme 
janvyér dernier passé , nosd. amez et feaulx les 
gens tenans nostre grand Conseil, feissent difliculté 
d*en adjuger le proufSct, et procéder contre eulx en 
lad. matière, selon les derniers erremens prins 
en icelle, synon que préalablement lesd. M*' Guil- 
laume, François et Gilles Boyer feussent adjoumez a 
jour certain et competant en parlant a leurs personnes 
ou a leurs domicilies suy vant l'ordonnance, requérant 
sur ce noz lectres de provision au cas convenables. 
Pour ce est il que nous te mandons et conmiectons 
par ces présentes que a la requestede nostred. amé et 
féal le procureur gênerai en nostred. grand Conseil, 
tu inthimes, signiflie et faiz assçavoir aud. M** Guil- 
laume Boyer, seigneur de Panchien, Françoys Boyer, 
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eifesque de Saîncl-Malo, Gilles Boyer, eyesque d* Apde, 
frères et cohéritiers dud. M* Ânthoine Boyer, le con- 
tenu esd. lectres d'évocation et renvoy, en parlant a 
leurs personnes ou a leurs domiciles en ce royaulme 
suyvant noz ordonnances, et leur baille assignation 
en nostred. grand Conseil pour procéder suyvant 
icelles lectres au premier jour de septembre prochai- 
nement venant, jusques auquel jour nous avons pro- 
rogé et prorogeons de nostre grâce spécial et aucto- 
rité, le jour et assignation contenue par icelles lectres, 
en certifBant suffisamment nosd. amez et feaulx con- 
seillers les gens tenans nostred. grand Conseil de ce 
que faict auras sur ce, auxquelz nous mandons que 
aux parties oyes ils facent bonne et briefve justice, car 
ainsi nous plaict il estre faict. Donné a Chaallons en 
Champaigne , le xij"^ jour du moys de may Tan de 
grâce mil cinq cens cinquante deux , et de nostre 
règne le sixiesme. 

pui LE Rot en soir conseil establv auprès 

OE LA ROTRE REGIfANTE, 

BURGENSIS'. 

I 

(Ptochemin.) 



1 . n s'agit probablement ici de Jérôme de Burgensis ou Boui|{eois, 
abbé commeodataire de Saint-Pierre, de Œàlons en 1554» et plus tard 
érèqne et comte de Châlons et pair de France, décelé en 1573. Ce 
Jérôme de Borgensis laissa à son frère Claude, secrétaire des finances du 
roi, la terre de Montgaoger, située à Saint-Épain en Touraine. 




xni 



" ■ EXPLOIT D-ASaiONATION 

DONNÉ A BI" AMTBOIKE BOHlÙ 

POUK OOUPAROIK ÀV GHAND CONSEIL. 



Sappobt^ par vot, Jehan Cormery, sei^ent a 
^vei^e du Roy nostre sire au Chastelet, pre- 
jTOSté et vic<^té de Paris, que par vertu de 
certaines lectres patentes en forme d'evoccation , 
dact^es du quinziesme jour de novembre mil v* Ij , et 
autres lectres dact^es du premier jour du moys de 
juîng mil V* lij, cy actachées, et a la requeste de mons' 
le procureur gênerai du Roy au grant Conseil le on- 
ziesme jour du moys d'aoust oud. an mil v* cinquante 
deux, je me suys transporté en ceste ville de Paris, 
rue des Bourdonnoys, en la maison et domicilie de 
noble homme M* Anthoine Bohier, sieur de Saiuct- 
Siei^e, auquel lieu parlant a sa femme je luy ay si- 
gniffîé -le contenu èsd. lectres patentes en forme 
d'evoccation et renvoy y contenu, et oultre je l'ay 
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adjoumé a estre et comparoir au premier jour du 
moys de septembre prochainement venant pardevant 
nosseigneurs tenans le grant Conseil du Roy nostred. 
seigneur la part ou il sera, pour procéder suyvant 
iceUes lectres, le tout. comme il est mandé faire; 
laquelle m'a faict responce qu'elle n'accepte led. 
adjoumement et exploit, et n'a puyssance de ce faire 
par procuration ne autrement; a laquelle j'ai baillé 
coppie desd. deux lectres patentes, et a ce présent 
exploit est présent Jehan de Coursières, Maur firo- 
chard et autres tesmoings. Mon seing manuel cy mys 
lesd. jour et an. 

J. CORMERY. 

{Papier.) 
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AKSÎrr DU GRAND'CONSEIL DU ROI 
QOI RETIENT LA OONNOISSANCE DU PROCÈS BORIER. 

(Eitraiet det repttrei du Grand Corueil du rt^,) 

SS janvier 1594. 

l^irntB LE FSOCCREDR GENERAL DU ROT deoian- 

^deur et requérant reoterinement de cer- 
ligtaines lettres patentes dud. seigneur, du 
quinziesme jour denovembre mil cinq cens cinquante 
ung, contenans évocation, renvoy et atributioD de 
juridiction au Conseil, de^ procès, instance et diffe- 
rendz de recision d'une transaction passée par le feu 
Toy, le \ingt liuictiesme jour de may mil cinq cens 
trente cinq, qui estoient pendens en la chambre 
d'Anjou lez la chambre des Comptes a Paris, pour 
raison des terres, seigneuries et chastellenyes de Che- 
nonceau et des Houldes, circunstances et depen- 
dences, dont plus ample mention est faicte esd. lettres 
d'une part ; et messire Anthcnne Bohyer, chevalier, 
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seigneur de SaÏDCt-Qergue, défendeur esd. lettres 
d'autre. Awomcré est du consentement desd. parties 
cy eatomant lesd. lettres, que le Conseil a retenu et 
retient la cognoissance desd. piticès et matières dont 
en icelles lettres est faicte mention, circunstances et 
dépendances, . pour en juger, décider et déterminer, 
esquelles lesd. parties viendront procéder au pre- 
mier jour ainsi que de raison. Faict a Paris le vingt 
cinquiesme jour de janvier mil cinq cens cinquante 
trois. 

FAURË. 

Collation est faicte. 

(Puchemiii.) 





XY 



àrb£t dd conseil 

QDI ANKCLE, CASSE ET BSSCinDE 
LA THAKSÀCnOli PASSiE EKTRE nAHÇOlS I" ET AKTHODtB BOBUft* 

{Extraie! da re^ttret du Grand Cotttell du roi.) 

S Hrrier 1S54. 

Srtbb li psocubedb gehebal do kot deman- 
^deur a rentherinemeQt d'unes lettres royaulx 
|du zxTu* jour de may mil cinq cens xltiii, 
tendans a ce que la transaction faicte te zxTin* jour 
de ma; mil cinq cens trente cinq entre le feu roy et 
messire Anthoine Bohier, chevalier, seigneur de 
Sainct-Gergue, fiist cass^ et rescinda, d'une part, 
et ledit Bohier deffendeur a l'entherinement desd. 
lettres royaulx, d'autre part ; après ce que ledit de- 
mandeur a persisté a l'entherinement desd. lettres 
royaulx, et en ce faisant lad. transaction estre cassée 
et rescindée, et les parties estre remises en tel estât 
et droictz qu'elles estoient auparavant icelle transac- 
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lion, et que dame Anne de Poncher et Thierry Du- 
mont, conseiller en Parlement et es requestes du 
Pallais, ou nom et conmie procureurs dud. Bohier, 
fondez de lectres de procuration passés par devant 

9 notaire a BouUogne-Ia-Grasse ' le 
XXI* décembre v* Lin, ont dict et declairé qu'ilz con- 
sentoient et accordoient la resolution de lad. transac- 
tion dud. xxvin* may v* xxxv, pour le regard du 
délaissement de la terre et seigneurie de Chenonceau 
et les Houdes pour la somme de quatre vingtz dix 
mil livres tournois seulement, lad. transaction de- 
mourant en son entier force et vertu pour le surplus 
du contenu en icelle, ensemble toutes autres expédi- 
tions, quictances et actes concemans le surplus du 
contenu en lad. transaction, et sans aucune inno- 
vation d*icelle pour le regard dud. surplus, a la chaîne 
toutesfoys que led. demandeur ne se pourra adresser 
aux personnes ny biens meubles dud. Bohier pour le 
payement de lad. somme de itu" x" livres tournois, 
ainsi sera tenu led. demandeur faire mectre en criées 
lad. terre de Chenonceau et des Houdes, ensemble les 
mestairies, fief et heritaiges que led. s^ de Sainct- 
Ciei^e a en la parroisse de Franqueuil, plus une 
aultre mestairye appeUée la mestairye de Coulom- 
ners", trente septiers de bled fromment de rente 
deubz sur le moulin de la Rochette, douze septiers 
de seigle et moulture sur le Moulin-Neuf*, sept arpens 

1 . Le nom est ici laitté en blanc. Un antre titre nons apprend que 
c*est Pierre de Goussons, notaire apostolique et impérial à Bologne. 

2. Le fief de Gonlommiers est situé A Francueil. 

3. Le moulin de la Rochette est situé à Saint-Georges'-sur-Cher et le 
Moulin-Neuf A Francueil. 
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et demy de pré en la paroisse de Civray, plus sept 
quartiers de pré d'une part et trois quartiers d'autre 
part assiz en la paroisse de Franqueuil, non cômprins 
en lad. transaction ny contenuz en lad, appréciation, 
et non aultres terres, et icelles faire adjuger par dé- 
cret, consentans neantmoins lesd. procureurs que 
led. demandeur puisse faire saisir autres immeubles 
dud. s' de Sainct-Ciergue pour le parfait payement 
de lad. somme de iiii" x™ livres tournois, on cas que 
les enchères ne montassent a lad.^somme de iiii" x"* 
1. 1., et que par led. procureur du roy speciallement 
fondé de lettres de procuration du roi du premier 
jour de février m v^ lui, signées : Par le Roy^ Clausse, 
et de la main dud. s' roy et seeUé du grand seel dud. 
s' en cire jaulne, a esté dict qu'il acceptoit l'offre 
dudit Bohier. 

ApponrcrÉ est du consentement desd. parties, que 
le Conseil en entherinant lesd. lettres royaulx obte- 
nues par led. demandeur quant a ce, a résolu, cassé 
et rescindé lad. transaction entre led. feu roy et led. 
sieur de Sainct-Ciergue, le xxviii* may m v* xxxv pour 
le regard de lad. appréciation et dellaissement desd. 
terres de Chenonceau et des Housdes, faict par led. 
s'' de Sainct-Ciergue aud. feu roy pour lad. somme 
de un" X™ 1. t. seulement, lad. transaction demou- 
rant en son entier force et vertu pour le regard du 
surplus, et sans aucune innovation dud. surplus, a la 
charge toutesfois que led. demandeur ne se pourra 
addresser aux personnes ny biens meubles dud. Bohier 
pour le payement de lad. somme de un" x" 1. t., 
ains sera tenu led. demandeur faire mectre en criées 
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aux despfms du roy lad. terre de Chenonceau et des 
Housdes, et autres raestairyes et herîtatges par luy 
oflertes cy dessus specîfïiées, non comprins en lad. 
transaction ni contenuz eu lad. appréciation, et non 
autres terres, et icelles faire adjuger par décret si 
bon luy semble, et ou ilz ne soufTiroient pourra led. 
demandeur après l'adjudication faicte des lieux cy 
dessus declairez, faire saisir des biens immeubles ap- 
partenans aud. Bobier pour estre criez et venduz jus- 
ques a la concurraice de la somme qui defTauIdra de 
lad. somme de quatre vingtz dix mil livres t. Faict a 
Paris le huictiesrae jour de febvrier m\l cinq cens ciup 
quante trois. 

COTON. 

Collation est faicte. 
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LETTBES PATENTES DE HENKT II 

PORTANT CCMIHIS8I0H DE SAISIft LA TBRRB DE CBENONCBAtI 

SDK ANTHOIKB BOBIBK. 



11 ftrrierlSSft. 
CEiniT, PAR LA GRACE DB DlBD ROT DR FlUUfCB, 

|au premier nostre huissier ou sergent sur ce 
^ requis, salut. Nostre procureur gênerai nous 
a faict remonstrer que par arrest de nostre grant 
G>nseil donné le huictiesme jour de ce présent mois 
de febvrier, cy attaché soubz le contreseel de nostre 
chancellerie, certaine transaction passée le zztiii* 
jour de may m v* xxtv entre nostre très honoré sei- 
gneur et père le roy, que Dieu absolve, et Antboine 
Bohier, sieur de Seint-Ciergue, auroit esté résolue, 
cassée et rescindée pour le regard de l'apprecbtion et 
délaissement des terres et seigneuries de Chenonceau 
et des Houldes, faict par led. Bohier a nostred. sei- 
gneur et père pour la somme de uu" z" livres, lad 
transaction pour le regard du surplus demourant en 
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sa force et vertu, et a la charge que nostred. procureur 
gênerai ne se pourroit adresser aux personnes ne 
biens meubles dud. Bohier pour le payement de lad. 
somme, ains seroit tenu faire mectre en criées a noz 
despens lad. terre et seigneurie de Chenonceau et des 
Houdes, ensemble les mestairies, fief et heritaiges que 
led. Bohier a en la paroisse de Franqueuil, une autre 
mestairie apelée de Coulomners, trente septiers de 
bled froment de rente deuz sur le moulin de la 
Rôchette, douze septiers de seigle et moulture sur le 
Moulin-Neuf, sept arpens et demy de pré en la par- 
roisse de Civray, sept quartiers de pré d'une part, et 
trois quartiers d'autre, assiz en la parroisse de Fran- 
queuil, non comprins en lad. transaction ne contenus 
en lad. apreciation, et non autres, et icelles faire ad- 
juger par décret, si bon luy sembloit, et ou ilz ne 
soufBroient , pourroit nostred. procureur gênerai 
après Tadjudication faicte des lieux cy dessus déclarez, 
faire saisir des biens immeubles appartenans aud. 
Bohier pour estre vendus jusques a la concurrence de 
la somme qui defTaudroit de lad. somme de un'' x"' 
livres, requérant nostred. procureur gênerai nos let- 
tres et provision a ce nécessaires. 

Pour ce est il que nous te mandons et commectons 
par ces présentes que a la requeste de nostred. pro- 
cureur gênerai, et appeliez, si besoing est, ceulx qui 
pour ce seront a appeller, tu prenes, saisisse, et mecte 
en nostre maiq lesd. terres et seigneuries de Chenon- 
ceau et des Houdes, et autres mestairies et héritages 
cy dessus specifBez et déclarez, et au régime, gou- 
vernement et perception des fruictz et revenus d'i- 
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celles, establir bons et souffisans commissaires pour 
en rendre bon compte et paier le reliqua quant et a 
qui il apartiendra, et procède bien et deuement aux 
criées et subhastations desd. terres, seigneuries, mes- 
tairies, héritages et biens dessusd., aux jours, lieux, 
heures et selon les uz et coustumes des lieux ou elles 
sont assizes, et suivant nos ordonnances ; et ce faict, 
et après que lesd. criées auront esté certifïiécs par les 
juges desd. lieux estre bien et deuement faictes et 
parfaictes selon lesd. uz et coustumes, adjorne les 
parties qu'il apartiendra^ et renvoyé les opposaps, si 
aucuns en y a, en nostred. grant conseil a certain et 
compétent jour, c'est assavoir lesd. parties, pour veoir 
adjuger par décret au plus offrant et dernier enché- 
risseur en la manière accoustumée, lesd. terres, sei- 
gneuries, héritages et biens criez, pour les deniers 
qui en proviendront estre emploiez et convertis au 
paiement de lad. somme de un" x" liv. toum. ou 
partie d'icelle, le tout selon le contenu dud. arrest, 
et lesd. opposans pour dire les causes de leurs oppo- 
sitions, et procèdes sur ce que dict est, circunstances 
et dependences ainsi que de raison et inthimation 
deue, en certiffiant deuement de ce que faict auras 
sur ce nos amez et feaulx conseillers les gens de nos- 
tred. grant Conseil ausquelz, Nous de nostre certaine 
science, plaine puissance et auctorité roial avons 
commis et atribué, et par ces présentes commectons 
et atribuons la juridiction et cognoissance desd. 
criées, subhastations, adjudication et interprétation 
du décret, oppositions et differendz qui intervien- 
dront et pourront intervenir, circunstances et dep- 
pendences, et icelle interdicte et deffendue, interdi- 
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sons et defeadons a toutes autres cours et juges; cai 
tel ^t nostre plaisir, nonobstant quelconques ordon- 
nances, mandemens, restrioctioDS, deffenses et lettres 
a ce contraires. De ce faire te donnons pouvoir, man- 
dons et commandons a tous noz justiciers, ofBciers 
et subjectz, que a toy en ce faisant sans demander 
aucune permission, plaçât, visa ne pareatis, soit obey. 
Donné a Paris le zi* jour de febvrier l'an de grâce 
mil cinq cens cinquante'trois, et de nostre r^ne le 
septiesme. 

Pa.b lb Rot eh ton cobsbil, 

DE LOHENEE. 
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mocEDinixs de la saisie réelle de chehohcead 

sus HESSI&E AKTHOIHE BOBlSa. 



Hai^jniUct l!Ht4. 
{£xttati.) 

^^tf^fTOOS GEOLX QUI CES PBBSHBTES LECTBES VBR- 

^^^M RONT, Frakçots Lefebvbe, sergent royal or- 
l^^^^dinaire ou bailliage d'Amboise et ressortz 
d'icelluy , commissaire de par le roy nostre sire et 
DOsseigneurs les conseillers du roy.nostred. seigneur 
les gens tenans son grant Conseil en caste partye, sa- 
lut. Savoir fois que ce jourd'huy quatorzeiesme jour 
de mars l'an mil cinq cens cinquante troys avant Pas- 
ques, m'a.esté presanté et baillé de la part de moos' 
le procureur gênerai dud. seigneur audict grand Con- 
seil, ung extraict d'arrest donné oiidict grant Conseil 
du roy, dacté du huictiesme jour de febvrier pro- 
chain passé, signé Coton, ou ledict. sieur procureur' 
gênerai est demandeur sur l'interinement d'unes lec- 
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très royauk du vingt septiesme jour de may mU cinq 
cens quârente huict, tendant a ce que la transaction 
faicte le vingt septiesme jour de may mil cinq cens 
trente cinq entre le feu roy et messire Àntboine Bo- 
hier, chevallier, seigneur de Sainct-Ciergue, feust 
cassée et rescindée contre ledict Bohier, defîendeur a 
l'interinement desd. lectres rovaulx: ensemble cer- 
taines lectres patentes executorialles dudict arrest^ en 
I dacte du unzeiesme jour dudict moys de febvrier, 

signées : Par le roy en son grant Conseil^ de Louente, 
et seelées du grant seel sur simple queue en ' cire 
jaulne^ attachez ensemble soubz le contreseel , pour 
lesquelles lectres et arrest mectre a deue et entière 
exécution selon leur forme et teneur, suyvant et con- 
tinuant certain exploict de Jehan Castin, huissier or- 
dinaire oudict grant Conseil du roy, dacté de Tan mil 
cinq cens cinquante troys, le vingtiesme jour du moys 
de febvrier, attaché audict arrest et lectres patentes, 
je me suis exprès et a cheval transporté dudict Am- 
boise ou je fois ma demeure, en la ville de Tours en la 
rue de la Scellerie en Thostel et logis dudict Bohier ; 
et après moy estre enquis et faict dilligence de trou- 
ver ledict sieur de Sainct-Ciei^e en sa personne, ce 
que je n ay peu faire, d'aultan^ que plusieurs person- 
nes^ mesmes Andrée Bonnette, servante du concierge 
du logis dudict Bohier, demourant en ladicte maison 
*et logis et par moy trouvée en icelluy, m*ont dit qu'il 
estoit dès long temps hors du royaulme ou pais d'Ital- 
# lie, et auquel logis ay pareillement trouvé honnorable 

homme sire Loys Ferré, marchant demourant a 

. Tours, Tung des fermiers, ainsi qu'il m'a dict, des 

lieulx et places que ledict sieur de Sainct-Ciergue a 



DIANE DE POITIERS 83 

en Touraine, et après que luy ay donné a entendre le 
contenu dlcelluy arrest et de ladicte commission, et 
d'iceulx faict lecture de mot a aultre, j*ay sommé et 
requis lesdictz Ferré et Andrée me declairer le domi- 
cilie dudict seigneur de Sainct-Ciergue, lesquelz Ferré 
et Andrée m'ont faict responce que quant ledict sei- 
gneur de Sainct-Ciergue est de pardeça, est son do- 
micilie en cedict lieu: oultre m'a dict ledict Ferré' 
qu'il se faict fort et s'est chargé advertir et faire en- 
tendre aud. sieur de Sainct-Ciergue tout ce qui sera 
requis et nécessaire pour Texecution desdictz arrest 
et commission. Ce faict, a esté par nioy sergent et 
commissaire susd. remonstré audict Loys Ferré, fer- 
mier dudict seigneur de Saint-Ciei^e, que ores par 
ledict arrest feust et soict pourté de saisir les terres 
et seigneuries de Chenonceau, des Housdes et aultres 
places , mestairies , beritaiges et choses spécifiiez et 
declairez esdictz arrest et commission, pour le paie- 
ment de la somme de quatre vingtz dix mil livres 
tournois, sans en parler audict sieur de Saint-Ciergue: 
toutefois ledict seigneur procureur gênerai m'a chargé 
signiffier lesdictz arrest et commission audict sei- 
gneur de Saint-Ciergue, combien que par ledict arrest 
il ne me soict mandé de ce faire , ce que ay faict par- 
lant conune dessus. 

OOMHAHDEMKNS. 

Et oultre ay faict commandement de par le roy 
audict Bobier, sieur de Saint-Ciergue, parlant a la 
personne de ladicte Bonnette et dudict Ferré, fermier, 
pour luy faire savoir, comme il m'a promis faire cy 
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davant, et d'abondant par attache signée de mon 
seing manuel par moy mise et appousée contre la 
principalle entrée dudict logis diidict Rohier, levée 
par ledict Ferré , de payer ladicte somme de quatre 
vingtz dix mil livres tournois portée par lesdictz 
arrest et commission, luy declairant que ledict sei- 
gneur procureur général ne veult et n'entend faire 
saisir les lieux speciffiez et declairez par lesd. arrest 
et conunission, si Ton veult paier lad. somme de 
quatre vingtz dix mil livres toum . , lequel Ferré pour 
ledict seigneur de Saint-^iergue m'a dict qu'il n'en- 
tend contrevenir audict arrest en aucune manière, et 
que pour le présent il ne peult faire autre responce, 
et m'a requis coppie desd. arrest, commission et pre- 
sant exploict que luy ay octroyé et baillé ; et oyant 
par moy lad. responce luy ay dict et declairé que a 
deffault de paiement de ladite somme de quatre 
vingtz dix mil livres ts.^ que je saisissois et ay saisy 
verballement et mis soubz la main du roy , continuant 
Fexploict dudict Castin, lesd. lieulx, terres et seigneu- 
ries de Cnenonceau, des Housdes et aultres speciffiez 
et declairez oudict arrest et commission ; et^ ce faict, 
ay signiffié audict Bohier, pariant comme dessus, et 
faict entendre que pour exécuter lad. saisie realle- 
mant, actuellement et de faict, me transporteray en et 
sur lesd. lieulx cy dessus mentionnez et declairez, et 
sur chacun d'iceulx, et que au régime, gouverne- 
ment et perception des fruictz et revenuz d'iceulx, 
seront par moy commis et establiz bons et suffisans 
commissaires, qui seront tenuz et chargez en respon- 
dre et rendre bon compte, et paier le relicqua quant 
et a qui il appartiendra ; pour ce faict, les solenpnitez 
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requises par les ordonnances royaulx observées et 
gardées, estre par moy mise en criées et subhasta- 
tions de huictaine, quinzaine et quarentaine, aux us 
et stille du bailliage dudict Amboise^ et aultres jours 
et lieulx acoustumez, et aultrement deuement ainsi 
qu'il appartiendra par raison jouxte les ordonnances 
et coustunies du pays ou seront assis lesdictz lieulx et 
places susd.y leurs appartenances, appendances et 
deppendances , dont dès a présent en ay deffendu 
tous exploictz de par le roy audict Bobier, parlant 
comme dessus, sur quoy led. Ferré ne m*a fait aucune 
responce fors ce que dessus. Et estoient a ce presans 
sire René Negris, marchant demourant audict Tours, 
et Sixte Denise, paticier audict Tours, et aultres a ce 
appeliez. 

SAISIE REALLE. 

Et le vENDREnT seizeiesme jour dudict moys de 
mars oudict an mil cinq cens cinquante troys avant 
Pasques, par vertu desdictz arrest et commission exe- 
cutorialle cy dessus dactez, continuant Texploict du- 
dict Castin et ce prèsant mon rapport, je me suis, a 
la requeste de mondict sieur le procureur gênerai du 
roy oudict grant Conseil, transporté exprès et a che- 
val dudict Amboise, jusques au lieu, chasteau et place 
de Chenonceau, dis»tant dudict Amboise de deux lieues 
ou environ, pour faire la saisie reale et actuelle des 
lieulx et places portez par lesdictz arrest et commis- 
sion executorialled'icelluy et entière exécution d'icel- 
luy arrest, auquel lieu ay trouvé honnorable homme 
André Bereau , demourant aud. lieu, auquel parlant a 
sa personne après luy avoir monstre et con^unicqué 
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lesditz arresty commission et pièces cy dessus, luy ay 
dict et declairé que pour les causes predictes et por- 
tées par lesdictz arrest et commission, je prenoîs, sai- 
sissois et mectois, et de faict j*ay prins, saisy et mis en 
la main du roy nostredict seigneur, reaument, ac- 
tuellement, et de faict, les lieux, places, terres et sei- 
gneuries cy après declairez , pour, après les afïixions 
d'affiches et panonceaulx, establissement de commis* 
saires par moy faictz au gouvernement et perception 
des fruictz d'iceulx, et choses requises par les ordon- 
nances royaulx, estre mis en cryées et subhastacions 
de huitaine, quinzaine et quarentaine aux us et stille 
dudict bailliage d'Amboise : 

Premièrement, ledict lieu, chasteau, place et ma- 
noir principal, chastellenie , terre et seigueurye de 
Chenonceau, concistant en chasteau fort, jflaces, mai- 
sons, logis, hebergemens, cours basses et haultes et 
encloustures d'icelles, avec ledict droit de chastelle- 
nye, justice, fiefz, cens, rantes, droictz et devoirs sei- 
gneuriaulx et feodaulx et choses quelzconques dep- 
pendans de ladicte chasteUenie, terre et seigneurie de 
Chenonceau et dommaines d^icelluy, soient comme 
deffaix, droict de pescheries, boys de haulte fustaie, 
buissons, garennes, prez, vignes, mouhns a eaue, l'un 

a blë; l'aultre a fouUon, mestairies avec toutes et 

chacunes les aultres appartenances, appendances, dep- 
pendances et choses quelzconques dudict lieu, chas- 
tellenye, terre et seigneurie de Chenonceau, et ainsi 
que le tout s'extand, porsuict et conporte, sans au- 
cune, chose en reserver, excepter ne retenir, ledict 
lieu, chasteau, place et manoir principal de Chenon- 
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ceau sis sur la rivière du Cher, en la paroisse dudict 

Chenonceau Oultre cej'ay prins, saisy et mis en 

la main du roy nostred. seigneur comme dessus, les 
fiefz, cens, rantes, droictz et debvoirs seigneuriaulx etw 
feodaulx de Huchepie, Chappitre, d'Argi^ Gentilz, la 
Roche a la Coutance, la Carte et le fief d'Enfemet, 
estans des deppendances, appendances et menbres de 
lad. chastellenye de Chenonceau, avec le lieu des 
Housdes cy après deckirë ; lesquels fiez et seigneuries, 
droictz et devoirs seigneuriaulx et féodaux s'esten- 
dent, savoir est, lesdictz fiefz de Huchepie et Chap- 
pitre en la paroisse de Francueil, ledict fief d'Argi es 
parroisses dudict Francueil, Cîvray, Luzillë et Bleré, 
le fief Gentilz en la ville, forsboui^ et parroisse de 
Bleré, la Roche a la Coutance en la parroisse de la 
Croiz lez Bleré et Civray, la Quarte en la parroisse de 
Vallières-les-Grans, et ledict fief d'Ënfemet en la par- 
roisse de Sou vigne avec le dommaine dudict fief d'En- 
femet qui conciste en dix arpents de terre ou envi- 
ron; en et sur lesquelz lieulx et dommaines susd. me 
suis transporté avec mes tesmoings et records cy après 
nommez; et ce faict, je me suis transporté dudict 
lieu de Chenonceau oultre lad. rivière de Cher avec 
mesdictz tesmoings jusques en et sur le lieu, place, 

terre et seigneurie des Houdes le tout situé et 

assis oultre, la rivière de Cher en la parroisse dudict 

Francueil lequel lieu, place, terre et seigneurie 

des Housdes et appartenances dessusd. , j'ay en me 
transportant sur lesdictz lieulx et dommaines susdict^ 
et sur chacun d'iceulx, prins, saisiz et mis en la main 
du roy nostredict seigneur , réaniment, actuellement 
et de faict ; desquelz lieux et places susd. en ay 
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deffendu tous exploictz de par le roy (aux clouziers et 

mestayers), 

et de noD troubler ou empescher directement ou indi- 
rectement les commissaires qui seront par moy com- 
^mis etestabliz au régime et gouvernement et percep- 
tion des fruictz desdictz lieulz et places^ sur les peines 
indictes par les ordonnances roy aulx; et ce faict, pro- 
ceddant en oultre a l'exécution desd. arrest et com- 
mission, je me suis transporté en et sur' 

Et estoient presans a veoir faire ce que dessus hono- 
rables hommes, Abel Francboucher, sieur de la Ro- 
che-Saulve, et M* Jehan Chappuis, procureur audict 
Amboise, par moy mené exprès et a cheval dudict 
Amboise avec moy faire mes coppies et exploictz pour 
le faict de lad. saisie, et aultres a ce appeliez. 

APPOSICIOM D*AnGflES ET PANOITCEAVLX. 

Et le landemain enssuyvant samedi dix-septiesme 
jour desd. moys et an, suyvant et continuant par mo^ 
ce que dessus^ et a la requeste de mondict sieur le 
procureur gênerai du roy oudict grant Conseil, je me 
suis transporté exprès et a cheval es lieulx et parrois- 
ses dudict Chenonceau, Civray, Bleré, Francueil, et 
la Croix lez Rléré, avec lesdictz Francboucher et Chap- 
puis, davant les principalles portes et entrées desdictes 



^ 1. Ici se trouTe la saitie des biens appartenant i Anthoine Bohier, 
qui n'aToient pas été compris dans la transaction dn 27 mai 1535. 
Cétoient les fiefs et métairies da DefTais, de Coulommiers et de Thoré, 
en tont cent Tingt-deax arpens de terres, prés et bois, situés aux envi- 
rons de Chenonceau, et une rente de 42 setiers de seigle. 



DIANE DE POITIERS 89 

églises et paroisses, contre lesquelles principalles por- 
tes et chacune d'icelles, j'ay laisse^ mis et affiché cha- 
cun une attache signée de mon seing manuel, conte- 
nant la déclaration des choses susd. par moy prinses, 
saisies et mises en la main du roy, comme dessus», pour 
le regard de ce qui est assis en chacune desdictes par- 
roisses, contenant aussi que lesd. choses par moy prin- 
ses, saisies et mises en la main du roy, seroient par 
moy mis en cryées et soubhastacions de huictaine, 
quinzaine et quarentaine , aux us et stiUe du bailliage 
dudict Âmboise^ a ce que aulcuns n'en prétendent 
cause d'ignorance. 

ESTABUSSEMENT DE COlffMISSAIRBS. 

Et ce fait y je me suis transporté par devers et aux 
personnes desdictz M* André Bereau et Jehan Pasquier, 
marchant demourant en ladicte parroisse de Fran- 
cueily et desdictz Mathurin et NicoUas les Thibaulx, 
ausquelz parlant a leurs, personnes, après leur avoir 
de rechef donné a entendre ladicte saisie cy dessus 
par moy ainsi faite realle et actuelle deslieulx, places 
et choses susd. et causes d'icelled. saisie, et pour ce 
que ay esté et suis deuement adverty et informé de 
leurs suffisances et bonnes diligences, pour ces causes 
leur ay dict et declairé que je les commectois et esta- 
Uissois, et de faict les ay commis et establiz com- 
missaires de par le roy nostred. seigneur^ au régime, 
gouvernement et perception des fruictz, proffîçtz, re- 

venuz et esmolumens; 

et a eulx et chacun d'eulx pour ce qu'ilz sont chargez, 
ay enjoinct de par le roy nostred. seigneur, vacquer 
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bien et diligemment au faict et excercif de leur dicte 
commission, prendre et percevoir les fruictz, proffictz, 
revenuz et esmolumens desd. lieulx et places susdictz, 
chacun pour sa charge et aultrement deuement Jouxte 
la forme de l'ordonnance royal, et faisant par eulx en 
sorte qu'ilz ne feussent et soient reprinsde négligence, 
a la charge toutefois que eulx et chacun d'eulx seul et 
pour le tout, sans division du faict et administration 
de leur dicte commission, ilz seront tenuz et les ay 
chargez en respondre et rendre bon compte et paier 
le relicqua quant et a qui il appartiendra et que par 
justice ordonne sera, sur peine de recouvrement sur 
eulx et chacun d'eulx et leurs biens, comme dict est, 
leur notiffiant qu'ilz seroient paiez de leurs sallaires 
raisonnables; de ce faire et gérer bien et deuement 
leursd. commissions leur ay donné povoir et mande- 
ment par vertu du povoir a moy donné et commis par 
lesdictz arrest et commission, ausquelz susd. Bereau, 
Pasquier, et ausdictz Thibaulx ay baillé chacun leur 
commission et establissement par escript de ce qu'ilz 
sont et les ay chargez chacun pour son regard, et of- 
fert iceulx mener sur lesdictz lieulx et sur chacun d'i- 
ceuk; laquelle commission ils ont prinse et acceptée, 
et n'ont vouUu aller sur iceulxd. lieulx, disant par 
eulx qu'ilz savent certainement la situacion d'iceulxd. 
lieulx et places susdictz , et s'en sont tenuz a contans, 
et estoient a ce presans lesditz Francboucher, sieur de 
la Roche, et ledict Chappuis, a ce appeUez ^ . . . 



1. L'appontion des affiches eut lieu avec les m^es formalités à Sou> 
▼tgny et à Vallières-les->GraDdes le 21 mars, et à Lozillé le 23 mars. 
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« 

▲ULT&E APPOSITION DE PANOlffCBAULX. 

Et ce faict (le samedy vingt quatreiesme jour du- 
dict moys de mars, vigille de Pasques), je me suis 
transporté dudict lieu de Luzillé jusques en et sur 
lesd. lieulx et places du Deffaiz, Coulommiers, les 
Houdesy chasteau et place de Chenonceau, mestairies 
et places cy dessus declairez, contre les principalles 
portes et entrées desdictz lieulx et places susd. et sur 
chacunes d'icelles j'ay mis et affiché chacun ung pa- 
nonceau portant les armes du roy nostre sire, au des- 
soubz desquelz est et ay escript et signé de ma main 
que lesdictz lieulx et places sont prins, saisiz en la 
main du roy # . 

SIGNIFFICATION DE SAISYE. 

Et le vekdredt penultime jour dud. mois de mars 
Tan mil cinq cens cinquante quatre, après Pasques,... 
je me suis transporté exprès et a cheval dudict Amboise * 
jusques en la ville de Tours, rue de la Scellerie, en 
Thostel et domicilie dudict Bohier, sieur de Sainct- 
Ciergbe aud. Tours^ ou en parlant aux personnes de 
honnorables personnes sire Loys Ferré et René Chaal- 
lant, demourans audict Tours , fermiers, ainsi qu'ilz 
m'ont dict, des lieulx et places que ledict sieur de 
Sainct-Ciergue a en Touraine, par moy trouvez oudict 
hostel dudict Bohier, sieur de St-Ciei^e, et a Andrée 
Bonnette, servante du concierge dud. logis dud. Bo- 

bier, demourant audict hostel, j'ay aud. Bo- 

hier, parlant comme dessus^ signifïié et notifié ladicte 
saisie realle et actuelle, ensemble Testablisse- 
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ment de commissaires par moi faict au régime, gou- 
veroement et perception des fruictz et revenuz des- 

dictz lieulx, et ay faict inhibition et defTences 

de par le roy nostred. seigneur audict Bohier sieur de 
Saint-Ciergue, parlant comme dessus, de non troubler 
ou empescher directement ou indirectement lesdictz 
commissaires ou faict de leur dicte commission, ne 
d*ouster, arracher, rompre ou distraire en aucune 
manière les panonceau! x et affiches par moy mis et af- 
fichez, sur les peines indictes par les ordon- 
nances royaulx, et ay inthimé ledict seigneur de Sainct- 
Ciergue, parlant comme dessus, pour veoir faire la 
première criée desd. lieulx, places et choses cy dessus 
specifliées a dimanche prochai n venant devant les prin- 
cipalles portes des églises et parroisses, yssue des mes- 
ses parroichialles desd. lieulx et chacun d'iceulx, no- 
tifBant en oultrequelesd. criées seront par moy faictes, 
porsuy vies et continuées selon les us et stille dudict - 

bailliage dudict Amboise èsd. lieulx et parroisses; 

et estoient a ce presans Sixte Denise, paticier, et Denis 
Dalvin^ carrelleur et savetier de parroisse Sainct-Hil- 
laire dudict Tours, a ce appeliez et requis. 

PREMIÈRE CRUte. 

• 

Et lk DIMANCHE cussuyvant, premier jour du mois 
d'avril oud. an mil cinq cens cinquante quatre après 
Pasques, a la requeste dudict sieur procureur gênerai 
du roy oudict grant Conseil, suyvant et continuant ce 
que dessus, je me suis exprès et a cheval transporté 
dudict Amboise ou je fois ma demeure, accompaigné 
de Geoffroy BafToue, crieur, trompette et bannier de 
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la ville et bailliage d'Amboise» et de Guillaume Dori- 
neau et Pierre Esnault^ par moy mené exprès dudict 
Amboise, jusques esdictz lieulx et paroisses de Fran- 
cueil et Chenonceau, esquelz lieulx et chacun d'iceulx 
estant davant les principalles portes et entrées des 
églises parroichialles desdictz lieulx, a l'issue des grans 
messes parroichialles d'iceulxd. lieulx, et le peuple 
congregé en grant nombre sortant hors desd. églises et 
parroisses, après que par ledict BafToue, crieur, trom- 
pecte et bannier susd., ay faict sonner de sad. trom- 
pecte par cry royal et public en la manière accous* 
tumée, auquel sou se sont arrestez et assemblez lesd. 
personnes, et ce faict, ay a haulte voix fait assavoir et 
entendre a tous en gênerai de par le roy nostred. sei- 
gneur, que lesd. places, terres, seigneuries et choses 
susd. estoient et sont par moy prinses , saisies et mis 

soubz la main du roy nostredict seigneur, et ay 

iceulx declairez et publiez estre en vente et vendables 
au plus offrant et derrenier enchérisseur par cryées et 
soubhastacions de huictayne, quinzaine et quaren- 
taine, aux us et stille dud. bailliage d'Amboise, et por- 
tant' que s'il y avoiqt aucuns ou aucunes qu'ilz voul- 
. sissent iceulx mectre a pris, enchérir, ou eulx oppouser 
ausd. criées, qu'ilz se transportassent par devers moy, 
et que a ce les y recepverois, distant que c'estoit et est 
pour la première criée, qui contiendroit huictaine^ 



] . Les deux autres criées, contenant quinzaine et ijoarantaine, furent 
fûtes aTeo les mêmes formalités, le 15 ami et le 6 mai, dans les trois 
paroisses de Chenonceau, Franoueil et Gvray. 
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ADJOUBinSlCEElT ET INTHniATION. 

Et le mardt troisiesme jour de juillet oudict an mil 

cinq cens cinquante quatre, je me suis exprès 

et a cheval transporté dudict Amboise avec les tes- 
moings et records cy après nommez en lad. ville de 
Tours, rue de la Scellerie, en Thostel, logis et domi- 
cilie dudict Messire Ânthoiue Bohîer, sieur de Sainct- 
Ciergue, ou en parlant aux personnes dud. René Chaal- 
lant, demourant aud. Tours, fermier en partie desdictz . 
lieulx et places que led. sieur de Sainct-Ciergue a en 
Touraine, par moy trouvé en icelluy hostel et domi- 
cilie dud. Bohier, et a Jehanne Gaillarde, copcierge 
dudict logis et y demourant, aussi par moy trouvée 
oudict hostel et logis, et après moy estre a eulx enquis 
si ledict Bohier, seigneur de Sainct-Ciei^e, estoit de 
retour audict lieu, qu'ilz m'ont faict responsequenon, 

lecture par moy a eulx faicte de ce que dessus, 

j'ay baillé adjoumement et assignation aud. Bohier a 
estre et comparoir par davant nosd. seigneurs nos sei- 
gneurs Jes conseillers du roy nostre sire, les gens te- 
nans son grant Conseil, la part ou sera et siéra ledict 
grant Conseil, a huy en ung mois prochainement ve- 
nant, pour veoir, adjuger par décret et vendition ju- ' 
diciaire, au plus offrant et derrenier enchérisseur, ei^ 
la manière acoustumée, lesd. terres, seigneuries, heri- 
taiges et biens susd. par moy criez et soubhastez, pour 
les deniers qui en proviendront estre emploiez et con- 
vertiz au paiement de lad. somme de quatre vingtz 
dix mil livres tournois ou partie d'icelle, et procedder 
sur ce que dict est , circonstances et deppendances, 
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ainsi que de raison, o inthimalion en tel cas requise, 
le tout jouxte et selon le contenu èsd. arrest et com- 
mission et qu'il m'est mandé faire par icelles; desq'ielz 
arrest, commission et presant mon procès-verbal et 
criées, j'ay baillé coppif? aud. Ekibier, sieur de Sainct- 
Cier^ie, parlant comme dessus, en soixante raulles de 
papier escriptz, et le tout cy dessus certiffîe a vous, 
nosd. seigneurs les gens dudict grant Conseil du roy, 
estre vray et ainsi avoir esté faict par les jours et an 
dessusd. Et estoient a ce presans lesd. Pierre Esnault 
et Guillaume Dorineau, a ce appeliez et requis, soubz 
mon seing manuel cy mis. 

LEFEBVRE- 

(Pièce en pucbemin, contenaat xxîuj (eailleu gniid in-4*.) 
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XVI il 



cEBimcATion DES cniiEs PU TÉuoins. 



'r^DiouRDOT EN JUGEMEITT avons oïz GeofTroy 
? Baffoue, Pierre Esnault, Jehan Auger et Guil- 
flaume Dorineau, lesquelz ont juré et affermé 
par serment avoir esté presens aux criées et suhhasta- 
cions faictes par Françoys Le Febvre , sergent royal 
en ce bailliaige , des lieux , terres et seïgtieuries de 
Chenonceau, des Hosdes, et autres places, terres et 
seigneuries appartenans a messire Antlioine Bohier, 
chevalier, seigneur de Saint-Ciergue, saisi?, et criez a 
la requestede mons. le procureur gênerai du roy en 
son grand Conseil; et d'abondant lesd. Esnault et Ho- 
rineau a l'adjoumement et intimation, selon et ainsi 
que l'a rapporté et relaté led. sei^ent par ses lectres 
de relacion, lesd. lectresa nous présentez de la part 
de monseigneur le procureur gênerai du roy en son 
grand Conseil. Donné es plets royaulx d'AmItoyse, 
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tenuz par dous François Fromont, licencié es droictz, 
conseiller du roy nostre sire et son bailly dudict Am- 
boise, le cinquiesme jour de juillet l'an mil cinq cens 
cinquante quatre. 

J. SEBlVANT'. 

(Parebemin.) 

1. JduD Serrant ^toit greffier du bailliage d'Amboîae. 





XIX 



CBKTIFICAT DES OPFICIEBS DO BAILLUGE D'AHBOISE. 
ATTESTANT LA RtonLARlTË DES CaffiES. 



^TOUS CEDLX QUI CESPBESEKTES LETTRES VER80HT 

ÎFrançoys Fromont, licencié es droictz, con- 
gseiller du roy nostre sire, et son bailly d'Am- 
boise, salut. Sçavoir faisons que cejourduy en juge- 
ment, tenant et expédiant les causes des plelz royaulx 
d'Amboise, en présence de maistres Jacques Savare, 
nostre lieutenant particulier, Charles Chaillou, INicolle 
Dargouges, Florent Augerard, Nicole Petit, Raoul 
Gaudion, Florent Mengenl, Jehan Dupuy, Florentin 
Tayrië, Anthoine Decours, Jehan Bourgeoys, advocatz 
a ce si^e, Ëstienne Demore, Florentin Buron , Flo- 
rentin Cormier, Françoys Goussart, Loys Bethoue, 
Jacques Lelai^e, Eslienne Taboin, Charles Budet, 
Charles Dufour, procureurs et praticiens a ce siège , 
avons faict faire lecture judiciaire de la relation des 
criées foictes par Françoys Lefebvre, sergent royal en 
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ce bailliage, des lieux, fîefz, terres et s^gneuries de 
ChenODceau, des Hosdes, et autres places et seigneu- 
ries déclarez en la relation desd« criées, appartenana 
a messire Anthoine Bohier, chevallier, seigneur de 
Sainct-Ciergue, appartenances et deppendances, criez 
a la requeste de monseigneur le procureur gênerai du 
Toy en son grand Conseil, lesquelz unaniment et con- 
cordablemenl ont rapporté et certifBé lesd. criées 
estre bien et deuement faictes selon les us et stille du 
bailUaige d'Amboise et ordonnances royaulx modernes 
ce qu'elles proceddent. Et nous, bailly susd., disons 
que lesd. criées et semblables sont bien et deuement 
faictes selon les us et stille de oojtred. bailliaige, et 
ordonnances royaulz moderaes; dont ayons oclroié 
acte au substitut de mond. sieur le procureur gênerai 
du roy ce requérant pour luy servir et valloir en 
temps et lieu ce que de raison. Donné es pletz royaulx 
d'Amboise, par nous bailly susd., soubz la contreseel 
royal ordonné aux causes de nostred. bailliaige, le 
cinquiesme jour de juillet l'an mil cinq cens cinquante 
quatre. 

FROMONT. J. SERVANT. 

(hrcbeotn. S««ia détmit.) 





XX 



i9 joillet et 1" août 1554. 

^it oonrinuAnT L*AssiGiTiTioir dotmée en la ville 
^de Tours au domicilie de mess." Anthoine 
Ç Bohier, chevalier, seigneur de Saint-Ciei^e, 
par Françoy» 1^ Febvre, sei^ent royal ordinaire du 
bailliaige d'Amboyse, commissaire député eu ceste 
partie par messeigneurs teirâns le grand Conseil du 
Roy, le troysiesme jour de juillet dernier à ung moys 
après en suyvant, le iîj* du moys d'aoust, je soubsi- 
gné, huissier ordinaire dud. grand Conseil, certifie a 
mesd. seigneurs tenans led. Conseil, avoyr baillé 
semblable assignation et adjoumement en ceste ville 
de Paris a monsieur M' Thierry du Hont, ConseiUer 
du roy en son Parlement el es reqiiestes du Palais a 
Paris, procureur dud. sieur de Saint-Ge^[ue, et a ces 
6ns me suis transporté au log^ d'habitation dud. 
Thierry du Hont, parlant aud. Bohier absent, en la 
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personne dud. du Mont, procureur susd. j pour estre 
et comparoir par devant mesd. seigneurs du Conseil, 
la part ou sera led. G)nsei] aud. jour iij* d*aoust en- 
suyvant, a fin de veoyr adjuger par décret et vendî- 
tion judiciaire au plus offrant et dernier enchérisseur 
en la manière accoustumée, les lieux, seigneuries, 
heritaiges et biens declairez au procès- verbal dud. 
Le Febvre, et par luy criez et subastez, pour les de- 
niers qui en proviendront estre employez et convertiz 
au payement de la somme de iiij" x" livres ou partie 
d'icelle^ et en oultre procéder sur le contenu de 
Tarrest dud. Conseil sur ce donné, et sur le contenu 
dud. procès-verbal comme de raison o inthimation 
en tel cas requise ; lequel maistre Tierry > du Mont 
m*a faict responce qu'il estoyt bessoins signiflier mon 
présent exploict a lad. de Poncher, et m*en a demandé 
coppie, ce que je luy ay offert bailler. Ainsi a esté par 
moy procédé, presens Lorean Bricard, demorant a 
Paris^ et autres^ ce xxix* jour de juillet 1 554. 

Et us MEBCREDT PREMIER JOUR D^àOusT oud . an V° liiij , 
continuant mond. exploict et suyvaiit la response dud . 
du Mont, je me suys transporté en la rue des Bour- 
denoys, au logis dud. seigneur de Saint-Ciei^e et 
de dame Anne de Poncher, sa femme, et après me estre 
informé si led. de Saint-Ciergue estoyt en ceste ville, 
et que Bertrand Perré, serviteur desd. sieur et dame 
de Saint-Gergue, m'auroyt dict que non et qu'il estoyt 
en Ytalie, je me suis enquis si lad. dame estoyt aud. 
logis, lequel serviteur m'a aussi faict responce que 
lad. dame estoyt allé a la Court, quoy voyant j'ay 
continué lad. assignation du iij* du présent donnée, 
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comme dict est, par led. Le Febvre, aux fins que des- 
sus, a lad. damedeSt.-Clergueeo l'abseace desood. 
mary, parlant a la {tersonne dud. Bertrand Perré, 
lequel m'a dict qu'il fera entendre le contenu de mon 
présent exploict a lad. dame, sy je luy en baille cop- 
pie, ce que je luy ay offert. Ainsy a esté par nous 
procédé, présent et appelle avec moy pour recordz 
M* Jehan Gueroult, clerc ayant charge des arrests 
dud. Conseil, les an et jour que dessus. 

CASTIN. 

. (Pquer.) 





XXI 



arbtt dti gùnd conseil du eov, 
déojl&ant la bëgulasitS des CRIEU. 



Z3 aoàt ISSb. 
{Extraiet det regiitret du Grand Conteil du fV-) 

^arRB LE PROCDREDR GEirERAi. DU ROT deman- 
^deur en criées etsubhastacions,adjudicacion 
Cet interposition de décret des terres et sei- 
gneuries de Chenonceau et des Houdes, et aultres 
terres, mestairies et héritages désignez et declairez, 
tant en ung arrest du G>n5eil du huictiesme jour de 
février mil cinq cens cinquante trois, lectres patentes 
du roy du unzeiesme jour dudict mois que an, pro- 
cès-verbal desd. criées faict par Françoys Lefebvre, 
set^ent tvyal ordinaire au bailliage d'Amboise et res- 
sort d'icelluy d'une part ; et messire Anthoine Boier, 
chevalier, seigneur de Saint-Ciergue, défendeur d'au- 
tre; le Conseil, du consentement des parties et lecture 
faicte de la ceriiftîcation desdictes criées, dict que 
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icelles criées ont esté bieo et deuement faictes selon les 
us et coustumes des lieux ou les terres criées sont ^- 
tuées et assises, et a ordonné et ordonne le Conseil 
qu'il sera proceddé a l'adjudication du décret des 
choses criées, et pour ce faire que les affiches seront 
mises et apposées tant a la porte du lieu ou se tiendra 
le Conseil, que a la porte des auditoires des lieux ou 
lesd. terres sont situées et assises, pour y demeurer 
le temps et espace de quarante jours, pour , ce faict, 
estre proceddé a ladïcte adjudication et interposition 
de décret, comme de raison. Faict aud. Conseil a 
Paris, le vipgt troisiesme aoust mil cinq cens cinquante 
quatre. 

Collation est faicte. 

COTON. 





XXII 



KTIQUETTES DE LA TERKB DE CHEHONCKAU 

AFFICHÉES AUX PORTES DV GRAND CONSEIL, A PARIS, 

ET DE L'AUDITOIRE lyÂHBOISE. 



NoTeinbre 1 SS4-man i SS9. 



DE PAR LE ROY 



ET HOSSElGnBUBS DE SOIT GOÀSD COHSEU» 



I OR FAIT ASÇ&TOIR A lODS QUE LIS LIEUX, 

■ CHASTEAD, teiTes et seigneuries et autres he- 
Jritaiges et biens cy après declairez, piïns, 
saisiz et mis eo criées et subhastatioDs sur messire 
ADthoine Boier, chevalier, sieur de Saiot-Ciergue, a 
la requeste de mons' le procureur gênerai du roy, 
suyvaot ung arrest dud. conseil donné entre lesd. 
parties le buictiesme jour de febvrier dernier mil 
cinq cens cinquante troys, et en vertu de certaines 
lectres patentes du roy du unziesme jour desd. mois et 
an, pour avoir paiement de la somme de quatre vingts 
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dix mille livres ts. deue aud. seigneur^ comme plus 
ample mention est faicte èsd. arrest et lectres pa- 
tentes, sont a vendre et a adjuger par décret au plus 
ofrant et dernier enchérisseur en la manière acoustu- 
mée, suyvant autre arrest dud. Conseil, donné entre 
lesd. parties le vingt troisiesme jour d'aoust aussi 
dernier, par lequel est dit que les criées desd. biens 
ont esté bien et deuement faictes, et ordonné qu'il 
sera procédé a l'adjudication par décret des choses 
criées, et a ces fins les affiches seroient mises tant 
a la porte du lieu ou se tiendroit led. Conseil que des 
auditoires des lieux ou lesd. terres sont assizes, pour 
y demourer le temps et espace de quarante jours, 
pour, ce faict^ estre procédé a lad. adjudication et 
interposition de décret comme de raison : 

Et PREHnSRBMENT LE LIEU, GHASTEAU, PLACE , et 

manoir principal, chastellenye, terre et seigneurie de 
Chenonceau, consistant en chasteau fort, places, mai- 
sons, léghj hebergemens, cours basses et haultes et 
enclosture d'icelles, ^ 



Estât abregiâ du revenu de ladicte chastellenib 
Bt çEiaNEUiuns de Chenonceau et des Houdes, et des 
ùefz, et seigneuries unies a icelles, c'est assavoir, 
Argy, le fief de Chappitre, le fief de Juchepye, le fief 
Genty estant a Bleré, le fief de la Roche a la Cou- 
tance, d'Ënfemet prez Souveigny, le fief de la Quarte 



1. loi se troare nne énnmératîon détaillée du domaine de Chenon* 
oeau, conforme au procès-Teriial de aaisie. 



DIANE DE POITIERS 109 

estant en la parroisse de ValUeres, et aussi des terres 
et seigneuries du DefTàix, de Thoré, Coulommiers^ et 
des rentes qui sont deues sur les moulins de la Ro- 
chette et du Moulin-Neuf estans en la parroisse de 
Francueil.. Et PBEHiERSBfSNT le$ gens et tailles qui 
sont deues chacun an lé dimanche d'après la Sainct- 
Christofle aud. lieu de Chenonceau, se montent a 
soixante quatorze solz deux deniers ';....... 

Item y a en lad. chastellenie la ferme de la prevostë 

et esmolumens du seel Item la ferme de la pes- 

chérie du deffaiz et de la braye dud. Chenonceau.... 
Item la coupe et tonsture des saulles estans du long 

de la rivière de Cher Item y a a Chenonceau la 

dixme des bledz. Item aud. lieu y a la ferme de la 
dixme des yins. Item la ferme des menues dixmes. 
Item aud. Chenonceau y a ung jardrin appelé le jar- 
drin de la Fontaine, a Fentour duquel y a plusieurs 
bastimeiys, lequel jardrin est cloz de murailles qui 
contient environ ung arpent. Item entre le chasteau 
et le bourg y a ung autre jardrin appelle le jardrin 
neuf planté d'arbres fruitaulx et cloz de fossez et 



1 • D'après cet état, les rerenns de la terre de Ghenonoean se compo- 
soient alors de la manière suivante : cens et tailles, 57 liv. 18 s.; rentes 
foncières, 32 1. 10 s.; kl setiers de froment, mesure d*Amboise; 
70 setiers 11 boisseaux de seigle; 22 boisseaux d*orge; 15- setiers 
9 boisseaux d'ayoine; k boisseaux de noix; 117 chapons; 41 poules; 
11 poulets; 3 oies ayant un chef d'ail an col; une livre et demie de 
cire ; une livre quatre onces de poivre ; et soixante corvées. Il faut y 
ajouter le produit des bois, des prés et des vignes, et la ferme de cinq 
métairies et de deux moulins. H faut y ajouter encore les biens que 
Bohier s'étoit réservés par la transaction de 1535, et dont le revenu 
féodal s*élevoit à 33 livres, kO chapons et 30 poules ; et 42 setiers de 
seigle ou mouture assignés sur le Moulin-Neuf et sur le moulin de la 
Rochette. 
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bayes vifves, contenant ung quartier et demy ou en- 
idron. Item la garenne qui est devant le chasteau, 
avec les taillis estans en icelle, contenant environ six 
arpens. Item le champ appeUë le champ de la fère 
(foire), contenant trois arpens ou environ. ..... Item 

la maison de la halle et auditoire assize aud. bourg 

de €haionceau Item la plonnaye estant endoze 

dedans le plant de Beaulne, contenant ung quartier 

ou environ Item le grand jardrin (des Houdes) 

estant au desoubz des vignes du plant d'Orléans, cloz 
de murailles^ et y a au bas desd. murailles deux tou- 
relles, contenant ung arpent et demy ou environ 

Item le champ appelle le champ des antes, cloz de 
murailles sur le hault et par les deux boutz, et par le 
bas du ruisseau venant au molin a drap, contenant 
douze arpens ou environ^ lequel champ est planté 

d'arbres fruitaulx Item lad. seigneurie et chas- 

tellenie de Chenonceau, les Houdes et autres fiefz 
tenuz a icelle sont tenuz du roy a cause de son chas- 
tel et seigneurie d'Amboise. Item est deu a lad. chas- 

tellenie le nombre de dix-sept honmiaiges 

Item la seigneurie du DefTaix est tenue a toy et hom- 

maige de la seigneurie de Montresor Item le fief 

et seigneurie de Thoré est tenu du roy a cause de son 

chastel et seigneurie d'Amboise Item est deu au 

lieu de Coulommiers une foy et hommalge a cause 
de la seigneurie des Genetz ; led. lieu et seigneurie 
de Coulommiers est tenu a foy et hommaige dud. 

seigneur de Montresor Item les lotz, ventes et 

proufitz de- fief qui peuvent escheoir chacun an a 
cause de lad. chastellenie de Chenonceau, et autres 
fiefz et seigneuries cy devant déclares. Pour cb, s'il 
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T A Ai)ix}U5 qui vueilhe mectre a pris lesd. terres, 
seigneuries et biens cy dessus déclarez^ qu'il se retiré 
par devers le grefe dud. Conseil dedans led. temps de 
quarante jours, et il y sera receu. 

L^an mil cinq cens cinquante quatre, et le xx' jour 
de novembre, la semblable de la présente affiche de 
mot a mot, a esté mise, apposée et délaissée contre la 
porte du logis et lieu ou siet le grand Conseil du roy 
a iParis, presens Paneras Michellet et Jehan Gueroust. 
Faict par moy huissier aud. conseil soubzsigné. 

DELàVERGNAYE, 

• * 

Et le lundy xiiij* jour de janvier oudict an mil cinq 
cens cinquante quatre, en voulant par moy huissier 
dessusd. soubzsigné, lever de lad. porte lad. affiche, 
laquelle y avoit demeuré et esté par moy veue chacun 
jour saifie et entière depuis led. jour xx* novembre 
dernier qu'elle fut par moy apposée, jusques au sa- 
medy dernier douziesme de ced. présent mois de jan- 
vier, yssue du conseil du soir inclusivement, lad. 
affiche a esté trouvée rompue et arrachée de lad. 
porte, et n'y avoit de reste que environ la moictié 
d'un feuillet et le fondz des autres feuHletz qui te- 
noient soubz les doux ; dont a esté par moy faict ce 
présent acte, ce requérant (mons' le procureur gêne- 
rai du roy) aud. Conseil. Faict es présences de Nicolas 
Girard et Jehan Guyon, huissiers aud. (k)nseil, et 
plusieurs autres, les an et jour dessusd. J*aprouve ces 
motz estans en rature : rnons^ le procureur gênerai 

du roy. 

DELWERGNAYË. 
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Le vingt-quatriesme jour de janvier oud. an mil v^ 
Kiij, la présente affiche a esté de recbef mise, apposée 
et délaissée contre la porte du logis et lieu ou siet 
led. Conseil, presens Claude Flamment et Bénigne 
Raguyn, par moy soubzsigné huissier aud. Conseil. 

DELAVERGNAYE. 

Le neufviesme jour de mars mil v* lîiij, en la ville 
de Paris, yssue du conseil du soir, lad. afliche a esté 
levée et ostée de la porte du logis et lieu ou siet led. 
Conseil, ou icelle affiche avoit esté mise, apposée et 
délaissée. Faict es* présences de NycoUas Girard et 
Jehan Guyon, huissiers aud. Conseil, par moy soubz- 
signé, aussi huissier en icelluy Conseil. 

DELAVERGNAYE. 

t 

Je, Frajiçots Lsfebvbe, sergent royal ou bailliage 
d*Amboise, commissaire en ceste partie de par le roy 
et nosseigneurs noss" de son grant Conseil, certiffie a 
tous qu'il appartiendra que ce jourd'huy dixneufiesme 
jour de décembre Tan mil cinq cens cinquante quatre, 
a la requeste de mons' le procureur gênerai du roy 
oud. grant Conseil, j ay mis et appousé contre la prin- 
cipalle porte et entrée de l'auditoire royal dud. Am- 
boise, l'affiche cy dessus, contenant la déclaration des 
lieulx par moy prins, saisiz et mis en criées et soub- 
hastacions^ sur messire Anthoine Bohier, chevalier, 
seigneur de Saidct-Ciergue, a la requeste dud. sei- 
gneur procureur gênerai du roy, ensemble Testât 
abrégé du revenu de la chasteUenie, terre et sei- 
gneurie de ^henonceau, des Oudes et des fiefz et 
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seigneuries unies a icelle, contenant aussi que les- 
dictz lieulx et places susd; sont a vendre et adjuger 
par decrect au plus offrant et derrenier enchérisseur 
suy vaut certain arrest donné oud. grant Conseil entre 
lesd. parties, dont mention est faicte par ladicte affi- 
die, pour y demourer par le temps et espace, de qua- 
rente jours, a ce que s'il y avoit aulcuns qu'ilz vueil- 
lent mectre a pris lesd. terres et seigneuries et les 
aultres cy dessus declairez, qu'ilz se retirent par de- 
vers le greffe dudict Conseil dedans ledict temps de 
quarente jours, et ilz y seront receuz. Faict par moy 
sellent royal et commissaire susd. et soubzsigné, 
presens a ce Jehan Servant le jeune, et Denis Bouchet, 
sergent royal, et Pierre Esnault, a ce appeliez, soubz 
mon seing inanuel ùy mis, les jour et an dessusd., les 
plectz et jurisdicion ordinaire du bailliage d'Amboise 
y tenant ced. jour. 

LEFEBVRE 

Jb SOEJBZSIGIVi, SERGENT ROYAL ET COUHISSAIRB SUSO., 

certifTye a tous qu'il appartiendra que la présente affi- 
che appousée, comme il appert cy dessus, a la re- 
queste de mons' le procureur gênerai du roy ou grant 
Conseil, contre la porte et principalle entrée de l'au- 
ditoire royal dudict Amboise, y a esté et demeuré 
continuellement et sans intervalle depuis le jour 
qu'elle y a esté par moy mise et appouzée jusques a 
ce jourd'uy mardy vingt sixiesme jour de febvrier 
l'an mil v^ cinquante quatre, que la ay oustée et levée, 
suyvant ce dont ay esté chaîné et requis de la part du- 
dict seigneur procureur gênerai du roy, ce que les 

personnes cy après nommées m'ont pareillement cer- 

8 
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tif&ë e\ ^cX; pendant t^v^el tep^ps ne se sont apparuz 
aucuns enchérisseurs des lieqk et places portez et dé- 
clarez par lad. affipl^e.cy dessus, ne aulcuns oppousans 
qu'il soit venu a ma notice et cognqissance ; et estoi^nt 
a ce presens Pieipre Delaforest, sçxgent royal aud. 
Amboise, Foucquet Chappuis, Pierre EsnauU» Fran- 
çoys Debourges, Maurice Regnouart, dud. Ambpise, 
et aultres a ce appeliez. 

Et le DEEBEiriER JOUR DEso. MOTS ET àSj jc me suis 
transporté exprès et a cheval dud. Amboise jusque^ 
au bourg de Cbenonceau, pour aud. lieu lever et ous- 
ter une pareille affiche que la présente par moy mise 
et appousée contre la principalle porte et çn^ée 4e 
l'auditoire dud. Chenonceau, k^quelle affîchç x^'a^ 
trouvée au Ueu ou l'ayois appousée, et mç sui^ enquis 
a Messieurs^ Michel Cabarat, curé dfffi. \^çu^ £mar 
Bertheloty Jçhan Laloue, sei^ent aud. Chenonceau, et 
demourans aud. lieu de Chenonceau près lad. audi- 
toire^ et Jehap Bedaci\e , sergeqj^ royal aud. bailliage 
d' Amboise, qui. avoit çusté et arraché lad. affiche, le&- 
quelz Cabaraty Berthelot, Laloue et Bedacne, m'ont 
faict responce et dict qu'Uz ne savpient, mais que lad. 
affiche y a esté et demeuré par certain long temps 
sans intervalle depuis que la y avois appousée , et 
qu'elle a esté oustée et levée puis quinze JQurs ou troys 
sepipainesy et ne sont cçrta^ns dff jour. Et depuis m*a 
est^ dict et certi£(ié pai: W André Bereau, recepveur 
aud. Chenonceau, et M® Estieimç Bereaui notaire aud. 
lieu, que lad. affiche a esté et demeuré continuelle- 
ment et sans intervalle contre la porte de lad. audi- 
toire depuis Iç jour qu'elle y fut par moy appousée. 
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jiisques au quatre™ jour des presens moys et an , 
qu'elle fut levée et oustée, et m'a icelluy Bereau re- 
présenté et baillé lad. affiche ; et estoieut a ce presens 
Pierre Esnault, Claude Bigot et plusieurs aultres a ce 
appeliez, soubz mon seing manuel cy mis, les jour et 
an dessusd. 

LEFEBVRE. 



(PUce en deox origimux îdeDttqoet, comproiaiit Ghaeiui tj fraillelt 
de pardiemin gnad in-^ ; l'nn « été oloné i la porte du grand Conieil 
k Puù, l'antre 4 l'auditoire d'AmboUe. Le trouième original en papier 
qui fbl afBdté k Chcnoiicean est laoM eo grande partie.) 




<<1'.«.. 




XXIII 



PRBHlkKE EHCBBBB I» HABC DB U BUE, 
POKTA^ a 17 MO LIT&ES. 



30 janvier 15SS. 

{ExO-aici des registres du Grand Conseil du Bojr.) 
Se JOCaDDT THEinTBSHE DE lASVlBR Util CÎOq 

S cens cintiuante quatre, est venu et comparu 
3 au grefe du grand Conseil du roy, messire 
Marc de la Rue, seigneur de la Couste et d'AngervilIe, 
conseiller du roy nostre sire, lequel en sou nom a mis 
a pris et enchery les lieux, chasteau, terres et sei- 
gneuries et autres heritaiges et biens cy après declairez, 
saisiz et mis en criées sur messire Antboine Boyer, 
chevalier, seigneur de Sainct-Ciei^e, a la requeste du 
procureur gênerai du roy, suyvant uag arrest dud. 
Conseil donné te huictiesme jour de febvrier mil cinq 
cens cinquante trois, c'est assavoir le lieu, chasteau, 
place, manoir principal, chastellenie, terre et leigneu- 
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rie de Chenonceau, fiefz, oens, rentes^ di^ictz et deb- 
voirs seigneuriaulx et feodaulx, et autres choses quelz- 
conques, deppendens dud. lieu, cbastellenie , terre et 
seigneurie et domaine d'icelle, pescheries, bois, ga- 
rennes, prés, vignes, moulins, mestairies, terres la- 
bourables et non labourables, avec toutes et chacunes 
ses autres appartenances, deppeudences et cboses 
quelconques, ainsi que le tout s^estend, poursuit et 
comporte, sans aucune chose en reserver, excepter, ne 
retenir; item les fiefz, cens, rentes, droictz et deb- 
voirs seigneuriaulx et feodaulx de Juchepye, Chappi- 
tre, d*Àrgy, Genty , la Roche a la Coustance, la Quarte, 
le fief d'Enfemet, estaûs des appartenances, appen- 
dences et membres de lad. chastellenie de Chenon- 
ceau, et le lieu, place, terre et seigneurie des Hodes 
qui consiste en maison^ pourpris, logis, hebei^emens, 
cours et encloustures, avec deux mestairies et logis 
d'icelles. Tune appelée les Hosdes et l'autre la G>m- 
mandiere, et ainsi que le tout s'estend, poursuit et 
comporte en dommaines, vignes, garennes, bois, prés, 
terres , et autres appartenances et de{^^dences et 
choses quelzconques, et le fief dud. lieu des Hosdes, 
cens, rentes, droictz et devoirs seigneuriaulx quelz- 
conques, sans aucune chose en reserver, excepter ne 
retenir, ainsi que le tout est plus a plain confronté, 
declairé, designé et spécifié, tant aud. arrest, procès 
verbal desd. saisies et criées faictes par François Le 
Febvre, sergent roial au bailliaige d'Amboise, que es 
affiches mises et apposées le vîngtiesme jour de no- 
vembre dernier a la porte du logitf ou siet led. 
Conseil, a la somme de vingt cinq mille livres 
tournois. 
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Aussi a mis a phis et knchbry sept quartiers de 
pré ou environ en une pièce appellée les prés des 
Blagons ; trois quartiers de pré assiz au lieu appelle 
Tabisme aux Veneaulx, aussi plus a plain declairé 
ausd. criéez et affiche, a la somme de six vingtz 
livres tournois. Pareillement a mis a pris et enchery 
le lieu, terre, seigneurie et mestairie du DefTaiz, assiz 
eu la parroisse de Francueil, concistant en manoir, 
pèùrpris, granges, thectz, cours, coursieres, aisances, 
terres, prés, bois et' autres dommaines, appartenances 
el deppendances quelzconques, de tenue soixante dix 
arpens ou environ. Plus une aultre pièce de terre la- 
bourable contenant ung arpent ou environ, assiz au 
lieu du val de Francueil ; ung arpent et demy de prez 
ou énvh^n, aussi estans des appartenances dud. lieu 
du Deifaiz, cloz a fossez, planté au tour de saulez, as- 
siz au lieu appelle les gains du Deffaiz, avec le fief et 
seigneurie, cens, rentes, droictz et debvoirs seigneu- 
riaulx et feodaulx deubz a cause d'udict fief, en quel- 
que part qu'ilz soient assiz et assignez, sans aucune 
chose en excepter, reserver ne retenir, le tout plus a 
plain confronté et designé, declairé et spécifié esd* 
criées et affiches, a la somme de sept cens livres tour- 
nois. Item trente septiers de blé, froment ou moulture 
de rente, deubz aud. Boier sur le molin a blé et ap- 
partenances de la Rochete, assiz en la paroisse de 
Francueil. Plus douze septiers seigle ou moulture 
deubz aud. Boier a cause du moulin appelle le Moulin 
Neuf assiz en lad. paroisse, a la somme de six cens li- 
vres tournois. 

tfEM LE LIEU, TERRE, SEIGNEURIE ET MESTAIRIE AI^PELLÉ 
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DE CoDLOMMiEBSy assiz CD lad. parroissede Fraocueil, 
avec le fief, cens, rentes , droicts et debvoirs seigneu- 
riaux et féodaux deubz a cause d'icelluy en quelque 
part qu'ilz soient assiz et assignez, concistant en mai- 
sons, logis, hébergement, manoir, pourpris, grange, 
pressouer, thectz a bestial, enclousture, garenne, tail- 
les, vignes, terres et autres dommaines et appartenan- 
ces, sans d'icelles aucune chose en excepter, reserver 
ne retenir, contenant en ung tenant trente afpens ou 
environ . Item une pièce de terre labourable et tailliz, 
contenant huit arpens, assiz aux Guicheulx en ladicte 
parroisse de Francueil. Item demy arpent de terre la- 
bourable ou environ assiz au Requier. Item une pièce 
de terre et pastureau contenant trois quartiers oix en- 
viron, assiz au lieu appelle en lad. 
parroisse. Item une pièce de terre labourable conter 
nant ung arpent ou environ^ assiz au lieu appelle le 
Vivier; une pièce de terre labourable et prë contenant 
cinq quartiers^ au lieu appelle la Saullaye en lad. par- 
roisse ; une pièce de prè contenant ung arpent, au 
lieu appelle les Motetz en ladicte parroisse ; une pièce 
de pré contenant trois quartiers, au dessoubz de 
Thoré, parroisse de Civray ; demy arpent de prè assiz 
en la prairie dud. Thorë; et generallement toutes et 
chacunes les autres apartenances et deppendences 
quelzconques dud. lieu de Coulommiers, sans aucune 
chose en reserver, excepter ne retenir, a la somme de 
six cens livres tournois. 

Item le fief, seigiteurie et lieo prutcipal appellI; 
Thor^, assiz en lad. parroisse de Francueil, avec tous 
les dfoictz et redevances deubz a cause dud. fief qpi 
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s'estend esd. parroisses de Francueil, Civray et Luzillé, 
a quelques jours et termes que ce soient et quelque 
part qu'ilz soient assiz et assignez, et sans aucune 
chose en excepter, reserver ne retenir ; item sept ar- 
pens et demy de pré ou environ, appelle les prez des 
acquectz, siz en lad. parroisse de Civray en vingt trois 
pièces , le tout plus a plain confronté , designé et es- 
pecifié esd. criées et affiches, a la somme de cinq cens 
livres tournois, qui est en tout pour tous lesd. biens 
declairez, désignez et spécifiez esd. criées et affiches, 
a la somme de vingt sept mil cinq cens vingt livres 
tournois, et oultre a la charge des fraiz, mises et des* 
pens desd . criées, droictz et deb'voirs seigneuriaulx, et 
a led. de la Rue eleu et elist son domicilie suyvant 
Tordonnance en la parsonne de M* Jehan Loys, pro- 
cureur aud. Conseil, dont il a requiz ce présent acte 
qui luy a esté octroyé. Faict a Paris les an et jour 

dessusd. 

Collation est faicte, 
FAUKE, C^. 

I/an mil cinq cens cinquante quatre, le dernier jour de janrier, a la 
requeste de M« Jehan Loys, procureur au grand Conseil pour M'^ liarc 
de la Rue, seigneur de la Couste et d'Angerrille, conseiller du roy, la 
présente a esté mise, apposée et délaissée contre la porte du logis et lieu 
ou siet led. Conseil en la ville de Paris. Faîct es présences de NicoUas 
Girard et Jehan Guy on, huissiers aud. Conseil, et aultres, par moy huis- 
sier en icelluy Conseil soubz signé. Delayshoitats. 

' Le yiij»* jour de feTrier mil cinq cens cinquante quatre, la presenfe 
enchère qui avoit esté mise, apposée et délaissée contre la porte du 
logis et lien ou siet le grand Conseil du roy a Paris, a esté levée et ostée 
a la requeste de M* Jehan Loys, procureur aud. Conseil pour M'« Bfaro 
de la Rue, seigneur de la Couste et d'Angerrille, en la présence de 
M** Nicollas Girard et J^han Guyon, huissiers aud. Conseil, par moy 
soubz signé huissier en ioelluy Conseil. Dsiatsroitatb. 

(Parchemin.) 
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PROCURATION DONHÉE PAR DIANE DE POITIBBS 
PODE ENCHÉRIR LA TERRE DE CHEHOMCEAU. 



^Donné par coppie. ), 

3'AB DEVANT CbAAIA DuCIli KT EsTIKIflfE Ehl- 
NOTAISES DU BOT H08TBE SIRE OU 

^ Chastellet de Paris, fut présente en sa per- 
sonne très haulte et puissante dame Madame Diane de 
- Poictîers, duchesse de Valentinoys ,■ estant de présent 
en ceste ville de Paris, laquelle pour elle et en son 
nom feist, nomma, créa, ordonna, constitua et es- 
tablist ses procureurs generauU et certains messai- 
giers especiaulx, M' Marcelin Mercier, procureur au 
grand Conseil du roy , ausquelz et chacun d'eulx la- 
dicte dame constituant a donné et donne plain pou- 
voir, puissance, auctorité et mandement especial de 
plaider etc., opposer etc., appeler etc., substituer 
etc., eslire domicilie etc., et par especial pourenchç- 
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rir oultre et pardessus Tenchère faicte par maistre 
Marc de la Rue , Sieur de la Coste , le trenteiesme 
jour de janvier dernier^ et publiée au grand G)nseil 
le dernier jour dudit mois, ou aultres enchères qui 
ont esté ou seroient par luy ou par aultres cy après 
faictesy les biens saisiz et mis en criées par auctorité 
dudict Conseil sur maistre Anthoine Bohyer, seigneur 
de Saint-Ciei^e, a la requeste de Mons' le procureur 
gênerai du roy , a plain déchirez , confrontez , dé- 
signez et speciffiezy tant au procès - verbail desd. 
criées que affiches mises a la porte« dudict Conseil, 
jusques es sommes de deniers cy après declairez et 
au dessoubz, c'est assavoir le lieu, chasteau, terre et 
seigneurie et chastellenye de Chenonceau* . . . • 
qui est en tout pour 'tous lesd. biens contenuz, dé- 
clarez et speciffîez esd. criées et enchère, a la somme 
de cinquante mil livres ts. , et oultre a la chaîne des 
fraiz, mises et despens desdictes criées, droictz et 
debvoirs seigneuriaulx , eslisant domicilie a la suitte 
dudict grand Conseil en la personne dudict Mercier 
ou autre procureur qui en vertu de ces présentes fera 
lesd. enchères et generallement etc., promectant etc., 
obligeant etc. Faict et passé l'an mil cinq cens cin- 
quante quatre , le vendredi premier jour de febvrier. 

Ainsi signé : Duoué et Ddnesmes. 

FAURE , c»- . 
Taxe pour collation^ v s. ts. 

Collation est faicte. Donné par coppie. 

(Parchemin.) 

1. Diane de Poitiers antorise ici à pousser Tenchère de Chenonceau 
et des antres fiefs de la chAtellenie à 42 600 livres, et i*enc}ière des 
autres biens de Bobier, non compris dans la transaction de 1535, à 
IkOO Ums. 
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SDRENCHtEE DE DIANE DE POITIEKS 
POSTÉE A 31 •» LIVaES. ' 



là février ISSS. 
{Bxiraici des Begitirts du Grand Comeil du Sej-.) 
Ï|S JOURD'hUT QUATREIBSirB DB FEBTRIBB mil 

5 cinq cens cinquante quatre, est venu et com- 
3 paru au greffe du grand Conseil du roy, 
H* Marcelin Mercier, procureur audict Conseil, lequel 
au nom et ccnnme procureur de dame Diane de 
Poictiers , duchesse de Valentinois , et suivant la pro- 
curation specialle a luy passée par ladicte duchesse le 
premier jour de ce présent noois de febvrier, parde- 
vant H'*Charles Dugué et Estienne Uunesmes, notaires 
au Chasteilet de Paris , a enchery et encherist oultre 
et par dessus l'enchère faicte par M* Marc de la Rué, 
Seigneur de la Coste, le trenteiesiiie jour de janvier 
dernier, et publiée audict Conseil le dernier jour du- 
dict mois , les biens saisiz et mis en cnécs par aucto- 
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rite dudict Conseil, sur M^ Ânthoine Bohier, seigneur 
de Sainct-Ciergue , a la requeste du procureur gêne- 
rai du roy ^ a plain declairez, confrontez, désignez et 
spécifiiez tant au procès -verbal desdictes criées faic- 
tes par Françoys Le Febvre, sergent royal au bailliage 
d'Amboyse, que affiches mises a la porte dudict 
G)nseil le vingtiesme jour de novembre dernier, c'est 
assavoir le lieu , chasteau , terre , seigneurye et chas- 
teUenye de Chenonceau, ••.. a la somme de trente 
mil livres tourn. ; item le lieu, terre et seigneurie et 
mestairie du DefTaix , quarente deux septieirs de 
moulture de rente , le lieu , terre et seigneurie de Co- 
lommiers , le fief, seigneurie et Ceu principal appelle 

Thoré, 

a la somme de deux mil neuf centz cinquante livres 
tournois, et oultre a la chaîne des (raiz, mises et des- 
pens desdicles criées, drotctz et debvoirs seigneu- 
riaulx; et est le domicilie de ladicte duchesse esleu 
et lelict en la personne dudict Mercier^ suivant Tor- 
donnance, desquelles choses led* Mercier audict n<mi 
a requis ce présent acte qui luy a esté octroyé. Faict 
a Paris les an et jour dessusd. 

Collation est faicte. 

FADRE, c". 

L'an mil t« liiijy.Ie zxiiij* jour de février, le présent acte a esté sîgnif- 
fié a M* Jehan Loys, procureur ddd. de la Rue, lequel en a- requis cop- 
pie qui Inj a esté kftiUée par moy. 

DBLATKEOirAXB. 

Au dos est écrit : 

Eînchère 
Pour M* Marc de la Rne^ S** de la Conste. 

LoTff. 

(Parchemin.) 
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PUBLICATION A L'AUDIENCE DU QRAHD CONSEIL 
DE L^râcHÈEE DE DUKE DS POITiras. 



7 février ISSS. 
( Extraiet dei Beffttret du Grand Conseil du Rqy, ) 
^E IOURO'hUT SBPTIBSIfB FEBTBIBE mil càlK) 

scens cinquante quatre, Taudiauce du grand 
I Conseil du roy teoant, a esté faict lecture et 
publication de l'enchère ^cte au greffe d'icelluy le 
quatreiesme jour du présent mois par M* Marcelin 
Mercier, procureur audict Conseil, lequel au nom et 
comme (procureur) de dame Diane de Poictiers, du- 
chesse de Valentinois, et suivant la procuration spe- 
cialle a luy passée par ladicle duchesse le prunier 
jour de ce présent mois de febvrier par M* Charlex 
Dugué et Ëstienne du Nesmes, notaires au Chastel- 
let de Paris, a enchery et encherist oultre et par des- 
sus l'enchère faicte |>ar H* Marc de la Rue, S' de la 
Coste, le treuteiesme jour de janvier dernier, et pu- 
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bliée aud. Conseil le dernier jour dud. mois, les bieo!» 
saisiz et mis en criées par auctorité dud. G>nseil, sur 
M* Anthoine Bohior, sieur de Sainct-Gei^ue, a la re- 
queste du procureur gênerai du roy, a plain declairez, 
confrontez, désignez et spécifiez tantau procès-verbal 
desdictes criées faictes par Françoys Le Febvre, sergent 
royal au bailliage d'Amboise, que affiches mises a la 
porte dudict Conseil le vingtiesme jour de novembre 
dernier; de laqueUe publication led. Conseil a or- 
donné estre faict ce présent acte pour servir et valloir 
ce que de raison. Faict audlct Conseil a Paris, les 
jour et an que dessus. 

' Collation estfaicte. , 

FACRE, c*. 
Taxe, y s. ts. 

.) 
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KBQUËTE PKÉSETrrËE PAR DIANE AU GRAND CONSEIL 

POUR INTERPRÉTER SA PREMIÈRE ENCHERE, 

ET DÏCLA&BR QU'ELLE COMPREND CELLE DE MARC DE LA RUE. 



M férrierlSSS. ■ 
HOSSEiGMBDRS DD GRABO COSSBlll, SUpplïe 

/ humblement Diane de Poictiers , duchesse 
|de Valenlmois, disant que estant advertie" 
que la terre et seigneurie de Chénouceau , apparte-- 
nances et deppendances, et certains autres biens et 
heritaiges saisiz par auclorité dudict Conseil sur 
maistre Anthoine Bohier, a la requeste de Hons' le 
procureur gênerai du roy, estoient a vendre p&r de- 
crect au plus offrant et dernier enchérisseur, et qu'a 
ces fins les atllches estoient mises tant a la porte du 
Conseil que sur le& lieux, et que maistre Marc de la 
Rue, seigneur de la Coste, avoit mis a pris et enchery 
particulièrement lesdictz biens, c'est assavoir ledict 
Chenonceau et appartenances a vingt cinq mil livres 
tournois ; sept quartiers de pré d'une part et trois 



• • 
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quartiers d'autre, a six vingts livres tournois; le lieu, 
terre et seigneurie du Defaix et autres terres y de- 
signées, a sept cens livres tournois; trente septiers 
froment ou moulture et douze septiers seigle ou mou- 
ture a six cens livres tournois ; la terre , seigneurie et 
mestairie de G>lommiers , appartenances et deppen- 
dances a six cens livres toum.; le fief, terre et ^i- 
gneurie de Thoré et sept arpens et demy \le pré en 
vingt trois pièces a cinq cens livres tournois, qui est 
en tout vingt sept mil cinq cens vingt livres toum. ; 
ladicte suppliante auroit le premier jour de ce présent 
mois de febvrier passé une procuraçion a Mercier, 
procureur audict Conseil, pour enchérir lesdictz 
biens jusques a certaine somme de deniers y dési- 
gnez , montant en tout cinquante mil livres tournois 
et au dessoubz, suyvant laquelle procuraçion ledict 
Mercier audict nom auroit le quatriesme jour de ce- 
dict présent mois , enchery lesd. biens oultre et par- 
dessus lad. enchère dùdict de la Rue, c'est assavoir 
ledict Chenonceau, appartenances et deppendances, 
qui avoient esté mis ausd. vingt cinq mil livres tour- 
nois par le;dict de la Rue, auroit esté enchery par 
led. Mercier audict nom a trente mil livres tournois; 
lesdictz sept quartier^ et trois quartiers de pré qui 
estoient a six vingts livres tournois, a cent cinquante 
livres tournois; ledict Deffaiz qui estoit a sept cens 
livres tournois, a huit cens tivres tournois; lesd. 
trente septiers de froment ou moutture et douze 
septiers seigle ou moutture, qui estoient a six cens 
livres tournois, a sept cens livres tournois; ledict 
lieu, terre et seigneurie de CoUummiers, qui esloit a 
six cens livres tournois, a sept cens livres tournois; 
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et Tlioré avec sept arpens et demy de pré, qtfi es- 
tGÎent a cinq cens liyres tournois , a sit cent livres 
tournois; laquelle enchère aturoit esté publiée en l'au- 
dience dudict Conseil le ^eptiesme jour de cédict 
présent mois; et que combien que en faisant par lad. 
suppliante ou sondict procureur ladicte enchère, et 
requérant la publicadon d'îceHe, Tintencion de la- 
dicte suppliante ne de sondict procureur, n'oM esté 
et ne sont d'ardir enchery ne endherir lesdictz biens 
des sommes contenues en sadicte enchère , oultre cft 
par dessus les sommes contenues en l'enchère dudict 
de la Rue, ains seulement jusques aux sommes con- 
tenues en iceUe enchère de lad. suppliante, stinsi 
qull se peult- veoir et entendre par les motz et faînes 
contenuz en icelle , qui ne contiennent que ouiUis 
"Vingt cinq mil livres ioumois, elle ou sondict procu- 
reur ait enchery de trente mil Ifvws tournois , tels 
senllem^it a trente*m3 ftrres tournois, qui est y com- 
prendre iesdictz vingt cinq mil livres tournois con- 
tenur en renchère dudict de la Rtie, et comme si 
lad. suppliante ou sondict procureur avdent encfirery 
de cinq mil Kwes toum. oultre Iesdictz vingt cinq 
mil livres tournois, qui est en tout ansdictz trente 
mil livres toum. , et ainsi des autres sommes et en- 
chères subséquentes ; toutefois aucuns font ou pour- 
roîent faire difficulté sur Tintelligence et interpreta- 
cion de ladicte enchère de ladicte suppliante^ disans 
qu'elle ou sondict procureur ont enchery desd. trente 
mil livres toomois contenuz en sadicte enchère, 
oultre Iesdictz vingt cinq mil livres tournois et autres 
sommes contenues en l'enchère dudict de- la Rue, tel- 
lement que si telle interpretacion estok 9iiHrye,«fek}!ele 
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enchère moDteroît plus de soixante mil livres tour- 
nois, qui excederoit la valleur desdictz biens , contre 
rintencion de lad. suppliante et de sondict procu- 
reur, et contre la teneur de sadicte procuracion et 
vraie intelligence de ladicte enchère. 

Ce considéré, Nosseigneurs, et que la chose est 
encores entière, pource que les affiches desdictz biens 
sont encores a la porte du Ck>nseil et n'eu sont levez, 
il vous plaise , pour oster toute difficulté ou ambi- 
guïté qui pourroient estre sur l'intelligence de ladicte 
enchère, recevoir lad, suppUante ou sondict procu- 
reur et luy permectre de déclarer, interpréter et 
reflbrmer sadicte enchère, ainsi et par la forme et 
manière qu'il est contenu en celle qui est cy attachée, 
laquelle ne monte ne plus ne moins que celle qui est 
enregistrée es registres du Conseil dudict quatreiesme 
de ce présent mois , et publiée en l'audience le sêp- 
tiesme dudict mois, en y comprenant les sommes 
contenues en Tenchère dudict de la Rue, ainsi que 
ladicte suppliante et sondict procureur ont toujours 
entendu et entendent; et ordonner que ladicte decia- 
racion, interpretacion, refïbrmacion ou enchère cy 
attachée sera enregistrée es registres dudict Conseil, 
a la charge de la faire publier en l'audience d'icelluy 
Conseil , et ({ue les deux ne serviront que d'une , et 
yous ferez bien. Signé : MEaaER. 

Ei plus bas est escript : Soit monstre au procu- 
reur gênerai du roy. Faict a Paris, le onziesme fé- 
vrier mil cinq cens cinquante quatre. Ainsi signé : 
FA.URB, commis. 
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Et en la marge estescript: Je ne empesclie. Signé: 
Babdoit. 

Et au dessouhz est escript : Actendu le consente- 
ment du procureur geo^l du'roy, soit fdict ainsi 
qu'il est requis. Faict a Paris , le unzeiesme février mil 
V* cinquante quatre. Ainsi signé : Fa.obe, commis. 

Taxe pour six feuilletz Collation estfaicte. 

et demj^, viij s. ij d. ts. Donné par coppie. 
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8Ûa£l«MR£ AE PIElblE DE UASPAEAULT 
tÔtfÈB A a m» LITHE3. 



16 ttvrâr fMS. 
{SxiraM des regltilrt A GrtWiî ermtéil tU Rcf.) 
fh E IOURd'hDT 8BI2FJE8ME DE FEBVRIER mil cinq 

^cens cinquante quatre est venu et comparu 

2 au greffe du grand Conseil duroy. M.*' Pierre 

de Masparaulte, seigneur de C!(ienevieres et greffier de 
Guyentie , lequel en son nom , ouitrè et pardessus 
l'enchère faifcte par M* Marcelin Mercier , procureur 
audict Conseil, au nom et comme procureur de 
dame Diane de Poictiers, duchesse de Valentinois, le 
unzeiesme jour de ce présent mois de febvrier, et 
publiée audict "Conseil le quatorzeiesme jour dudict 
mois , a enchery et encherist les biens saisiz et mis 
en criées par auctorité dudict Conseil sUr M" Anlboine 
Bohier, clie^valier, teigneur de Sainct-Ctergué, a la 
requeste du procureur gênerai du roy, a plaln de- 
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olairezy confrontez, désignez et specifHez, tant au 
procàs verbal desdictes criées falotes par François Le 
Fevre , sergent roial au bailliage d'Amboise , que es 
afliches mises a la porte dudict Conseil le vingtiesme 
jour de novembre dernier , es sommes de deniers cy 
après declairées et ainsi qu*il s'ensuict, c'est assavoir 
le lieu , chasteau , terre , seigneurie et chastellenie de 
Chenonceau, 

Toutes lesquelles sommes et enchères cy dessus con- 
tenues faictes par led. de Masparaulte pour tous les^ 
dictz biens declairez, désignez etspeciffiez esdictes 
criées, affiches, et comprinses les sommes de deniers 
contenues en ladicte enchère de ladicte duchesse et 
en Tenchère précèdent de M*^ Marc de la Rue, sei- 
gneur de la Coste, montent a la somme de trente 
sii^ mil livres tournois, et oultre a la charge des des- 
pens , fraiz et mises desdictes criées , droictz et deb- 
voirs seigueuriaulx , et a led. Masparaulte esleu et 
eslist son dpmicille a la suicte dudict Conseil en la 
personne de M" Nicollas Robillart, procureur en 
icelluy Conseil, suivant Tordonnance. Desquelles 
choses icelluy Masparaulte a requis ce présent acte 
qui luy a esté octroyé, Faict a Paris les an et jour 
dessusd. 
^ Collation est faicte. 

FADRE, c**. 

Le xx">® jour de février, l'an mil cinq cens cinquante quatre» le pré- 
sent acte d'enchère a esté signiffié a maxstre Marcelin Mercier, procn- 
reur de madame la duchesse de Vallentinoys, lequel eu a requis coppîe 
qui luy a esté baillée. Faict par moy 

Dblaykeoptayb. 

Tue vingt cincq»» jour de février mil cinq cens cinquante quatre, le 
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pmcni acte ■ tMé rais, appoaf et d«laiué contre U porte éa lojti* et Tien 
on lïM led. grand CoaKÎl a Paru. Faict es proence» de Nimllat GLranl 
et Jeb*D Hn^on, hniuien and. Conieil, par moy Mabitîgiié, haiMier 

Le tteti"* jour de man mil v< disante quatre, la preteiite enchtre 
a etté Irréc et ouatée de la porte de Ja salle du logis ou sier led. grant 
CunS'il, ou elle a*oit eue mise. Faiol par mojr pTcmier buisaier dud. 
CoomU etabancellerie de Fnnee, soobx signé. 

Db Canao. 
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StneNCBÉRE H IIARC DB U ltB£, 
POStÉE A 40000 LITRES. 

3 mars 1SS5. 

{BxtraUt 4ei regittret du. Grtmd CameU d» A^r) 

^B JODBIHIir TROniCaHC lOUS DE MARS l'flR 

I cinq cens ainyiite quatre, est veno et 
^.'f comparu aa gr^ïe dot gland Conttit du roy, 
noble homme Mîirc de la Rne, baron (lu Thduv en 
Champaigne, seigneur de la Couste et d'Angerville, 
conseiller du rov , lequel en son nom , oultre et par 
dessus l'enchère falcte par W Pierre de Maspar- 
raulte, seigneur de Chenevières, ^eflier de Guyenne, 
le seizeiesBBe jour de febvrier damwv passé, et pu- 
bliée aud. Conseil le vingt chiquiesme dudîct mois, a 
eodiery et encherist l«s biens saisiz et nùa es criée» 
par auctortté dud. Conseil sur W Anttrcrhwi BoWer, 
chevalier, so^Deur de Sainct-t^iergue, a la requeste du 
procareMrgeùendduroy^plaindeckueZfConrronlex, 
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désignez et spécifiiez , tant au procès verbal desdictes 
criées faicles par François Le Febvre, sergent roial au 
bailliage d'Âmboise, que èsal^ches mises à la porte 
dud. Con^il le vingtiesme jour de novembre dernier, 
es sommes de deniers cy après declairées et ainsi qui 
s'ensuict. C'est assavoir le lieu, chasteau^ terre , sei- 
gneurie et chastellenie de Chenonceau 

• •• ■••••••••••■•• 

Toutes lesquelles sommes et enchères cy dessus con- 
tenues faictes par led. de la Rue et aultres précé- 
dantes pour tous lesd. biens declairez, désignez et 
spécifiiez esd. criées et affiches, et comprinses les 
sommes de deniers contenues en lad. enchère dud. d| 
la Rue, sieur de la Couste, se montent a la somme^é 
quarante mil livres tournois^ et oultre a la charge 
des despens, fraiz et mises desdictes criées, droictz et 
debvoirs seigneuriaulx. Et a ledict de la Rue esleu et 
eslit son domicilie a la suite dud. Conseil en la per- 
sonne de M* Jehan Loys, son procureur en icelluy 
Conseil , suivant t'ordonnance. Desqùelfes choses 
icelluy de la Rue a vequis ce présent acte qui luy a 
esté octroyé( Faict a Paris les jour eH an desMsd. 

Collation est foie te. 

faure;, c*. 

Le cinqaiesme jour de mars mil cinq ccùè cinquante quatre^ la pre 
sente enchère a esté monairée et tignifiBée a M« Nicolas Roliillatt, pro- 
cureur de M^* Pierre de Masparranlt» sieur de Chenerieres, greffier de 
Guyenne, lequel Robillart m*a faict responce que Ton signiffie lad. 
enchère aud. de Jffasparrault qui est en ville, et neantmoings Iny a esté 
laissé coppie d'icelle endière, par moy premier huissier dud. Conseil et 
chancellerie de France soubz signé. 

De tlHBVAC. 

Led. jour lad. enchère a esté monsérée et signiffiée aud. BP^* Pierre 
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de HMpamnIt, pariani a m penonne, troUTé en «on logii m cette ville 
de Paria, auquel a e*té baillt c«ppie de lad. enoUre par moy 
D> Chimac. 

Le liiieime jour dod. mo]r« de mara lad. pre*ente eDchire ■ etté 
mile et apposée a la porte de |a lalle du logis de Honwigiieur le garde 
de* leaulx, on liet de prêtent ted. grani Conteil en cette ville de Paria, 
et pretencei de H« Kicolai Girard et Jehan Guyon, huitiier* aud. Cod- 
leil, par moy premier huiuier iiud. toubi tigné, le lixîetme jour dud. 

Ds Ckihac. 

Le vingt denxietme jonr de man mil cinq cent cinquante quatre, Ud. 
enehtre a eité levée et oUie de la porte dn logii de Uonieignevr le 
garde dei leauIx, on tiel led. graiit <^nteil, ou elle avoit ttli mite par 
mov premier liuiiiier dnd. Conieil tonin tigné, et prwcncet dud, Girard 
et Gayon, hoiuiert «n icelluy. 

Dn Cnnac. 

(Parohemin.) • 
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DEUXIÈME SUHEMCH&U DK DI^NB DE POmEKS, 
POBTÉE À USBO UTHZ8. 



7 mars 1SS8. 
f^ExtraUt 4»i regiimt du Grand Cwiteil du Ai;',) 
^>B JODIlDHnT «SmCSKE JODX DB CE PSnKKT 

g H0T8 DE HAIS mil cioq CMS (ànquante quatn» 
Vest TCDu et csompani au grefTe du graod Coa 
Mal du roy, nuictre Harodin Herôér, prociveur 
and. CoDseilf lequel au nom et coiame procureur de 
tbne Dyane de Peictien, «hichMK de VaknUvoU, 
et suivant la procuration spocialle a luy pasaée par 
laflicte dachesse le preiaieT joiv de Cebizier denûâr 
ftaai par devant m»stm Chailos Bu^é et Kstîenoe 
Dmeonet, notaires ui diftsteUet de Paris, et oullie 
et par dessus renchèic faiote au 9r«£Ce dudkt GcraseU 
par maistre Marc de la Rue, baron du Tour «il Cbam- 
patgae, seigneur de la Costa et d'Angerville, conseil- 
ler du roy, le troiùesme jour decepieseot moys de 
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mars, et attachée a la porte du logis ou se tient led. 
Conseil, le sixiesme jour de cedict mois, a enchery et 
encherist les biens saisiz et mis en criées par auctorité 
dudict Conseil sur maistre Anthoine Bohier, cheva* 
lier, seigneur de Sainct-Ciergue, a la requeste du pro- 
cureur gênerai du roy, a plain cieclairez, confrontez, 
désignez et specifliez, tant^ au procès verbal desdictes 
criées faictes par François Le Febvre , sergent royal 
au bailliage d'Amboise, que es affiches mises a la 
porte dudict Conseil le vingtiesme jour de novembre 
dernier, es som'n^es de deniers cy après déclarées et 
ainsi que s'ensuit, c'est assavoir le lieu, chasteau, 
terre, seigneurie et chastellenye de Chenonceau . . 
• ■••••••■•••••'••• 

Toutes lesquelles sommes et enchères cy dessus con- 
tenues faictes par ledict Mercier oudict nom pour 
tous lesdictz biens declairez, désignez et speciffiez esd. 
criées , affiches , et comprinses les sommes de deniers 
contenuz en lad. enchère dudict de la Rue et es 
aultres preceddents enchères, montent a la somme 
de quarante trois mil huict cens quatre vingtz livres 
tourn., et oultre a la charge desdespens, fraiz et mises 
desd. criées, droictz et debvoirs seigneuriaulx, et esf 
le domicilie de lad. duchesse esleu et Teslit ledict 
Mercier oudict nom, suivant sad. procuration conte- 
nant eslection dud. domicilie, en la personne d'icel- 
luy Mercier sond. procureur, suivant l'ordonnance. 
Desquelles choses led. Mercier a requis ce présent 
acte qui luy a esté auctroyé. Faict a Paris les jour et 

an dessusd. 

Collation est faicte. • 

FAURË, c*-. 
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L'ui mil ciiM| uni cinqDtnte qoatK, le Tcndredy bajcticime du 
nioji de mar», en txtte tiUc de Pari», teant h grand CoDwil du roy bu 
logi* de moDieigneDr le garde de* «eauti de France, a ealé la lemblable 
a la prcKute enchère miae et atacbée a la porle dud. Conieil, èi pre- 
ttace de Cbarln de HUIj, olerc «nyraot led. CoukU, par niay huiuier 
dud. Couaeil, 

Et le neufieiQie dnd. moy» de mari a eMé lad. encbèr* liguifife a 
H* Jehan Ijoj», procureur dnd. de la Rue, el d'icclle baillé coppie aud. 
La7«parmoy 

(Parchemin.) 
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tezy désignez et speciffiez, tant au procèu verbal des- 
dictes criées faiçtes par François Le Febvre, sei^ent 
roial au bailliage d'^^nboise , que es affiches mises a 
la porte dudict Conseil le vingtiesme jour de no- 
vembre dernier, es sommes de deniers cy après de- 
clairées et ainsi qui s'ensuict^ c'est assavoir le lieu, 
chasteau, terre, seigneurie et chastellenye de Che- 
nonceau, 

Toutes lesquelles sommes et enchères cy dessus con- 
tenues, faictes par ledict Briçonnet pour tous lesd. 
biens declairez , désignez et speciflfiez esdictes criées, 
affiches , et comprinses les sommes de deniers conte- 
nues en ladicte enchère de ladicte duchesse, et es 
aultres précédentes enchères, montent a la somme 
de quarante six mil six cens quatre vingts dix livres 
tournois , et oultre a la chaîne des despens , frais et 
mises desd. criées, droictz et debvoirs seigneuriaulx, 
et a led. Briçonnet esleu et eslict son domicilie a la 
suicte dudict Conseil , en la personne de M** François 
Flatrus , son procureur audict Conseil , suivant l'or- 
donnance. Desquelles choses iceltuy Briçonnet a 
requis ce présent acte qui luy a esté octroyé. Faict a 
Paris les jour et an que dessus. 

Collation est faicte. 
FAURE, c*-. 

Le unzieime du moys de man m t« uni, la présente enchère a esté 
monstrée et signifiée a M« Marcellin Mercier, procureur de hauhe et 
puissante dame, dame Dyanne de Poictiers, duchesse de Vallentinois, et 
icelle enchère atachée a la porte ou syet a présent le grand Conseil du 
roy en ceste ville de Paris, par moy huissier dud. grant Conseil; auquel 
Mercier a esté baillé ooppie de la présente enchère. 

GiBABD. 
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Et l« qoamemie du moji d'aTiil h t< uni «Ttuit Païqaei, ladicte 
enchère a nui levfe et ottïe de la porte dud. Cooaeil, H pretence de 
M* Fr*nçay> Pillet, hoitùer diid. Conteil du roi de Fianoe, par moy 
haiiuer dod. Conieil. 



(Parehea 



"0 
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DESIflglE SI'BBNCHÈRE DE DIANE DE POITIERS, 
raSTiB A SOOOO LIVRB9. > 



21 man ISSS. 
{ExtnUct des registres du Grand Comeiidu Roy.) 



|4e joordhut vuigt vtKr" du vois db u&ks 
i mil cÎDq cens cioquaDte quatre, est venu et 
I oomperu au greffe du graod Conseil du roy, 
M* Manteliu Uleffiier, procujreur audict Conseil, lequel 
au nom et comme procureur de dame Dyane de Poi- 
tiers, duchesse de Yaleutioois, et suivant la procura- 
tioa specûdle a luy passée par ladicte duchesse le 
premier jour de février dernier passé, par devant 
M" C^wrles Dugué et Ëstienoe Dunesmes, notaires au 
Oiastelliet de Paris, cejourdhuy mise et laissée audict 
greJ&, et oultre et par dessus l'eodière faîcte par 
M' François Briçonnet, seigneur de LeveviUe, con- 
seiller du roy en sa Court de Parlement de Paris, au 
grelfe dudict Conseil le dix*^ jout 4e cedict présent 
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mois , et atachëe a la porte dudict Conseil, et publiée 
en l'audience d'iceluy les unie""* et dix neuf" jours 
dudict mois y a enchery et encherist les biens saisiz 
et mis en criées par auctorité dudict Conseil sur 
M" Anthoine Bohier, chevalier, seigneur de Sainct- 
Ciergue, a la requeste du procureur gênerai du roy, 
a plain declairez , confrontez , désignez et speciflfiez, 
tant au procès verbal desdictes criées faictes par 
François Le Fevre , sergent roial au bailliage d'Am- 
boise , que es affiches mises a la porte dudict Conseil 
le vingtiesme jour de novembre dernier, es sommes 
de deniers cy après declairées et ainsi que s'ensuict, 
c'est assavoir le lieu, chasteau, terre, seigneurie et 
chastellenye de Chenonceau, 

Toutes lesquelles sommes et enchères cy dessus men- 
tionnées, faictes par ledict Mercier oudict nom pour 
tous lesdictz biens declairez, désignez et speciffiez 
esdictes criées et affiches , et comprinses les sommes 
de deniers contenues en ladicte enchère dud. Briçonnet 
et aultres précédentes enchères , montent a la somme 
de cinquante mil livres tournois , et oultre a la charge 
des despens, fraiz et mises desdictes criées, droictz et 
debvoirs seigneuriaulx , et est le domicilie de ladicte 
duchesse esleu et Teslit ledict Mercier oudict nom, 
suivant sadicte procuration contenant élection dudict 
domicilie, en la personne d'iceliuy Mercier sond. pro- 
cureur, suivant l'ordonnance. Desquelles choses icelluy 
Mercier a requis ce présent acte qui lu y a esté octroyé. 
Faict a Paris les jour et an dessusd. 

Collation est f aide. 
FAURE, c**. 
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L'an mil cinq ««m cinqnaDie quatre, le vingt dnixinme du moyi de 
nian, ■ la reqaeue de H< Marcellm Mercin- on nom ei comme proou- 
rcnr de Udicte dame duchoie, la preiealc eochtre a esté nionitrfe et 
ùgnifiée à M* François Flatrna, procureiir iad. Brîuoimel, de laquelle 
enchère « nté bailla coppie and. Flainu par taoj hoiisier iladict giaod 
Conieil aonb'. signé. 

Et ledit jour vingt deuzirame dudict moyi de man, Udicte enchère a 
etti par moy miae «t atachéea la porte dndit grand ConMil want a pre- 
sent ta cette ville de Pari», t* |ve»eDce de Pierre Dubreuil, huiuier do 
CoaMÏI, et Ctaude Flament, par mojr hnitaier dud. grand Cauwil , 

Le Tingt""* jour d'avril l'an mil cinq cm* cintjaanie et ciocq aprta 
Païquea, la pKirnte enchère qui eitoit mise et appoa^ contre la porta 
da logU et lieu on lirt led. grand Contril a Parii, a cité levée et ouée 
de lad. porte pjr mo; soobi (igné huiitier aud. Conaeïl, prêt -d* Fran^ 
^;i Pelle, huiaiier en icelluv Cooteil, Claude Flamant, Jebau Gaeroatt 
et aulLrc* luyvani led. Conieil. 

Dai-aTBaanaTa. 
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CERTIFICAT DU GREPPIBH DU CCmSElL 

ATTESTANT QUB PERSONNE N'A COUVERT L'ENCHÈRE 

DE DIANE DE POITIERS. 



'^'f. NTHoiNE Fadre, commis a l'exercice du greffe 
'£7^\^ du grand Conseil du roy , pour l'absence de 
itËfé^M' Martial de Loménie, notaire et secre- 
laire dudict seigneur et greflier dudict Conseil, cer- 
liflie a tous qu'il appartiendra que après avoir faîct 
veoir et visiter les registres dudict Conseil despuis le 
vingt-ungiesme jour>de mars dernier jusques a ce 
jourd'liuy sixiesme jour de juing, il n'est venu ne 
comparu aucune personne qui aytsurdit, eochery ny 
mis a pris le lieu, terré , seigneurie et cliastelieuie de 
Chenonceau, justice, fiefz, cens, rentes, debvoirs, ap- 
partenances et deppendances, et autres biens, terres 
et heritaiges mis en criées par auctorité dudict Con- 
seil , a la requeste du procureur gênerai du roy en 
iceUuy, sur M* Anthoine Bohier, chevalier, seigneur 
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de Sainct-Ciei^e, a plaio speciffîez et déclarez aux 
esploictz de criées, afBche et attache du lieu ou a 
esté tenu ledict Conseil , sinon M* Marcelin Mercier, 
lequel en vertu de la procuration specialle a luy pas- 
sée par dame Diane de Poictiers, duchesse de Valen- 
tïnois, et suivant icelle auroit ledict vingt-ungiesme 
mars enchery et mys a pris lad. terre, seigneurie et 
cbastelleoye de Chenonceau, justice , fiefz, cens, ren- 
tes, dehvoirs, appartenances et deppendences, et 
autres biens, terres et heritaïges criez , aux sommes 
et charges contenues en sad. enchère qui fut publiée 
en l'audience dudict 0>nseil le vingt-sixiesme jour 
dudict mois. En tesmoing de ce j'ay signé ces pré- 
sentes ledict sixiesme jour de juing mil cinq cens 
cinquante cinq. 



FAURE, c^. 



Taxe, X s. U. 



(ParchcniiD. Dmx piècet idtntiqim, l'iuie i 1> date du 34 «Tril 1&55, 
l'antre i la date du 6 juin.) 
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ADJUDICATION DE LA CHATELLENIS DE CHENOKCEAD 

SAISIE SUR AMTHOIHE BOBIsa, 

A DUKE DE i>OiriE&S. 



Ç BBIIT, FAR LA GRACE DE DiED, RoT DE FrUICK, 
9 A TODS CB0LX QUI CBS PRESENTES LECTHES VBB' 

'l RonT, 8ALDT . Comme certains procès , in- 
. tances et difTereads, eussenl esté pendens par devant 
les juges par nous depputez en la Chambre d'Anjou 
lez Doslre Chambre des Comptes a Paris, entre oo»- 
tre procureur gênerai demandeur en déclaration de 
nullité et rescision de certain coniract de transaction 
passé le vingt huictiesme jour de may mil cinq cens 
trente cinq par feu de bonne mémoire nostre très 
honoré seigneur et père, le Roy dernier deceddé, que 
Dieu absolve, pour raison des terres, seigneuries et 
chasteltenyes de Chenonceau et des Houdes, deman- 
deur d'une part ; et Anthoine Bohier, chevalier, sei- 
gneur de Sainct-Ciei^e, défendeur d'autre; lesquelz 
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procès, instances et diflTerendz, a Toccasion de ce que 
ladicte Chambre d'Anjou avoit naguères de nostre or- 
donnance esté close, eussions par noz lectres patentes 
données a Paris le quinziesme jour de novembre mil 
cinq cens cinquante ung, avec toutes et chacunes 
leurs circonslances et deppendances, en quelque estât 
et qualité que le tout feust, évoqué a Nous et iceulx 
renvoyez a noz amez et feaulz conseilliers les gens de 
nostre grand Conseil au vingtiesme jour de janvier lors 
ensuivant, pour par eulx estre jugez, deciddez et dé- 
terminez ainsi que de raison, leur en attribuant toute 
Court, jurisdiction et congnoissance, et interdisant 
icelle a tous autres juges quelzconques; et par ap- 
poinctement de nostred. grand Conseil donné le 
vingt cinquiesme jour de janvier mil cinq cens 
cinquante trois, entre nostre dict procureur gêne- 
rai demandeur et requérant l'entérinement de 
nosdictes lectres patentes dudici quinziesme jour 
de novembre mU cinq cens cinquante ung, de- 
mandeur d'une part ; et ledict Anthoine Bohier , cheval- 
lier, seigneur de Sainct-Ciergue, defTendeur esdictes 
lectres, d'autre; nostredict Conseil, du conseule- 
ment desdictes parties, en entherinant nosdictes lectres 
eust retenu la congnoissance desdictz procès et ma- 
tières dont en icelles lectres estoit faicte mention, 
circonstances et deppendances, pour en juger, déci- 
der et déterminer, esqu^es lesdictes parties vièn- 
droient ppocedder au premier jour ainsi que de rai- 
son ; et le huictiesme jour de febvrier oudict an mil 
cinq oetis cinquante troys, coniparans en nostre dict 
grand Conseil nostred. procureur gênerai, demandeur 
a l'entérinement d'unes lectres royauk du vingt 
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hnictû^m» jour de may mil cinq oçns quarente fauict, 
tendans a ce que lad. transactioi] faictç ledict jour 
vingt huictîesine de m'ay mil cinq cens trente cinq 
entre nostred. feu seigneur et père^ et ledict Bdbier, 
deffendeilr a l'entheïinanent desd. lettres royaulx, 
d*autre part; après ce que nostred. procureur gêne- 
rai eust persisté a Tentherinement desdictes lectres 
royaulx, et en ce faisant lad. transaction estre cassëe 
et rescîndëe^ et les parties remises en tel estât et 
droictz qu'elles estoioat auparavant icelle tranaactioii, 
et que Anne de Poncber^ femme dudict Bohieri et 
nostre aoié et feal conseiller en nostre Court de Par- 
lement et es Requestes de nostre Palais a Paris, mais* 
tre Thierry Dumont, au nom et comme |»rocureur 
dudict Boliier, fondez de lectres de procuration pass^ 
pardavent ^ notaire a Boloigne 

la Grasse, le vingt ungiesme jour de décembre mil 
cinq cens cinquante iroys, eussent dict et dedairë 
qu'ilz consent(Hent et accordoîent k resolution de lad. 
transaction dudict vingt huidiesme jour de may mil 
cinq cens trente cinq, pour le rogard du délaissement 
de lad . terre et seigneurie de Cbenonceau et les Houdes 
pour la somme de cpiatre vingtz diiL mil livres tour- 
nois, lad. transaction demourant en son entier force 
et vertu pour le surplus du contenu en icelle, ^ssem^ 
ble tontes autres expéditions, quictanoes et actes odn- 
cernans ledict surjrfus du contenu en lad. transaction^ 
et sans aucune innovation d'icelLe pour le n^gard du- 
dict suiplus, a la diarge toutesfois que nostred. jj^no- 
cureur gênerai, demandeur, ne se pourroit adresser 
aux perammes ny biws meubles dudict Bobier pour le 
payement de lad. somme de quatre vingtz dix mil li- 
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vres toumoisy ains serait tenu nostred. procureur gê- 
nerai demandeur faire mectre en criées lad. terre de 
Chenonceau et des Houdes, ensemble les mestairies, 
fief et heritaiges que ledict de Sainct-Giei^ue avoit en 
la paroisse de Prancueil, plus une autre mestairie ap- 
pellée la mestairie de Colommiers, trente septiers de 
bled froment de rente deubz sur le moulin de la Ro- 
chete, douze septiers de seigle et moulture sur le Mou- 
lin-Neuf, sept arpens et demy de pré en la parroisse 
de Gvray, plus sept quartiers de prez d*une part, et 
troys quartiers d'autre part, assis en la parroisse de Fran- 
cueily non comprins en ladicte transaction ny contenuz 
en lad. appretiation, et non autres terres, et icelles 
faire adjuger par décret, consentans neantmoings les- 
dictz procureurs que nostred. procureur gênerai de- 
mandeur peust faire saisir autres immeubles dudict de 
Sainct-Ciergue pour le parfaict payement de lad. 
somme de quatre vingtz dix mil livres tournois au cas 
que les enchères ne montassent a lad. somme ; et que 
nostred. procureur gênerai expressément fondé de lec- 
tresde procuration de Nous, du premier jour du moys 
de febvrier mil cinq cens cinquante troys, eust ac 
cepté l'offre dudict Bohier, nostred. Conseil, du 
consentement desdictes parties, en entérinant nosd. 
lectres obtenues par nostred. procureur gênerai de- 
mandeur quant a ce, eust résolu, cassé et rescindé 
lad. transaction faicte entre nostred. feu ^igneur et 
père le Roy dernier deceddé, et ledict de Sainct- 
Ciergue led. vingt huictiesme jour de may mil cinq 
cens trente cinq, pour le regard de lad. appretiation 
et délaissement desdictes terres de Chenonceau et des 
Houdes, faict par ledict de Sainct-Ciergue a nostred. 
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feu seigneur et père pour ladicte somme de quatre 
vingtz dix mil livres tournois seuUement^ lad. tran- 
saction demourant en son entier force et vertu pour 
le regard du surplus et sans aucune innovation dudk^ 
surplus, a la charge toutesfoiz que nostred. procureur 
gênerai demandeur ne se pourroit adresser aux per- 
sonnes ny biens meubles dud. Bohier pour le payement 
de lad. somme de quatre vinglz dix mil livres tournois, 
ains seroit tenu faire mectre en criées aux despens de 
Nous lad. terre de Chenonceau et des Houdes, et 
autres mestairies et heritaiges par luy offertes, cy 
dessus speciffiées, non comprinses en lad. transaction 
ny contenues en lad. appretiation et non autres 
terres, et icelies faire adjuger par décret, si bon luy 
sembloit^ et ou ils ne souffiroient, pourroit nostred. 
procureur gênerai demandeur, après l'adjudication 
faicte des lieux cy dessus déclarer, faire saisir des 
biens immeubles appartenaus aud. Bohier pour 
estre criez et venduz jusques a la concurrance de 
la somme qui deffauldroict de lad* somme de quatre 
vingtz dix mU livres tournois. 

Suyvant lequel arrest^ et en vertu de noz lectres 
patentes du unziesme jour dud. moys dé febvrier oud. 
an, par lesquelles aurions mandé au premier nostre 
huissier ou sergent sur ce requis, a la requeste de nos- 
tred. procureur gênerai, et appeliez, si besoing estoit, 
ceulx qui pour ce seroient a appeller, prendre, saisir 
et mectre en nostre main lesdictes terres et seigneuries 
de Chenonceau et des Houdes, et autres mestairies cy 
dessus especifBées et déclarées, et au régime et gou- 
vernement et perception des fruictz et revenuzd 'icel- 
ies, establir bons et suffisans commissaires pour en 

ii 
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rendre bon compte et payer lerelicqua quant et ft qui 
il appàrtiendtoit^ et proœdder bien et deuement aux 
oriëes et aoubhasiationa desdictes terrea» seigneonea^ 
meatairieat heritaiges et biens dessusd., aux joursy 
Heoi et heures, et selon les us et coustutnes des lieux 
ou elles sont assises, suivant noz ordonnances; et oe 
fiiict, et après que lesd. criées auroient esté certiffiëes 
an>ir esté bien et deuem^it faictes selon lead. us et 
ooustume, adjourner les parties qu'il appartiendrait, 
et renvoyer les opposans, si aucuns en y avoit, a eer-* 
tain jour en nçstred. grand Conseil, c'est assavoir lesd. 
parties pour veoir adjuger par décret au plus offrant 
et dernier enchérisseur, en la manière acoustumée, 
lesd. terres, seigneuries, heiitaigef et biens criez^ pour 
les deniers qui en proviendront estre emploiee et con* 
vertiz au payement de lad. somme de quatre vingtz 
dix mil livres tournois ou partie d'icelle, selon le con^ 
tenu dudict arrestj et lesd. opposans, pour dire les 
causes de leurs oppositions, et procedder sur ce que 
dict est, circonstances et deppendances, ainsi que de 
^ison; Jehan Castin, huissier ordinaire en nostred. 
grant Conseilgse feust, le vingtiesme jour dudict mois 
de febvrier ou^« an, transpourté en la rue de Bour» 
donnoys en nostre ville de Paris, au logis et habitation 
de lad. Anne de Poncher, femme dudict de Sainct* 
Ciergue, et après s'estre enquis et avoir faict dilligence 
de trouver en personne icelluy de Sainct'^Ciergue, ce 
qu'il ne peust faire, a Toccasion de ce qu'il estoit dès 
long temps hors de nostre royaulme, ainsi qu'il feust 
dict et rappourté a nostred. huissier par plusieurs 
personnes; au moyen de quoy se feust transpourté 
par devers et aux personnes desdictz de Poncher et 
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DuÉDtonl^ procureur» dudidt de Sainct-Ciergue , et 
après leur avoir fiiict eutetidre le contenu esd. arrest 
et lectres de eùmmiaiumf les eust sommée de déclarer 
le domicilie dud. de Sainct-Giergue^ lesquels de Pan- 
cher et Dumont, procureurs susd., eussent dict et 
déclaré que ledict de SainctXiei^ue estoit pour lors en 
Italie, et ne sçavoient bonnement en laqueUe de ses 
maisons il entendoit estre son domicilie, toutes fois si 
nostred. huissiw vouloit faire quelque exploict pour 
le regard des criées de lad. terre de Chenonoeau, 
qu'ilz prendroient la charge de luy faire sçavoir la 
part ou il seroit; et quant au commandement a 
eulx faict de paier lad. somme de quatre vingtz di^ 
mil livres tournois « eussent déclaré qu'ilz n'avoi^ot 
aucuns deniers pour faire ledt payement, et aussi que 
par ledict arrest de nostred. grant Conseil estoit dict 
que nostred . procureur gênerai ne se pourroit adi«s- 
ser pour le^ paiement de lad. somme de quatre vingtz 
dix mil livres tournois a la personne dudict de Sainct* 
Giergue^ ny a ses biens meubles, ny aultres immeubles 
que a lad. terre de Chenonceau et autres heritaiges 
declairez audict arrest , le tout en enssuy vaut iceUuy^ 
au moyen de quoy nostred. procureur gênerai faire 
saisir lad. terre de Cbenonceau et autres terres de-^ 
clairées. en iôelluy arrest , et icelles faire mectre en 
criées ; a fauUe de paiement de laquelle somme led. 
Castin, huissier en nostred. Conseil, eust verbale*- 
ment saisy et mis en nostre main lei^. terres et 
seigneuries de Cbenonceau, des Hôudes, et autres 
mentionnées audict arrest, et signiffié ausd. procu- 
reurs que pour exécuter lad. saisie reaulmei^t et de 
ËMCt f il ou autre nostre huissier ou sergent se irans- 
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pourteroit sur les lieux dessuz mentionnez pour, lad. 
saisie faicte , estre proceddë aux criées et soubhasta- 
tions desdictes terres , seigneuries et heritaiges, aux 
jours, lieux, heures, et selon les us et coustumes des 
lieux ou ilz sont assis , suyyant noz ordonnances ; sur 
quoy lesdictz procureurs n'avoient faict autre response 
que celle cy dessus declairée , auxquelz ledict Castin 
huissier eust laissé coppie de son procès verbal et 
exploictz, ensemble desd. arrest et commission. 

Et le quatorzeiésme jour de mars oud. an mil cinq 
cens cinquante troys^ Françoys Lefebvre, nostre ser- 
gent au baiUiaige d'Amboise et ressort d'icellny, en 
vertu desdictz arrest et lectres de commission, et en 
continuant Texploict dud. Castin, se feust traus- 
pourté dudict Âmboise en la ville de Tours, en la rue 
de la Scellerye, en l'hostel et logis dudict Bohier, et 
après s'estre enquis et faict dilligence de trouver 
icelluy Bohier, seigneur de Sainct-Ciergue^ en sa per- 
sonne, ce qu'il n'eust peu faire, d'aultant que plusieurs 
personnes, mesme Andrée Bonnete, servante du con- 
cierge du logis dud. Bohier, demourant et par ledict 
Lefebvre sei^ent trouvée en lad. maison et logis, luy 
aturoit dict qu*il estoit dès long temps hors de nostre 
royaulme au pays d'Ytalie, et auquel logis ledict Le- 
febvre sergent eust pareillement trouvé Loys Ferré, 
marchant demourant aud. Tours, Tun des fermiers, 
ainsi qu'il disoit, des lieux et places que led. de 
Sainct-Giei^e avoit en Touraine, et après qu'il lui 
eust donné a entendre le contenu d'icelluy arrest et 
de lad. commission, et d'iceulx faict lecture de mot a 
autre, eust sommé et requis lesd. Ferré et Andrée luy 
déclarer le domicilie dudict de Sainct-Ciei^e, les- 
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queU Ferré et Andrée luy eussent faict response que 
quant led. de Sainct-Ciergue estoit en nostred. roy- 
aulme, son domicilie estoit aud. lieu de Tours, et 
oultre luy eust dict led. Ferré qu'il se faisoit fort et se 
chargeoit advertpr et faire entendre audict de Sainct- 
Ciergue tout ce qui seroit requis et nécessaire pour 
l'exécution desd. arrest et conunission; ce faict , eust 
esté par nostred. sergent remonstré aud. Loys Ferré, 
fermier dud. de Sainct-Ciergue, que ores que par led. 
arrest feust et soit porté de saisir lesdictes terres 
et seigneuries de Chenonceau, des Houdes et autres 
places, mestairies, heritaiges et choses specifîfiées et 
declairées esd. arrest et commission pour le paye- 
ment de lad. somme de quatre vingtz dix mil livres 
tournois, sans en parler audict de Sainct-Ciergue, 
toutesfoiz nostred. procureur gênerai Tavoit chargé 
signiffier lesdictz arrest et commission audict de 
Sainct-Ciergue, ce qu'il eust faict, pai-lant comme 
dessus; et oultre eust faict commandement de par 
Nous aud. Bohier, seigneur de Sainct-Ciergue, par- 
lant a la personne de ladicte Bonnette et dudict Ferré 
fermier pour luy faire sçavoir, comme il auroit pro- 
mis faire cy datent, et d'habondant par attache si- 
gnée de son seing manuel par luy mise et apposée 
contre la principalle entrée du logis dudict Bohier, 
levée par léd. Ferré, de paier lad. somme de quatre 
vingtz dix mil livres tournois portée par lesd. arrest 
et commission, luy déclarant que nostred. procureur 
gênerai ne voulloit et n'entendoit faire saisir les lieux 
especiffiez et déclarez par lesdictz arrest et commis- 
sion, si l'on vouloit paier lad. somme de quatre vingtz 
dix mil livres tournois; lequel Ferré pour led. de 
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Sainct-Cièrgue luy eust dict qa*fl n'entendoit ooDlre* 
vrair audict arrest en aucune manière, et que pour 
lors il ne pou voit faire autre response, et luy eust re- 
quis coppie desd. arrest, commission et de son ex- 
ploict» qui luy fut octroyée et baillée ; oye laquelle 
response, nostredict sergent îuy eust dict et deolairé 
que a deffàult du payement de lad. somme de quatre 
vingtz dix mil livres toumoys, il saisissoit et eust ver- 
balement saisy et mis en nostre main, continuant 
Texploict dudicf Castin, lesd. lieux, terres et Sf>igneu- 
ries de Cbenonceau, des Houdes, et autres éspecifRées 
et declairées esd. arrestz et commission, et eust si<- 
gniffië audict Bohier, parlant comme dessus, que 
pour faire la saisie réelle et actuelle, il se transpour- 
téroit sur lesd. lieux dessus mentionnez et déclarez, 
et sur chacun d*icetdx, et que au régime et gouverne- 
ment et perception des fruictz et revenus d*iceulx 
seraient par luy commis et establiz bons et suffi- 
sans commissaires qui seroyent tenuz et chaînez 
en respondre et rendre bon compte et relicqua 
quant et a qui il appartîendroit, pour, ce faict, 
et les soUempnitez requises par noz ordonnances 
observées et gardées, estre par luy proceddé aux 
criées et soubhastations de huictaine, quinzaine et 
quarantaine, aux us et stille du bailliage dudict Am* 
boise, et autres jours et lieux acoustumez, et autre- 
ment deuement ainsi que de raison jouxte les ordon- 
nances et coustumes du pays ou seroyent assis lésdtctz 
Keux et places, leurs appartenances, appendances 
et deppendances , desquelz dès lors nostredict ser- 
gent eust deffendu tous exploictz de par Nous au« 
dict Bbhier, parlant comme dessus; a quoy led. 
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Ferre ne luy eus! fatct autre responce que celle cy 
dessus. 

Et le vendredy seiziesme jour dudict moys de 
mars oudict an mil cinq cens cinquante troys avant 
Pasquesy par vertu desdistz arre&t et commission 
exécutoire y continuant lesd. exploictz, ledict Le- 
febvre sei^ent se feusty-a la requeste de nostred- pro- 
cureur gênerai en nostredict grant Conseil , trans- 
pourté jusques au lieu, chasteau et place dudict 
Cbenonceau , distant dudict And)oise de deux lieues 
ou environ, et autres lieux cy après declairez, pour 
faire lad. saisie réelle et actuelle des lieux et pktees 
contenues esdictz arrest et commission, et audiet 
lieu de Cbenonceau eust trouvé André Bereau, y de- 
mourant, auquel parlant et après lecture et ostentipn 
a luy faicte desd. arrest, commission et pièces, luy 
eust dict et déclaré que pour les causes mentionnées 
èsd. arrest et commission, il prenoit, saisissoit et meo 
toit, et de faict eust prins, saisy et mis en nostre 
main , réaniment et actuellement , les lieux , places, 
terres et seigneuries cy après declairez : 

Pbevubrsment led. lieu, cbasteau , place et manoir 
principal, cbastellenye, terre et seigneurie dudict 
Cbenonceau, consistant en cbasteau fort, etc. . . . 

sans aucune cbose en reserver, excepter ne retenir; 
desquels lieux et places susdictz en eust deffendu lous 
exploictz de par Nous,.... et de non troubler ou em* 
pescber directement ou indirectement les commis* 
saires qui seraient par luy commis et establyz au ré- 
gime et gouvernement et perception des fruicts des- 
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dictz lieux et places , sur les poyues indictes par noz 
ordonnances. 

• 

Et le LEm>EHAnr samedi dix septiesme jour desd.. 
moys et an que dessus, led. Lefebvre se feust, a la 
requeste de nostred. procureur gênerai, transporté es 
lieux et parroisses dudict Chenonceau, Civray, Bleré, 
FrancueU et la Croix lez Bleré, devant les principattes 
portes et entrées desd. églises et parroisses , contre 
lesquelles et chacune d'icelles , il eust laissé , mis et 
affiché une attache signée de son seing manuel , con- 
tenant la déclaration des choses dessusd. par luy 
prinses, saisies et mises en nostre main conmie dessus, 
pour le regard de ce qui est assis en chacune desd. 
parroisses, contenant aussi que lesd. choses par luy 
prinses , saisies et mises en nostre main , seroient par 
luv mises en criées et soubhastations de huictâine, 
quinzaine et quarentaine , aux us et stille du bailliage 
dudict Amboise , a ce que aulcuns n'en prétendissent 
cause d'ignorance . 

Et ce faict se feust transpourté par devers et aux 
personnes desdictz M^ André Bereau et Jehan Pas- 
quier, marchant demeurant en lad. parroisse de 
Francueil , et desdictz Mathurin et Nicolas les Thi- 
baulx , ausquelz en parlant a leurs personnes et après 
leur avoir de rechef donné a entendre lad. sabie 
réelle et actuelle des lieux, places et choses susd. , et 
les causes d'icelle, avoir esté deuement adverty et 
informé de leurs suffisances et bonnes dilligences^ 
leur eust dict et déclaré qu*il les commectoit et es- 
tablissoit^ et de faict les eust commis et establiz com- 
missaires de par Nous au régime et gouvernement et 
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perception desfruictz, reveDuz et esmolumens, sçavoir 
est 1^. Thibaulx seuUement au régime et gouverne- 
ment dudict lieu y fief, terre et seigneurie de Coulom- 
miers, ses appartenances et deppendances, selon et 
ainsi qu'il est cy dessus desiné et confronté, et lesdictz 
Bereau et Pasquier a tout le reste de tous et cbacuns 
lesdictz lieux , places , terres , seigneuries et choses cy 
dessus designées et confrontées, et a eulx et chacun 
d'eulx pour ce dont ilz estoient chargez, eust enjoinct 
de par Nous vacquer bien et dilligemment au faict et 
exercice de leurd . commission^ prendre et percepvoir 
les fruictz, prouffîctz^ reVenuz et esmolumens desd. 
lieux et places , chacun pour sa chaîne et autrement 
deuement selon nostre ordonnance , en sorte qu*ilz ne 
feussent reprins de négligence , a la charge toutesfoiz 
qu*eulx et chacun d'eulx seul et pour le tout sans 
division, seroient tenuz et les eust chaînez du faict 
et administration de leurd. commission, et d*en res** 
pondre et rendre bon compte et paier le relicqua 
quant et a qui il appartiendroit et que par justice seroit 
ordonné, sur poyne de recouvrement sur eulx et 
chacun d'eulx et leurs biens, comme dict est, leur 
signifliant qu'ilz seroient paiez de leurs sallaires rai- 
sonnables; auxquelz susdictz Bereau, Pasquier et 
ausdictz Thibaulx et a chacun d'eulx eust baillé leur 
conunission et establissement par escript de ce qu'ilz 
estoient et les avoit charçez chacun pour son regard, 
oflrant iceulx mener sur lesdictz lieux et sur chacun 
d'iceulx, laquelle commission ilz eussent prinse et ac- 
ceptée, et n'eussent voulu aller sur iceulx Ueux, disant 
qu'ilz sçavoient certainement la situation desdictz 
lieux et places, et s'en feussent tenuz comptans.... 
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Elle yendredy pénultième jour dud. moys de mars 
mil cinq cens cinquante quatre après Pasques, con- 
tinuant lesdiclz exploictz , se fust , a la requesie de 
nostied. procureur gênerai , transporté dud. Amboise 
jusques a nostre ville de Tours , rue de la Scelleiye, 
en l'hostel et domicilie dudict Bohier , ou en parlant 
aux personnes dudict Loys Ferré et René ChaaUant, 
demourans audict Tours, fermiers, ainsi quib luy 
avoient dict, des lieux et places qu'il avoit en Thou-* 
rayne, par luy trouvez audict hostel, et a Andrée 
Bonnette, servante du conderge dudict logis, demeu- 
rant aud. hostel, aussi par luy trouvée en icelluy , et 
après s*estre enquis a eulx si led. Bohier estoit ai|d. 
logis, qui eussent <lict que dès longtemps il estoit hors 
nostre royaulme au pays d'Italye , et lecture par luy a 
eulx faicte desdictz arrest, commission et exploictz, et 
aussi que lesdictz Ferré et Chaailant se feussent faiotz 
fortz et chargez d'advertir et faire entendre aud* de 
Saipt-Ciergue tout ce dont ilz seraient requis par 
ledict Lefebvre sergent pour Fexecution desdids 
arrest et commission, et d'habondant par attache 
signée de sa main par^luy mise et apposée contre la 
principalle porte et entrée dudict logis dudict Bohier, 
levée par lesdictz Ferré et Chaailant, pour le luy faire 
sçavoir, dont ilz se feussent faictz fortz et chargez 
comme dessus , ledict Lefebvre sergent eust sigoiffié 
audict Bohier en parlant comme dessus, ladicte saisye 
réelle et actuelle par luy faicte desdictz lieux et 
places, ensemble 1^. establissement de commissaires 
au régime et gouvemMoient et peroeptîou des fruictz 
et rcvenuz desdictz lieux , places et choses susdictes, 
des personnes desdictz H* André Bereau , Jehan Pas- 
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quier, Math. ^ Nicolas les Thibatilx, et iuy eust faict 
inhibitioos et defTenses de par Nous de trou|)ler ou 
empescher, directement ou indirectement, lesd. com- 
missaires au faict de leurd. commission, ne d'oster, 
arracher, rompre ou distraire en aucune manière les 
panonceaulx et affiches par Iuy mis et afBchez en et 
sur lesdictz lieux et places et portes des églises ou 
sont situées et s'estendent lesdictz biens ou partie 
dHceulx, ainsi qu'il est cy dessus contenu, sur les 
poynes indictes par noz ordonnances , et eust inthimé 
ledict Bohier, parlant comme dessus, pour veoir faire 
la première criée desdictz lieux , places et choses cy 
dessus especiffiées au dymanche lors enssuyvant de- 
vant les principalles portes des églises et *parroisses 
dudict lieu de Chenonceau et Francueil , yssue des 
messes parrochialles desdictlfc lieux et chacun d'iceulx ; 
notiffiant en oultre que lesdicles criées seroient par Iuy 
fkictes , poursuivies et continuées selon les us et stille 
dudict bailliaige d'Amboyse esdietz lieux et parrois* 
ses de Chenonceau et Francueil, et d'abondant a 
aultres lieux et parroisses dont seroit requis jouxte 
noz ordonnances, ainsi qu'il appartiendroict par 
raison. 

Et le dimanche ensuyvant premier jour du moys 
d'apvrll mil cinq cens cinquante quatre après Pas* 
ques, a la requeste de nostredidt procureur gênerai, 
suyvant et continuant ce que dessus , - se fut ledict 
Lefebvre sergent transpourté dud. Amboise^ accom- 
pagné de Geoffroy Baffoue , crieur, trompecte et ba- 
nyer de la ville et bailliage d'Amboise, et de deux 
recordz, jusques esdicts lieux et parroisses de Pran- 
cufeil et Chenonceau, esquelz lieux et chacim d'iceulx* 
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estant devant les principalles portes et entrées des 
églises parrochialles desdictz lieux , a Tissue des gran- 
des messes parrochialles d'iceulx dictz lieux, et le 
peuple congregé en grant nombre sortant hors des- 
dictes églises et parroisses , et pareillement devant la 
principalle porte et entrée de Teglise dudict lieu de 
Civray, a Tissue de vespres de lad. parroisse, après 
avoir par ledict BafToue , crieur, trompecte et banier 
susd., faict sonner de sad. trompecte par cry royal et 
public en la manière acoustumëe, auquel son se 
feussent arrestez et assemblez plusieurs personnes en 
grant nombre , eust a haulte voix faict asçavoir et 
entendre a tous en gênerai de par Nous que lesdictes 
places, terres, seigneuries et choses susdictes, es- 
toient par luy prinses , saisies et mises soubz nostre 
main a la requeste de nostre dict procureur gênerai 
en nostre dict grant Conseil pour les causes susdictes, 
et eust iceulx déclarez et publyez estre en vente et 
vendables au plus offrant et dernier enchérisseur par 
criées et soubhastations de huictaine, quinzaine et 
quarentaine aux uz et stille dudict bailliaige d'Am- 
boise , et partant que s'il y avoit aucuns ou aucunes 
qui voulsissent iceulx mectre a pris, enchérir, ou eulx 
opposer ausdictes criées, qu'ilz se transportassent par 
devers luy , et que a ce il les recepvroit ^ disant que 
c'estoit pour la première criée qui contiendroit huic- 
taine 



Et le mardy troisiesme jour de juillet oudict an, 
ledict Lefebvre sergent se fut transporté dudict Am- 
boyse en nostred. ville de Tours, rue de la Cellerye, 
en rhostel, logis et domicilie dudict Bohier, ou en 
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parlant aux personnes dud. Renë Chaalland , demoû- 
rant aud. Tours, fermier en partie desdictz lieux et 
places que ledict Bohier a en Touraine, par luy trouvé 
en icelluy hostel et domicilie dudict Bohier , et a 
Jehanne Gaillarde , concierge dudict logis et y^ de- 
mourant y aussi par luy trouvée audict hostel et logis, 
et après s'estre a eulx enquis si ledict Bohier estoit 
de retour audict lieu y qui eussent faict response que 
non j lecture par luy a eulx faicte de ce que dessus, 
après aussi que led. Chaallant se fut faict fort et char- 
gé de son consentement advenir et faire entendre 
audict Boliier tout ce dont il seroit par luy adverty et 
requis pour l'entière exécution desdictz arrest et 
commission, et d'habondant par attache signée de son 
seing manuel par luy mise et apposée contre la prin- 
cipalle porte et entrée dudict logis dudict Bohier, 
levée par ledict Challànt, pour luy faire sçavoir, dont 
il se fut faict fort et Feust chaîné, led. Lefebvre ser- 
gent comme dessus eust donné adjoumement et 
adsignation aud. Bohier a estre et comparoir par da- 
vent nosdictz amez et feaulx conseillers les gens de 
nostred. grant Conseil la part ou il seroit dudict jour 
en ung moys lors ensuyvant pour veoir adjuger par 
décret et vendition judiciaire au plus offrant et der- 
nier enchérisseur en la manière acoustumée lesdictes 
terres, seigneuries, heritaiges et biens susd. par luy 
criez et soubhastez , pour les deniers qui en provien- 
droient estre employez et convertiz au payement de 
lad. somme de quatre vingtz dix mil livres toumoys 
ou partie d'icelle , et procedder sur ce que dict est, 
circonstances et deppendances, ainsi que de raison, o 
intlmnation en tel cas requise , le tout jouxte et selon 
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le contenu Mdlctz airest et cotmoMsion et qu'il estoit 
mande faire par icelle; desquelz airrest, comniîsâiani 
procès Terbal et • criées eust baillé coppîe audict Bo- 
hier^ parlant comme dessus ; lequel adjoumement et . 
assignation eust esté les vingt neufiesme jour dudict 
moys de juillet et preniier jour d'aoust oudiet an si- 
gnifiiez atidict Bohier, en parlant tant aux personnes 
que aux domicilies dudict Dumont et de lad. de Poa** 
cher, procureurs dud. Bohier. 

Et ce pendant, mesmes le cinqoesme jour dud. 
mojs de juUlet oudiet an mil cinq cens cînqvante 
quatre, nostre amé et féal conseiller maistre Françojrs 
Fromont, bailly dudict Amboise, en jugement, tenant 
et expédiant les causes des phddt royaulx diidiel 
bailliage d'Âmboise , en présence de M^ Jaccpies Sa- 
vare, son lieutenant particulier aud. bailliage, Char- 
les Chaillou, Nicole d'Argougés, Fbrent Augerard^ 
Nicole Petit, Raoul Gaudion, Florent Mengent, Jehan 
Dupuy, Florentin Tairyé, Anthoine Deconrs, Jdiaa 
Bourgeois, advocat2 audict bailliage et siége^ Bstieime 
Demore , Florentin Burcm , Florentin Cormier , Fran- 
çoys Groussart, Loys Bethoue, Jacques Ldarge^ Sa* 
tienne Thaboys, Charles Budet et Charles Dufour^ 
procureurs et practidens audict siège, eust faict foire 
lecture judiciaire de la relation et procès yerbal des- 
dictes criées par ledict Lefebvre sergent, des Ueux, 
fiefz, places, terres et seigneuries, appartenances et 
deppendaqces , criées a la requeste de nostre procii-< 
reur gênerai , lesquels advocatz , procureurs^ practi*- 
ciens, ensemble led. bailly^ unanimement et coboov- ' 
dablement, eussent rapporté et oertiffié lesdictes 
criées estre bien et deuement faictes selon les uc 
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et stille dudicit bailliage d'Andboise et noz ordon- 
nantes. 

Et le Vingt trojsiesme jour dudiot moys d'aoust 
oud. an^ comparans en jugement en Taudience de 
noetred. grant Conseil^ nostre dict procureur gênerai 
deinandetur en criées et soubhastations, adjudication 
et interposition de décret desdictes terres et seigneu* 
ries de Chenonceau et des Houdes , et autres terres, 
mestairies et beritaiges désignez et déclarez tant au- 
diot arrest de nostredict Conseil dudict huictiesme 
jour de febvrier mil cinq cens cinquante troys, et de 
noz lectres patentes du unzîesme jour dudict moys, 
que au procès verbal desdictes criées faict par ledict 
Françoys Lefebvre , sergent royal ordinaire au bail* 
liaige dudict Amboise et ressort d'icelluy, d*une part; 
et ledict Bobiet, sdgneur de Sainct'-Qergue , deffen- 
deur d'autre; nostredict Conseil, du consentement 
des parties et lecture faicte de la certiilication des^ 
dictes criées, eust dict que iœlles criées ont esté bien 
et deuement faictes selon les us et coustume des lieux 
oo les terres criées sont »tuées et assises, et eust 
nostredict Conseil ordonné qtj'il seroit proceddé a 
l'adjudication de décret des cboses criées, et pour ce 
' faire que les affiches seroient mises et appousées tant 
a la porte du lieu ou se tiendrait nostred. grant Con* 
seil, que a la porte des auditoires des lieux ou les- 
dictes terres sont sci tuées et assises, pour y demourer 
le temps et espace de quarente jours, pour, ce faict, 
esire proceddé a Tadjudication et interposition de 
décret, comme de raison. ^ 

Suy vaut lequel arrest nostredict procureur gênerai 
eust, le Tingtiesme jour du moys de novembre dernier 
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mil cinq cens cinquante quatre, par François de la 
Vergnaye, huissier en noslred. grant Conseil, faict 
mectre , apposer, et délaisser contre la porte du logis 
et lieu ou se tenoit et seroît nostred. Conseil en nostre 
ville de Paris, une affiche contenant la declaralion, 
désignation , tenans et aboutissans de tous et chacuns 
lesdictz lieux, terres, seigneuries , chastellenyes, biens 
et heritaiges prins , saisiz et mis en criées , tout ainsi 
et en la forme et manière et de mot a mot qu'ilz sont 
declairez , desinez, especiffiez et confrontez au procès 
verbal desdictes saisies et criées faictes par led. Le- 
febvre, sergent royal ou bailliaige dudict Amboise, 
et oultre ce , contenant lad. affiche estât abbr^é du 
revenu de lad. chastellenye de Chenonceau et des 
Houdes, et des fiefz et seigneuries unies a icelle, c'est 
assavoir Âi^, le fief de Chappitre, le fief de Juchepie, 
le fief de Genty estant a Bleré, le fief de la Roche a la 
Coutance, Enfemet près Sovigué , le fief de la Quarte 
estant en la parroisse de Vallières, et aussi des terres 
et seigneuries du Deffaiz, de Thoré, Coulommiers, et 
des rentes qui sont deues sur les moulins de la Ro« 
chete et du Moulin Neuf, estans en la parroisse de 

Francueil, ainsi que s'ensuit 

faisant assavoir a tous que les lieux , chasteaulx , ter- 
res et seigneuries et autres heritaiges et biens déclarez 
en icelle affiche, prins, saisiz et mis en criées et soub- 
hastations sur ledict Bohier, a la requeste de nostre- 
dict procureur gênerai, suyvant ledict arrest dudict 
huictiesme jour de febvrier mil cinq cens cinquente 
troys pour avoir payement de lad. somme de quatre 
vingtz dix mil livres tournois a nous deue , estoient a 
vendre et a adjuger par décret au plus offrant et der- 
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nier enchérisseur en la manière aoooustumée/suyvant 
led. arrest de nostredict grant (Conseil, donné entré 
lesdictes parties led. jour vingt troysiesme d'aoust 
dernier mil cinq cens cinquante quatre , et que s'il y 
avoit aucun qui y voullut mectre pris et enchérir les- 
dictes terres, seigneuries et biens cy dessus déclarez, 
qu'il se retirast par devers le greffe en nostredict 
grant Conseil dedans ledict temps de quarante jours, 
et- il y seroit receù. 

Laquelle affiche eust demeuré a lad. porte de nos- 
tredict Conseil depuys ledict jour vingtiesme de no-^ 
vembre jusques au samedi douziesme jour de janvier, 
yssue de nostredict Conseil du soir , et le lundi qua- 
- torziesme jour dudict moys de janvier , ledict huissier 
en Fen vouUant lever comme y ayant demeuré le 
temps et espace de quarente jours, eust trouvé que 
depuis led. joilr samedi douziesme de janvier elle 
avoit esté rompue et arrachée de lad. porte et n'y 
avoit de reste que la moictyé d'un feuillet et les fons 
des autres feuilletz qui tenoient soubz les cloudz, dont 
ledict huissier eust faict acte. Et le vingt quatriesme 
jour dud. moys de janvier dernier mil cinq cens cin- 
quante quatre led. de la Vergnaye huissier eust, a la 
requeste de nostred. procureur gênerai, de rechef 
mis et apposé contre lad. porte du logis ou seroit 
nostredict Conseil en nostred. ville de Paris, autre 
semblable affiche ou elle eust encores demeuré jus- 
ques au neufiesme jour de mars dernier qu'elle en 
eust esté levée par led. de la Yei^naye, huissier. 

Semblablement ledict Françoys Lefebvre, sergent, 
suyvant ledict arrest et a la requeste de nostredict 
procureur |;eneral, eust mis deux pareilles aiBches que 

12 
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la dessusdicte , c'est assaTob l'une le dix buiotiesnie 
jour de décembre dernier oudict an mil cinq cens 
dnquente quatre, contre k porte et principalle en- 
trée dudict chasteau dé Chenonceau, ou elle eust 
demeuré jusques au quatriesme jour de febyrier der^ 
nier, et l'autre le dix neufiesme jour dudict moys de 
decenibfe contre la principalle porte et entrée de 
l'auditoire royal dudict Amboise, ou elle eust de- 
meuré continuellement et sans intervalle jtuques au 
mardy vingt sixiesme jour dudict moys de febvrter 
ensuyvant , qu'elle en eust été levée par ledict Le^ 
febvre sergent , sans que se feussent apparuz aucuns 
enchérisseurs ne opposans. 

Pendant lequel temps et ntesmes le trentiesme jour 
dudict moys de janvier dernier oudict an mil cinq 
cens cinquente quatre, feust venu et comparu au 
gr^e de nostredict grant Conseil nostre amé et féal 
conseiller M* Marc de la Rue, seigneur de la Gouste 
et d'Angerville, lequel en son nom eiist mis a pris et 
evchery lesdictz lieux, chasteau, terres et seigneuries, 

et autres herilaiges et biens dessusdictz a 

la somme de vingt sept mil cinq cens vingt hvre$ 
toumoys, et oultre a la charge des fraiz, mises et 
despens desdictes criées, droictz et debvoirs seigneu^ 
riaulx, et eust ledict de la Rue esleu son domiciMe 
sayvant nostre ordonnance en la personne de M* Jehan 
Lc^s, procureur en nostred. grûnt Conseil; laquelle 
enchère eust esté leue et publiée en jugement en l'au- 
dience de nostredict grant Conseil a jour de plaictz et 
ioeulx tenans, le dernier jour dudict moys de janvier, 
et ledict jour mise, a{^osée et délaissée par led» de 
Veifinaye contre la porte dudict logis ou se iflOiHt 
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icelhiy nostred. Conseil, ou elle eust demeuré jusques 
au dix huictiesme jour de febvrier enssuyvant^ qu'elle 
en fut par luy levée. ' 

Et les quatriesme et unziesme jours de feb^rier 
oudiot in, feust aussi venu et comparu au greffe de 
nostred. gnsit Conseil M* Marcellin Mercier^ procu- 
reur en icelluy Conseil, lequel au nom et comme pro- 
cureur de nostre très chère et amée cousine Dyane 
de Poictiers, duchés^ de Valentinois, et suyvant la 
procuration specialle a luy passée par lad. duchesse 
le premier jour *dud. moys par davent M" Charles Du- 
gué et Estienne Dunnesmes, notaires au Chastellet 
dud. Paris, eust oultre et pardessus lad. enchère 
faicte par ledict de la Rue led. jour trèntiesme de 
janider, endiery particulièrement, comme avoit faict 
iceluy de la Rue, lesdictes terres, seigneuries, biens 
et heritaiges criez, a plain declairez, confrontez, de* 
sinez et especiffîez tant au procès verbal desdictes 
criées que èsd. affiches et enchère dudict de la Rue, 
a certaines autres particulières plus grandes sommes 
de deniers, montans toutes icelles sommes et enchè» 
res particulières faictes par ledict Mercier oud. nom 
pour tous lesd. biens déclarez, désignez et especif- 
fîez èsdictes criées et affiches, et comprinses les 
sommes de deniers contenues en lad. précédente en- 
chère dudict de la Rue, a la somme de trente deux 
mil neuf cens cinquante livres toumoys , et oultre a 
la charge des despens, fraiz et mises desdictes criées, 
drcnets et debvoirs seugneuriaulx ; et eust esté le do- 
micilie de ladicte duchesse esleu a la suitte de nos- 
tred. Conseil suyvant nostre ordomiance en la per- 
sonne du4ict Mercier, sondict procureur; hqudle 
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enchère eust esté les septiesme et quatondesme jours 
dud. moys de febvrier. publiée en jugement en . Tau- 
dience de nostre dict Conseil a jours de plectz et 
iceulx tenans, et signifBées aud. Loys procureur du- 
dict de la Rue, précédant enchérisseur, et attachée 
par ledict la Yergnaye huissier a la porte du logis ou 
se tenoyt nostredict G)nseil en nostred. ville de Paris^ 
ou elle eust demeuré depuys ledict jour quatorâesme 
febvrier jusques au quatriesme jour de mars enssuy- 
yanl qu'elle en fut par luy levée. 

Et le seiziesme jour dudict mo;^s de febvrier, 
feust pareillement venu et comparu au greffe de nos- 
tredict grant Conseil nostre bien amé maistre Pierre 
de Masparaulte, seigneur de Chenevières, lequel en 
son nom, oultre et par dessus Tenchère faicte par le- 
dict Mercier oudict nom^ eust enchery particulière- 
ment lesdictes terres, seigneuries et biens criez ^ a cer- 
taines autres plus grandes et particulières sommes de 
deniers, montans en tout et comprinses les sommes 
de deniers contenues en lad. précédante enchère, a la 
somme de trente cinq mil livres toumoys, et a la 
charge desdictz despens, fraiz et mises desd. criées, 
droictz et debvoirs seigneuriaulx; et eust ledict de 
Masparaulte esleu son domicilie a la suitte de nos- 
tred. Conseil en la personne de maisire Nicolas Robil- 
lard, procureur en icelluy, suyvant nostre ordon*. 
nance; laquelle enchère eust esté signifBée le 
vingtiesme jour dud. moys audict Mercier, procureur 
de lad. duchesse, précédante encherisseresse, et le 
vingt cinquiesme d'icelluy moys publiée en jugement 
en Taudience de nostredict grant Conseil, et attachée 
a la porte d'icelluy par ledict de la Vei^m^e, ou elle 
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eus! demeuré jusquès au treiziesme jour dudict moys 
de mars enssuyvant qu'elle en fut leVëe par Pierre de 
Chenac, premier huissier de nostredict Conseil et 
chancellerye de France. 

Semblablement le troysiesme jour dudict moys de 
mars, ledict de la Rue, seigneur de la Couste, en son 
nom eust.enchery au greffe de nostredict Conseil, 
oultre et par dessus l'enchère faicte par ledict dç 
Masparault, lesd. terres, seigneuries, biens et heri- 
taiges, particulièrement a aultres sommes particu- 
lières et plus grandes, montaqs en tout pour tous les- 
dictz biens et comprins les enchères précédantes, ^ la 
somme de quarente mil livres tournoys, et a la charge 
desdictz despens» fraiz et mises desdictes criées, 
droictz et debvoirs seigneuriaulx ; et eust ladicte en- 
chère le cinquiesme jour dudict moys esté signifiiée 
par ledict de Chenac premier huissier, tant audict 
de Masparaulte, précédant enchérisseur, en parlant a 
sa personne, c[ue audict Robillard son procureur ; et 
le siziesme jour dudict moys attachée a la porte de 
nostred. Conseil audict Paris, d'où elle fut levée le 
vingt deuxiesme jour dudict moys. 

Pareillement oultre ladicte enchère faicte par ledict 
de la Rue, ledict Mercier au nom et comme procu- 
reur de' ladicte duchesse et suy vant ladicte procura- 
tion, eust le septiesme jour dudict moys de mars en- 
chery particulièrement lesdictz biens a certaines 
autres plus grandes et particulières sommes de de- 
niers^ montans en tout pour tous lesdictz biens et 
avec les enchères précédantes a la somme de qua- 
rente troys mil huit cens quatre vingts livres toumoys, 
et aux chaînes que dessus; et eust ladicte enchère 
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rhuictiesme jour dudict moys esté attachée a ladicte 
porte de nostredict Conseil par Nicolas Girard, huis- 
sier en icelluy, et le neuBesme jour d'icelluy moys si- 
gnifliée audict Loys, procureur dudict de la Rue, pré- 
cédant enchérisseur, et levée de ladicte porte le 
vingt sixiesme jour dudict mesme moys. 

Et le dixiesme jour dudict moys de mars dernier, 
nostre amé et féal conseiller en nostre Court de Parle- 
ment de Paris, M* Françoys Briçonnet, seigneur de 
Levevîlle et de Launay, eust en son nom, oultre et 
par dessus ladicte enchère faicte par ledict Mercier 
oudict nom, enchery au greffe de nostredict grand 
Conseil lesdictz biens, terres et seigneuries, aussi par- 
ticuliierement comme les précédentes, a plus haultes 
sommes de deniers, montans toutes ensemble avec les 
sommes contenues aux précédentes enchères, a la 
somme de quarente cinq mil six cens quatre vingts 
dix livres tournois, et aux charges desditz despens, 
droictz et debvoirs seign«?uriaulx, et eust led. Bri- 
çonnet esleu son domicilie suyvant nostre ordon- 
nance a la suite de nostredict Conseil en la personne 
de M* Françoys Flatrus, son procureur en icelluy; 
laquelle enchère eust esté le uoziesme" jour dudict 
moys signiffiée aud. Mercier, oudict nom, précédant 
enchérisseur, et attachée a la porte de nostredict Con- 
seil par led. Girard huissier, et le dix neufiesme jour 
dudict moys de mars publiée en Taudience de nostre- 
dict grant Conseil a jour de plaictz, et levée de lad. 
porte le quatriesme jour d'apvril dernier. 

Et le vingt ungiesme jour dudict moys de mars 
dernier mil cinq cens cinquente quatre, fut aussi venu 
et comparu au greffe de nostred. grant Conseil ledict 
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Mwciar, lequd au nom et oomme procureur de nos- 
tred. cousine Dyane, de Poictiers , duchesse de Va- 
lendnoys, et suivant ladicte procuration specialle a 
luy passée par lad. duchesse ledict jour premier de 
febvrier par davent lesdictz Dugué et Dunesmes no* 
laires, ledict jour vingt ungiesme de mars, par luy 
mise et laissée audict grefTe, et oultre et par dessus 
renchàre faicte par ledict Briçonnet, eust enchery 
partîcuUierement par la forme et manière que dessus, 
lesdictes terres, seigneuries, biens et heritaiges criez, 
a plain déclarez, confrontez., desinez et espéciffiez 
tant au procès verbal desdictes criées que esdictes af- 
fiches et enchères c'y dessus contenues, a certaines 
autres particulières et plus grandes sommes de deniers 
que l'enchère dudict, montans toutes icelles sommes 
et enchères particulières faictes par ledict Mercier 
audict nom pour tous lesdictz biens déclarez, desi* 
nez et espéciffiez au procès verbal desdictes criées, 
affiches. et enchères, et comprinses les sommes de de- 
niers contenues en lad. aachère dud. Briçonnet et 
autres précédentes enchères, a la somme de cinquente 
mil Uvres tourhoys, et oultre a la charge des despens, 
fraiz éternises desdictes criées, droict et debvoirs sei- 
gneuriaulx ; et eust encores le domicilie de lad* du- 
chesse esté eslèu suyvant nostre ordonnance a la 
suitte de nostred. Conseil en la personne dud. Mercier 
sondict procureur; Jaquelle enchère eust esté le vingt 
deuxiesme jour dud. moys signiffiée audict Flatrus, 
procureur dudict Briçonnet, précédant' encherisseulr, 
et attachée a la porte du logis ou se tenoit nostredict 
grant Conseil, en nostredicte ville de Paris par led. 
Nicolas Girard huissier, et le vingt sixiesme jour du- 
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dict moys publiée en jugeaient en l^audience de nos- 
Iredict grant G)nseU a jour de plaictz et iceulx téûans, 
et levée de ladicte porte le vingliesme jour d'ap- 
vril dernier mil cinq cens cinquente après Pas- 
quesr 

Tellement que ne venant ne apparoissant autre 
plus offrant ne dernier enchérisseur desd. biens, ne 
opposant ausdictes criées suffisamment actenduz, le- 
dict procès et instance entre nostredict procureur gê- 
nerai demandeur en criées, adjudication et interposi- 
tion de décret desdictes terres et seigneuries de 
ChenonceaUy des Houdes et autres heritaiges et biens 
dont mention est faicte par le procès verbal desdictes 
criées, d'une part , et led. Anthoine Bobier, seigneur 
de Sainct-Ciergue, deffendeur d'autre, se seroit trouvé 
en estât de juger. 

SçAvoiR FAISOK8 quc vcu par noz amez et feaulx 
conseillers les gens de nostredict grant Conseil, le 
procès verbal desdictes criées faictes par led. Françoys 
Lefebvre, sergent royal au bailliaige d'Amboise, a la 
requeste de nostredict procureur gênerai, dèsdictes 
terres et seigneuries de Chenonceau, des Houdes et 
autres terres a plain mentionnées par led. procès ver- 
bal, appartenantes audtct Bohier, pour avoir payement 
de la somme de quatre vingtz dix mil livres; 

Certiffication desdictes criées faictes par le bailly 
d'Amboise le cinquiesme jour de juillet mil cinq cens 
cinquente quatre ; 

Arrest de nostredict Conseil du vingt troisiesme 
d'aoust, oudict an, par lequel, icelluy Conseil du 
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consentement desdîctes parties a declaîré lesdictes 
criées avoir esté bien et deuement faictes selon les uz 
et coustume des lieux ou les dictes terres sont situées 
et assises, et ordonné qu'il sèroit proceddé a l'adjudi- 
cation du décret desdictes terres et seigneuries, et 
pour ce faire que les affiches seroient mises et ap- 
posées tant a la porte du lieu ou tiendroit nostredict 
Conseil que a la porte des auditoires des lieux ou les- 
dictes terres sont situées et assises, pour y demourer 
le teinps et espace de quarente jours, pour, ce fait, 
estre proceddé a l'adjudication comme de raison; . 

Exploictz de Françoys de la Vergnaye, huissier en 
nostredict G>nseil, et dudict François Lefebvre, ser- 
gent royal, par lesquelz appert lesd. affiches avoir 
esté mises et apposées esdictz lieux, durant ledict 
temps de quarente jours ; 

Enchère mise par M^ Marc de la Rue, seigneur de la 
Coùste, du trentiesme janvier mil cinq cens cinquente 
(|uatre, lequel a enchery ^lesdictes terres et seigneu- 
ries a la somme de vingt sept mil cinq cens vingt li- 
vres toumojs; 

Aultre enchère mise par M* Marcelin Mercier, 
procureur de nostre très chère et très amée cousine 
Dyane de Poictiers; duchesse de Valentinois, du 
quatriesme febvrier oud. an^ lequel a enchery les- 
dictes terres a la somine de trente degx mil neuf cens 
livres toumoys; 

Autre enchère mise par maistre Pierre de Maspa- 
rault, seigneur dé Chenevières et greffier de Guyenne, 
du seiziesme dud. moys de febvrier, lequel a enchery 
lesdictes terres et seigneuries a la somme de trente 
six mil livres tournois; 
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Autre enchère mise par ledicl de la Rue a la somoie 
de quareBte mil livres toumoys, du quatriesme mars 
oudiet an ; 

Autre enchère dudict Merder, procureur de ladicte 
Dyane de Poictiers, du septiesme dudkt moys de 
mars , a la somme de quarente troys mil huict cens 
quatre vingt troys livres toumoys ; 

Aultre enchère mise par nostre amé et féal conseil- 
ler en nostre Court de Parlement de Paris , maistre 
François Briçonnet, du dixiesme dudict moys de mars, 
a la somme de quarente six mil six cens quatre vingts 
dix livres tourpoys ; 

Aultre enchère mise par led. Mercier, procureur 
de lad. Dyane de Poictiers, du vingt ungiesme dud. 
moys de mars, lequel oudiet nom a enchery les- 
dictes terres et seigneuries a la somme de cinquante 
mil livres tournoys , et a la charge des despens , fraiz 
et mifiîes desdictes criées , droictz et debvoirs seigneu- 
riaulx ; 

Acte contenant la publication d'icelle enchère du 
vingt sixiesme dud. moys de mars; 

CertifBcation de M* Anthoine Faure, conmiis du 
greffier de nostredict grant Consâl , des vingt qua- 
triesme apvril dernier et sixiesme de ce moys, par 
lesquelles appert que aucun n*a surdict ne endiery 
par dessus ladicte somme de dnquenle mil livres 
toumoys ; 

Arrest donné en nostred. grant G>nsdl Thuictiesme 
jour de febvrier mil cinq cens cinquante troys, entre 
nostredict procureur gênerai demandeur en lectres de 
rescision de transaction , ^t led. Bohier défendeur a 
Tentherinement desd, lectres,; par lequd Jiostrsdict 
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Gxiseii, du conseniemeiit desd. t)âitite^ en entheri- 
nant lesd. lectres quant a ce, a cas^ et rescindé lad. 
transaction faicte entre feu nostre très honoré seigneur 
et père k roy, que Dieu absolve, et led. Bohier, le 
vingt huietieame may mit cinq cens trente cinq pour 
le regard de l'apreciation etxlelaissement dés terres de 
Chenonceau et des Houdes faict par led. Bohiér a 
nostredict seigneur et père pour la somme de quatre 
vingtz dix mil livres seullement, lad. transaction de- 
mourant en son entier force et vertu pour lé regard 
du surplus et sans aucune innovation dudict surplus, 
a la charge toutefois que led. demandeur ne se pour- 
roit adresser aux personnes ny biens meubles dudict 
fiohier pour le paiement de lad. somme de quatre 
vingtz dix mil Uvres, àins qu'il seroit tenu faire mec- 
tre en criées aux despens de Nous lad. terre de Che- 
nonceau et des Houdes et autres mestairies et beri- 
taiges par led. Bofaier offertes, non comprins en lad. 
transaction ny contenuz en lad. appretiation , et non 
autres terres, et icelles faire adjuger par décret, si 
boD luy sembloit; et ou ilz ne soufBroient, pourroit 
led. demandeur aprèi l'ac^udication desdictz lieux 
dedairez , faire saisir des biens immeubles apparte- 
nans audict Boliier pour estrè criez et venduz jusques 
a la concurrence de la somme qui def&uldroit de 
lad. somme de quatre vingtz dix mil livres; 

Nos lectres patentes attributives de junsdition a 
nostredict grant Conseil, du quinziesme novembre 
mil cinq cens cinquante ung; 

Arrest donné en icelluy nostredict Conseil, le vingt 
cinquesme janvier mil cinq cens cinquante troys , par 
léqud, du consentement desd* parties, nostredict 
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Conseil ^uroit retenu la congnoissance de la matière 
dont mention est faicte èsdictes lectres , circonstances 
et deppendances ; 

Autres noz lectres du douziesme febvrier mil cinq 
cens cinquante troys, et tout ce qui a este mis et 
produict par nostredict procureur gênerai par devers 
nostredict grant G)nseil ; 

Tout considère ; 

IcETTLx GENS de uostred. grant Conseil par leur 
arrest et jugement, ont adjuge et adjugent a nostred. 
cousine Dyane de Poictiers, duchesse de Yalentinoys, 
comme plus offrante et dernière encherisseresse, les- 
dictes terres et seigneuries et autres heritaiges mis en 
criées a la requeste de nostredict procureur gênerai, 
c'est assavoir le lieu, chasteau, terre, seigneurie et 

chastellenye de Chenonceau, etc 

Le tout et ainsi comme plus amplement est contenu 
au procès verbal desdictes criées, a la chaîne des des- 
pens , fraiz et mises d'icelles criées^ droictz et deb- 
voirs seigneuriaulx ; et pour le pris et somme de dn- 
quante mil livres contenu en led. dernière enchère. 

SI DONNONS EN MANDEMENT et oômmectons 
par ces présentes au premier de noz amez et feaulx 
conseillers de nostredict grant Conseil trouvé sur les 
lieux, bailly d'Amboyse, Touraineet Bloys, ou leurs 
lieuxtenans generaulx et particuliers en chacun de 
leurs sièges , et chacun * d'eulx sur ce requis , que ce 
présent arrest, a la requeste de nostredicte çcMisine 
Dyane de Poictiers, duchesse de Valentinoys, appel- 
iez ceulx qui pour ce seront a appeller , et lesquelz 
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nous y voulions estre adjoumez par le premier nostre 
huissier ou sergent sur ce requis , auquel par ces pré- 
sentes mandons ainsi le faire , ilz mectent ou facent 
mectre led. présent arrest a deue et entière exécution 
de poinct en poinct selon sa forme et teneur , en ce 
que exécution y est ou seroit requise, en contreignant 
a ce faire, souffrir et obeyr, tous ceulx qu'il appar- 
tiendra, et qui pour ce seront a contraindre par 
toutes Yoyes et manières déues et raisonnables , non- 
obstant oppositions ou appellations quelconques 
faictes qp a faire, et sans préjudice d'icelles. De ce 
faire leur avons donné et donnons pouvoir, mandons 
et commandons a tous noz justiciers , officiers et sub- 
jectz que a toy en ce faisant soit obey» En tesmoutg 
DE CE,. nous avons faict mectre nostre seel a cesdictes 
présentes. Donné et prononcé en nostredict grand 
Conseil a Paris, le huictiesme jour de juing Tan de 
grâce mil cinq cens cinquente cinq, et de nostre règne 
le neufîesme. 

Collation est faicte. 

Taxe pour quattorze peauLx et la présente , \fingt 
deux Iwres. 

FAURE, tf*. 

Par le rot , ▲ la relatioiT des gens de son 
GRAJfD Conseil, 

DE LOMENIE. 

(Pièce en parchemin, composée de xr peanx entières. Chaque fenille 
porte en tète et au pied la signature db Lonun. Le scel » sur queue 
douhle de oire jaune, est perdu.) 
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procSdures 

podr l'exicutioh du dechet d'adiudication 

de la chatelleif tk de chrroncead , 

ET Li MISE ra POSSESSION DE DIAIIB DE POmiRS 



Septembre et octobre 1 



Vb vnrar cuqibshe jodb ds beptikbbe l am 
Imh. cniQ cBHs cirquaittk cnrQ, a nous Frao- 
Qçois Fromont, eacaytat , licencié es droictz , 
consdiler du roy nostre sire et son bailly d'Amboise, 
commissaire en ceste partie de par ledict sieur et de 
par nosseigneurs conseillers dud. seigneur les gens 
tenant son graut Conseil, estant en la ville dudict Aza- 
boise, fut presetité par M* Geoffroy Lopin, secrétaire 
de dame Dyane de Poictiers, duchesse de Val^itinoys 
et dame de Cbenonceau, certain arrest dudict Ccaiaeil 
donn^ a Paris le fauictiesme jour dejuing mil doq cens 
cinquante cinq, signé : Par te Rojr a la relation des 
gens de son grant Conseil, db Loverie, et seellésur 
double quene, (nostre commission contenant), entre 
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MoDs' le procureur gênerai du roy audict Conseil , de- 
mandeur en criées » adjudication et interposition de 
décret des terres et seigneuries de Chenonceau , des 
Houdes et autres heritaiges et biens dont mention est 
faicte par ledict arrest, d'une part; et Messire An- 
thoine Bohier, chevallier, seigneur de Sainct-Ciergue, 
défendeur d'autre; par lequel appert et pour les 
causes y contenues^ ledict Conseil avoir adjuge a lad. 
dame Dyane de Poictiers , duchesse de Valentinoys^ 
compne plus offrante et dernière encherrisseressPy 
lesd. terres, fiefz, seigneuries et autres heritaiges et 
biens mentionnez et specifBez a plain on dict arrest, 
et pour les pris et somme y contenuz ; la teneur duquel 
arrest s'ensuit : Hbicrt, par la grâce d£ Dieu, Rot 
DE Frajtge, a tous ceulx qui ces présentes lectres ver- 
ront, salut. Comme certains procès, instances et 
differendz eussent esté pendants par davent les juges 
par nous depputez en la Chambre d'Anjou lez nostre 

Chambre des Comptes a Paris, etc. 

Donné et prononcé en nostredict grant Conseil à Pa- 
ris, le huictiesme jour de juing l'an de grâce mil 
cinq cens cinquante cinq et de nostre règne le neu- 
fiesme. Ainsi signé : Par le Roy a la relation des gens 
de son grand Conseil , de Lomente , et» scellé sur 
queue double de sire jaulne. 

Nous requérant ledict Lopin, procureur de lad. 
dame, vouloir procedder a mectre a exécution ledict 
arrest en ce qui requiert exécution et que mandé 
nous est par icelluy , et a ceste fin luy donner nostre 
attache et commission pour adjoumer led. Bohier 
et autres qu'il appartiendroit a comparoir par davent 
nous a certain jour , lieu et heure , ce que offrismes 
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faire, et dès lors delivrasmes aud. Lopin noz lectres 
d attache et commission pour adjoumer led. Bohier 
et autres qu'il appartiendroit pour ledict efTect; et 
depuys advertyz que assignation avoit esté donnée a 
la requeste de lad. dame a mond. seigneur le procu* 
reur. gênerai du roy, et audict Bohier défendeur , et 
aux commissaires cy devant establiz au régime et 
gouvernement des fruictz et revenuz desd. choses, et 
aux vassaulx et habitans justiciables et subjectz desr 
dictes terres et seigneuries, et a tous aultres qu'il 
appartenoit, au septiesme jour du moys d'octobre 
oud. an mil cinq cens cinquante cinq , par Pierre de 
Chenac , premier huissier dud. grant Conseil, et par 
Françoys Lefebvre, sergent royal ordinaire ou bail-^ 
liaige d'Âmboise , ainsi que nous est apparu par leurs 
exploitz, a comparoir audict lieu de Chenonceau, 
devant la principalle porte et entrée du chastel 
dudict Chenonceau, heure de huict attendant neuf 
heures du matin, pour proceddet.a l'exécution dudict 
arrest; 

Ledict jour de lundy septiesme jour dudict moys 
d'octobre oud. an mil cinq cens cinquante cinq, 
sommes transportez de ladicte ville d'Amboise jus- 
ques audict lieu de Chenonceau , a l'heure de huict 
heures du matin, pour nous trouver a lad. assigna- 
tion. Ce faict, audict lieu attendismes le cours de lad. 
heure de huict heures jusques a l'heure de neuf heu- 
res du matin, qui est l'assignation donnée ausd. par* 
ties contenue esd. exploictz desdictz Chenac et Le- 
febvre, sergens; la teneur desquelz et de noz lectres 

de commission s'ensuit : 

i3 
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L'ait mt corQ csirs G»Q0AJrns gihq, lequinziemie 
jour de septembre, en la liUe de Paris, séant le grant 
Conseil du roy, a moy, Pierre de Chenac, premier 
huissier dudid grant Conseil et Cbancellerye de 
France, de la partie de haulte et puissante dame 
Dyane de Poictiers, duchesse de Yalentinoys, ou son 
procureur , ont este présentées certaines lectres d*ar- 
rest portant commission , dactées du huictiesme jour 
de juing dernier passe, signées : Par le Boy^ a lare^ 
lathn des gens de son grant Conseil ^ de LonKHrB, et 
seellées de cire jaulne sur queue double, cy attachées; 
en Tertu desquelles et a la requeste de ladicte dame 
ou sondict procureur, je me suys transporté en Tliosld 
et domicilie de Mons' maistre Jehan Bardon , .{procu- 
reur gênerai du roy en sondict grant Consefl, auqw^ 
bostel parlant a sa personne je luy ay donné adjour- 
noBient et asûgnation a estre et comparoir davent la 
principalle porte et entrée du chasteau de Cbenon«- 
ceau, assis au bailUaige d'Amboise, au septiesme jour 
d'octobre prochain venant , heure de huict heures 
attendant neuf du matin, et autres lieux, jours et 
heures qui seront continuez et assignez, par devant le 
premier de Mess" les juges et commissaires desnom* 
mei audict arrest, sur ce requis, pour procedder m 
l'exécution dudict arrest de poinct en poinct sdk)Q 
sa forme et teneur en ce que exécution y est ou serok 
requise y le tout suy vant le contenu en icelluy, lequel 
seigneur procureur gênerai m'a requis coppie de oe 
présent exploict que luy ay baillé. 

£t lb seizieske jour dudict moys de septembre, 
je me suys, en vertu et requeste <pie dessus, tnuis« 
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porté au logb et domicilie de Mess* Anthoiiie Bohier, 
chevalier, seigneur de St.^iergue , auquel logis par- 
lant a Bertherand Perré et Marguerite Flameut , ser- 
viteur et servante domestiques dud. seigneur de 
Sainct*Ciergue, j'ay a icelluy seigneur de Sainct-Ciergue 
baille pareille et semblable assignation que ay faict 
audict seigneur procureur gênerai et aux 6ns que 
dessus. Par lesquelz Perré et Flament m'a esté faict 
responce que la dame de Sainct-Gei^e n'estoit en 
cested. viUe et estoit allé a la Court , me requérant 
coppie du présent exploict pour luy faire sçavoir la*' 
dicte assignation, ce que leur ay octroyé. 

Et LSDicr loua je me suys traii^)orté au logis d« 
Hons' maistre Thierry Dumont , conseiller du roy et 
Haistre des requestés ordinaires de son hostel, auquel 
logis pariant a Guillaume Le G>uvreur, son serviteur 
domestique, j'ay a ioelluy «eur Dumotit, comme 
procureur spécial en ceste cause dudict seigneur 
de Sainct-Qergue, en tant que besoing seroit, baillé 
pareille et semblable assignation que dessus et a roes* 
mes fins ; lequel Lecouvreur m'a faict responce que 
ledict sieur Dumont n'estoit en cested. ville, et que 
j'eujBse a luy bailler coppie du présent exploict pour 
l'advertir de lad. assignation, ce que luy ay octroyé et 
baillé ; le tout fiaiict es présences de Abel Francbou- 
cher et autres. Ainsi signé : de Chwac. 

EiT u DIS S9TiESirti joira dudict moys de sep- 
tembre, j'ay d'faabondant, en^ertu et requesteque 
dessus, donné assignation audict seigneur de Satoct* 
Qergiie audiet jour, lieu et faeure^ et fiosque dessus, 
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en |)arlant a Jehan Garson , serviteur domestique du- 
dict seigneur de Sainct-Ciergue , trouvé au domicilie 
d'icelluy seigneur assis en la rue des Bourdonnoys, 
auquel ay baillé coppie dudict exploict, lequel il a 
prins et s'est chargé de faire tenir a lad. dame de 
Sainct-Ciergue qu'il dict estre a présent a la Court. 
Faict es présences dud. Francboucher et autres. Ainsi 
signé : de CmsNAC. 

Fbaitçois FROHOifTy liceucié es droictz, conseiller du 
roy nostre sire et son bailly d'Amboise , commissaire 
en ceste partie de par nosseigneurs conseillers du 
roy nostre sire les gens tenant son grant Conseil , au 
premier sei^ent royal sur ce requis^ salut. De la par- 
tie de dame Dyane de Poictiers , duchesse de Yalen- 
tinoys , ou procureur pour elle, nous a esté présenté 
certain arrest portant commission pour l'exécution 
d'icelluy a nous adressant , donné aud, grant Conseil 
le huictiesme jour de juing mil cinq cens cinquante 
cinq dernier passé, signé : Par le Roy^ a la relation 
des gens de son grant Conseil, de Louente y et scellé 
de cire jaulne sur queue double , contenant ledict 
arrest que le lieu , terre , seigneurie et chastellenye 
de Chenonceau , appartenances et deppendances , si- 
tuées en nostre ressort, et autres terres, fiefz, seigneu- 
ries , dommaines , debvoirs , rentes et revenuz specif- 
fiez aud. arrest, mises en criées et subhastations sur 
messire Anthoine Bohier, chevallier, seigneur de 
Sainct-Ciergue, pour les causes contenues a plain 
oudict arrest, a la requeste de Mons' le procureur 
gênerai du roy en sond. grant Conseil, ont esté lesd. 
lieulx , terres , seigneuries , domaines , rentes et deb- 
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voirs, adjugez a lad. dame par décret et arrest dud. 
grant Conseil a la somme mentioimëe oud. arrest, 
comme plus offrante et dernière encherisseresse, nous 
requérant lad, dame commission pour faire appeller 
ledict messire Anthoine Bohier, chevallier, seigneur 
de Sainct-Ciergue, pour veoir procedder a Texecution 
dudict arrest de poinct en poinct , selon sa forme et 
teneur en ce qui requiert exécution , le tout suyvant 
le contenu en iceUuy arrest. Pour ce est il que a la 
requeste de lad. dame , vous avons donné et donnons 
en mandement, adjoumer led. messire Anthoine Bo- 
hier, chevallier, seigneur de Sainct-Ciergue, ensemble 
les vassaulx et subjectz de lad. chastellenie et seigneu- 
rie susd. , les commissaires establiz cy devant esd. 
choses, et autres qu'il appartiendra, a estre et com- 
paroir par davent nous, davent la principaUe porte 
et entrée dudict Chenonceau , assis en nostred. bail- 
liaige , au septiesme jour du mois d'octobre prochai- 
nement venant, heure de huict attendant neuf heures 
du matin , pour veoir procedder a l'exécution dudict 
arrest, ainsi qu'il nous est mandé, o inthimation qu'il 
y comparoisse ou non, sera proceddé a l'exécution 
d'icelluy, nonobstant son absence,. ainsi qu'il appar- 
tiendra par raison. De ce faire aud. sei^ent donnons 
pouvoir et mandement par vertu du pouvoir a nous 
donné par ledict arrest. Donné a Amboise par nous 
bailly et commissaire susdict , le vingt cinquesme jour 
de septembre l'an mil cinq cens cinquante cinq. Ainsi 
signé : Fromont. 

Le JEunT vingt sixiesme jour de septembre l'an 
tiiil cinq cens cinquante cinq , a moy , Françoys Le- 
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fôbvre , sergent royal ordinaire ou bailliaiga d*Aai* 
boite, estant en la ville dudict Amboise^ a este pré- 
senté et baillé de la part de haulte et puissante daiDe, 
dame Dyane de Poicliers , duchesse de Valentinoys, 
owtaines lectres de coilimission exeoutorialleB de 
certain arrest donné par nosseigneurs les conseillers 
du roy nostre sire» les gens tenans son grant Gmaeily 
lesdiotes lectres de conunission données et décernées 
par monsieur le bailly dudiot Ambois* , commissaire 
en oeste partie de par uosd. seigneurs tenant led. 
graot Conseil , en dacte du vingt dnquesme jour des 
présent moys et an, signées Fromoht, cy attadiées, par 
vertu desquelles et a la requeste de lad. dame Dyane 
de Poictiers ou procureur pour elle y cedict joi^ je 
me suys transpourté eiiprès et a cheval dud. Amboioe 
en la ville de Tours , pour icelles mectre a exécution 
en ce dont ay esté tequb , auquel lieu le lendemain 
vingt septiesme jour desdictz moys et an , je me suys 
traiispôrté ea la rue de la Scellerye, en Thostel et do* 
micille de messire Anthoine Bohier, chevallier, sei- 
gneur deSainct-Ciergue, dénommé par icelluy arrest 
et lectres de commission , ou «fi parlant aux person- 
nes de sire Loys Ferré, marchant demourant aud. 
Tours , Tun des fermiers des terres et seigneuries que 
ledtct Bohiar, seigneur de Sainct-Ciergiie, a ou pays 
de Touraine , et de Andrée Bonnete , servante dom os 
tioque du converge dudict hostel dudict Bobier, pour 
faire sçavoir aud. Bobier le présent exploict, ausqueU 
ay enjoinct par le roy ce faire ce qu'ils m'ont promis 
faire ou bien a la femme dudict seigneur de Sainct- 
Ciei^ue, dont ilz se sont chargez, et d'babondant par 
attache par moy appousée contre la principalle porte 
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et entrée dudiot hostêl^ levée par led. Ferré pour 
oest effect, j'ay baillé adjoumement et assignation 
audiel Bohier, seigneur de Sainct-Ciei^e , a estre et 
comparoir au davent la porte ^ncipalle et entrée du 
chasteau de Cbenonceau, assis aud. bailliaige d'Ank- 
boise, le septiesme jour du moys d'octobre prochain 
venant y heure de huict attendant neuf heures du met- 
tin, par davent mond. seigneur le bailly dud. Am- 
boise, commissaire susdict, et a autres lieux, jours et 
heures qui leur seront continuez et assignez par mon^ 
dict seigneur le bailly dudict Amboise, pour veoir 
procedder a l'exécution de l'arrest mentionné par ic^ 
lesd. lectres de commission, de poinct en poinct sdoD 
sa forme et teneur, ainsi qu'il est mandé faire a mond. 
seigneur le bailly d'Amboise, le tout jouxte et suyvant 
le contenu ea icelluy arrest et lectres de commission, 
o inthimation que led. Bohier y comparoisse ou non, 
sera proceddé a l'exécution dud. arrest, nonobstant 
son absence, ainsi qu'il appartiendra par raison. Faict es 
présences de Jehan Petit, clerc^ et D^iys Dalvyn, carrel- 
ieur , dudict Tours, a ce appelles;, soubz mon seing ma- 
nuel cy mis les jour et an su9dict« Ainû signé : Lefebvbs* 

RàPPOvBTÉ par moy, Françoys Lefebvre, sergent 
royal ordinaire ou bailliaige d'Amboise, que cejour* 
dliuy cinquesme jour d'octobre l'an mil cinq cens 
cinquente ckiq, par vertu de certaines lectres de 
commission données par Mons' le bailly dudict Am- 
boise, commissaire en ceste partie de par nosseigneurs 
les conseillers du roy nostre sire , les gens tenans son 
grant Conseil, pour Texecution de certain arrest 
donne aud. grant Conseil, lesd. lectres de commis- 
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ston cy attachées en dacte du vingt cinquesme de 
septembre oud. an, a moy présentées et baillées de 
la part de haulte et puissante dame , dame Dyane de 
Poictiers , duchesse de Valentinoys ^ et a sa requeste 
ou procureur pour elle , ledict jour et an je me suis 
transpourté exprès et a cheval dud. Amboise es par- 
roisses de Chenonceau , Francueil et Civray , ou par 
attaches par moy mises et appousées contre les prin- 
cipailes portes et entrées des églises desd. parroisses, 
en parlant aux personnes de Jehan Berner, procureur 
de la paroisse dud. Chenonceau, Jehan Carré, procu- 
reur de la paroisse dud. Francueil, et Loys Dau , pro- 
cureur de la paroisse de Civray, j'ay adjoumé et 
inthimé tous les vassaulx , subjectz et justiciables de 
lad. chastellenye et seigneurie de Chenonceau , mem- 
bres qui en deppendent , ensemble des seigneuries du 
Deffaiz^ Thoré et Coulommiers, a estre et comparoir 
par davent mond. seigneur le bailly d'Âmboise, com- 
missaire susd. , davent la principalle porte du chas- 
teau de Chenonceau, lundi prochainement venant, 
huit attendant neuf heures du matin, pour oyr et 
veoir procedder a Texecution de Tarrest dud. grant 
Conseil, et en oultre comme de raison. Et oultre j ay 
inthimé et faict assavoir a M' André Bereau , Jehan 
Pasquier, Mathurin et Colas les Thibaulx, commis- 
saires commis et establyz esdictes seigneuries susd. et 
dommaines d'icelles, sçavoir est parlant a la personne 
dud. Jehan Pasquier, estant en son douiicille en lad. 
parrobse de Francueil , et audict Bereau , parlant a la 
personne de M* Estienne Bereau, filz dud. M* André, 
estant au domicilie dudict Bereau son- père, au lieu 
de Chenonceau , pour luy faire sçavoir , ce qu'il m'a 
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promis, et ausd. Thibaulx es personnes de leurs 
femmes , estans en lem*s domicilies au lieu de Gou- 
lommiers en lad. parroisse de Francueil, pour sem- 
blablement le faire sçayoir a leursd. mariz, pour et a 
ce qu'ilz ayent a comparoir par davent mond. sei- 
gneur le bailly commissaire susdict a l'assignation cy 
dessus contenue, pour pareil effect ; auquel Pasquier, 
tant pour luy que pour led. M* André Bereau j'ay 
baillé coppie de mon exploict , et pareillement ausd. 
Thibaulx, et estoient a ce presens, aud. Chenonceau 
Guillaume Vaslin et Jehan Rainbault; audict Fran- 
cueil Jehan Debenoist et Christofle Esnault; audict 
Givray Pierre Ghambrière et Mathurin Rogier ; audict 
Pasquier, Glemens Francourt et Ânthoine Leblanc; 
et ausd. Thibaulx et Bereau, Denys Fleury et autres. 

Et le LERDEMAiir dimenche sixiesme jour desd, 
moys et an, a la requeste et par vertu que dessus, je 
me suys transpourté esd. parroisses de Givray, Ghe- 
nonceau et Francueil, ou a l'issue, sçavoir est, de la 
première messe dud. Givray, et aux yssues des messes 
parrochialles dud. Chenonceau et Francueil, et le 
peuple assemblé, j'ay d'habondant a haulte voix réi- 
téré et notiffié auxd. vassautx, subjectz et justiciables 
de lad. chastellenye , terre et seigneurie de Ghenon< 
ceau, membres qui en deppendent, l'assignation des- 
susd., a ce qu'ilz ayent a comparoir pour Téffect cy 
dessus contenu, et aultrement procedder comme de 
raison, et en oïdtre faict publier et proclamer aux 
prosnes desdictes parroisses l'assignation ainsi que dict 
est par moy baillée ausdictz vassaulx, subjectz et jus* 
ticiables de lad. chastellenye et seigneurie de Ghenon- 



302 DIANE DE POITIERS 

oeaUy mewbrw qui en depp«nd<mt, enaraoUe d69 sei* 
gncfuriesduDeflaiX) Thorédt Goulommiers, etaslmeût 
a ce presensy Mahunn Rogier, Pierre Chamlmère aii«- 
dict Civray { audict Chenonceau Loys Cayer et Mathu» 
fin Yaslin; et audict Francueil Matburin Boutet, 
Jehan Del>eiioist et autres a ce appeliez, soubz mon 
seing manuel cy mis les jour et an que dessus. 

Et iiAQUEixfi HKiJBB de neuf heures du matin venuei 
comme nous a este rappourté par le tesmoignage de 
Jehan Laloue, Loys Cahier et G^riel Quenart, demoQ* 
rans ou bourg dud. Chenonceau, par nous appelés 
et interrogez a ceste fin, moyennant le sèment pv 
eulx faict, et que ayons veu au quadren estre ladicte 
heure de neuf heures du matin, nous estant davent la 
principalle porte dudict chastel et entrée dud. Che-- 
nonoeau, a lad. heure et aisignation, après que avons 
faict appeller par troys et diverses foys lesdictes par- 
ties adjoumées pour procedder a l'éxecution dud« 
arrest, par led. Lefebvre sei^nt, se sont comparus, 
sçavoir est, lad« dame Dyane de Poictiers^ duchesse 
de Valentinoys, dame dudict lieu, terre et seigneurie 
de Chenonceau, des Houdes, du DefEaiz, Thoré et 
Coulommiers, et autres terres, dommaines a elle ad-* 
jugez par ledict ^urrest, demanderesse ^i l'executioA 
dud. arrçst, en la personne et par M* Geoffroy Lopin, 
secrétaire de lad. dame, son procureur spécial, ainsi 
qu'il nous a faict apparmr par ses lectres de procura- 
tion, pour requérir l'entière et parfaicte exécution 
dud. arrest) passées soubz les contractz royaulx de la 
prevosté du roy nostre sire suy vaut sâ Courte p^ da- 
vent Noël Richard, notaire et tabellion royoA ed lad. 
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prevosté, la teneur desquelles lectres de procuration 
s'ensuit : 

A TOUS CBUUC QUI CES ^RBSEHTBS LBCrRBS VERR09T, le 

pre¥Ost de Thostel du roy nostre sire, garde du sedl 
royal estably par led. seigneur aux oontractz faicts et 
passez en sa Court et suitte, salut. Sçayoir faisons que 
par davent ledict seigneur crée et estably en sad. Court 
et suitte, fut présente en sa personne très haulte et 
puissante dame et princesse madame Dyane de Pokv 
tiers, duchesse de Valentinoys et Dyois, en son nom 
a faict, créé, constitua et estably ses procureurs gène- 
raulx et especiaulx M* GeoiTroy Lopin 

j auquel et chacun d'eulx seul el pour le tout, 
lad. dame constituant a donne et donne plain pou- 
voir, auctorité et mandement, sa personne représenter 
eu jugement et dehors et par tout ailleurs ou il appar^ 
tiendra, pour elle et en son nom plaider, plectz et 
procès intfflitez poursuir et mener a fin, opposer aci 
tous cas et mi toutes fins, £sûre veue et obstantion de 
lieux, produire lectres, tiltres et enseignements, affi- 
ler de tous torts et griefz, l'appel ou appeaulx relever, 
se mestier est, y renoncer, eslire domicilie, et (aire 
oultre tout ce qui au faict et ordre de plaidoyrie re- 
quiert et appartient,, ensemble substituer img ou plu- 
sieurs procureurs qui ait ou ayent le pouvoir dessus 
dîct ou partie d'iceUay^ et par especial de comparoir 
pour lad. dame constituant par devant l'exécuteur de 
î'arrest donné par messeigneurs les gens du grant 
Conseil a son prouffît pour raison de la terre et sei- 
gneurye de Chenonceau, des Houdes, les mestairies, 
fiefz et faerilaiges que messire Anthcnne Bohier, che« 
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vallier, seigneur de Sainct-Ciergue, a en la paroisse 
de Francueily une autre mestairie appellée la mestai- 
rie de Coulommiers, leurs appartenances et deppen- 
dances, trante septiers de bled froment de rente 
deubz sur le moulin de la Rochete, douze septiers de 
seigle ou moulture sur le Moulin Neuf, sept arpens et 
demy de pré en la parroisse de Civray, sept quartiers 
de pré d'une part et troys quartiers d'autre assis en 
la parroisse de Francueil^ a lad. dame constituant ad- 
jugées par décret, et par davent ledict exécuteur de- 
mander, requérir et poursuir l'exécution d'icelluy 
arrest selon sa forme et teneur, requérir estre mis en 
possession et saisine desdictz lieux, terres et seigneu- 
ries, rentes et biens cy dessus declairez, appartenances 
et deppendances, et prendre et appréhender la vraye 
et entière possession et saisine réelle et actuelle desd. 
choses et autres a elle adjugez, faire tous actes de pos- 
session, et pour raison de ce faire et proposer telles 
fins, demandes et conclusions que sesd. procureurs 
verront estre affaire, et generallement pour et au 
nom de lad. dame constituant faire, dire et procurer 
et besongner es choses susd., comme elle feroit et 
faire pourroit, se présente en sa personne y estoit, 
jaçoit que le cas requis mandement plus especial, 
promectant par sa foy et serment et soubz l'obli- 
gation de tous et chacuns ses biens meubles et im- 
meubles presens et avenir, qu'elle en a pource du 
tout soubzmis et soubzmect a la justice et contraincte 
de ladicte prevosté de l'hostel, et a toutes autres jus- 
tices et jurisdictions ou trouvez seront, tout le contenu 
cy dessus tenir et avoir pour agréable, ferme et stable 
a tousjours, ensemble tout ce que par sesd. procu- 
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reurs ou l'un d'eulx aura este faict, dict, procuré et 
besongné es choses susd. et qui en deppendent. En 
tesmoing de ce, nous^ a la rellation dud. notaire, 
avons faict mectre led. seel royal a cesd. présentes, 
qui furent faictes et passées a Sainct-Germain-en-Laye, 
le roy y estant, es présences de M*' Simon Goelle, no- 
taire et secrétaire du roy et trésorier de la chambre 
dud. seigneur, et Laurens Guillomon, secrétaire de la 
royne, tesmoings, le huictiesme jour de septembre 
Tan mil cinq cens cinquante cinq. Ainsi signé : Ri- 
chard, et scellé sur queue double de cire rouge. 

Aussi s'est comparu a ladicte heure et assignation 
aud. lieu de Chenonceau, honnorable homme 
M' Charles Chaillou, licencié es loix, advocat du roy 
nostre sire ou bailliaige d'Amboise, ou nom et comme 
procureur substitué de noble homme M^ Jehan Bar- 
don, conseiller du roy nosire sire et son procureur 
gênerai en son grant Conseil, ou moyen de la pré- 
sente assignation baillée aud. sieur Bardon, procureur 
generalf de laquelle procuration et substitution a luy 
envoyée la teneur s'ensuit : 

Jehah Bardon, conseiller du roy nostre sire et son 
procureur gênerai en son grant Conseil, a M* Nicolas 
d'Argouges, procureur du roy a Amboise, et Charles 
Chailiou, advocat dudict seigneur, et chacun de vous 
sur ce premier requis, salut. Comme par arrest du- 
dict Conseil donné le huictiesme jour de juing mil 
cinq cens cinquante cinq, entre moy demandeur en 
criées, adjudication et interposition de décret des 
terres et seigneuries de Chenonceau^ des Houdes et 
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autret heiitaiges et biens dont mention est foicte par 
le procès verbal desdictes criées, d'une part, et mes- 
sire Anthoine Bobier, seigneur de Sainct-Ciergue, 
deffenseur d'autre ; par lequel entre autres choses a 
este dict que le Conseil a adjugé et adjuge a dame 
Diane de Poictiers, duchesse de Valentinoys, comme 
plus offrante et dernière encherisseresse, lesdictes 
terres de Chenonceau, des Houdes, et autres terres 
et biens mentionnez oud. arrest, a l'exécution duquel, 
pour les occupations que avons aud. G)nseil pour le 
seryiœ dud. seigneur et devoir de noslre charge, a 
cause de nostredict office, ne nous pouvons trouver 
ne assister; a ceste cause nous oonfians a plain de voz 
sens, suffisante loyaulté, prud'hommie et bonne dilli* 
gence, vous avons mis et substitué, mectons etsubsti- 
tuons en nostre lieu pour comparoir par davent le 
commissaire qui vaquera a l'exécution dudict arresl, 
et illec dire, requérir, consentir ladicte dame estre 
mise en possession des biens mentionnez par led. $t^ 
rest, et faire tous actes a ce uecessaii^es, concernants 
l'interest du roy el devoir de nostre cliarge, tout ainsi 
que nous mesmes ferions ou faire pourrions, se y es^ 
tions en personne ; de ce faire vous donnons pouvoyr, 
tesmoing nostre seing manuel cy mis et seel de noz 
armes, le dix huictiesme jour de septembre l'an mil 
cinq cens cinquante cinq. Ainsi signé : BabdoMj el 
seeUé sur cire rouge en queue simple. 

Aussi se sont coMPAauz André Bereau et Jeh. Pas^ 
quier, commissaires establiz aud. lieu de Chenonceau, 
des Houdes, du Deffaiz et Thoré, en leurs pm'SQmies, 
gamiz de conseil; a semblable se sont comparuz en 
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leurs perfioimefi ilath. et Nicolas les Ihibaulx, com- 
missaires du fief et mestairie de Coulotniniers, ^estant 
par led. Lefeb^re, sergent, eslablis au régime et gou- 
Yememeot desdietes choses, ainsi qu'il appert par sa 
relation de criées desd. biens; et au regard dudict 
seigueur de 6ainct-<]liergue adjoume et inthime a lad. 
heure et assignation, ne s'est comparu ne autre pour 
luy, ores que l'ayons attendu espace de temps suffi- 
sant après lad. heure de neuf heures passée, dont led. 
Lopm oad. nom nous a requis deffault o inthimation 
portant tel proudit que de raison, que nous luy 
ayons octroyé, sauf toutesfoys Theure de une atten-^ 
dant deux heures cegourd'hui après midy ; et quant 
aux ^fassaidx desdictz lieux et seigneuries cy dessus, 
ne se sont comparuz ne autre pour eulx, desquels 
avons donné deffault aud. Lopin ce requérant, sauf 
lad. heure d'une attendant deux heures après midy 
de ce dict jour ; bien se sont comparuz aulcuns des 
subgetz desdicies terres et seigneuries, entre autres 
messire Pierre Toumîer, pieebsire yicaire de Frai^ 
cueil, Jehan Debenoist, marchant demouraot ou 
bourg dud. Francueil, Jehan Ponlevoy, et Gilles De- 
lacroix, €t Loys Cayer, <Sabriel Qoenart, mardians, 
J^an Ràinbault, Jehan Bereier, Vincent Desdbamps, 
subgetz et mannans desd. seigneuries, et ne ^se sont 
comparuz autres desdictz subjectZ; desquelz pareille- 
ment avons donné deffault aud. Lopin ce requérant^ 
sauf lad. heure, et lesquelz subjectz comparans ont 
dict qu'iiz consentent l'exécution dud. arrest selon sa 
forme et teneur. 

Et -Eif cEsrr . ahmipit est intervenu Loys Ferré^ mar- 
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chant demourant a Tours, en la personne duquel lad. 
assignation avoit esté baillée aud. messire Anthoine 
Bohier, chevalier, seigneur de Sainct-Ciergue, a ce- 
jourd'huy neuf heures du matin, par led. Lefebvre, 
ledict Ferré estant en la maison et domicilié queledict 
Bohier a en la ville de Tours, rue de la Scellme, et a 
declairé led. Ferré que depuys ledict adjoumement, 
il n'a veu ne oy nouvelles dudict Bohier ; aussi a dict 
ledict Ferré que lad.dame Anne de Poncher, femme 
et procuratrice dud. Bohier, a baillé a tiilre de ferme 
a René Challans et a luy le revenu des terres et sei- 
gneuries que led. Bohier a ou pays et duché de Tou- 
raine, en laquelle ferme sont comprinses les seigneu- 
ries et terres du Deffaix, Thoré, Coulommiers, du 
moulin de la Rochete, du Moulin Neuf, et de cer- 
tains prez qui sont comprins oudict décret ; depuys la 
saisie desquelz heritaiges lesdictz Challans et luy n'ont 
joy du revenu dlceulx; a requis a la conservation de 
ses droictz que les commissaires commis au régime et 
gouvernement d'iceulx ayent a en rendre compte et 
relicqua, et le relicqua leur estre baillé, et commission 
pour faire appeller lad. Anne de Poncher pour luy si- 
gniffier et dénoncer lesd. saisies et adjudication d'he- 
ritaiges, aussi pour assister a la reddition desd. 
comptes. 

Auquel Ferré avons dict que nous luy avons donné 
et donnons acte de sa comparution, sauf a luy a se 
pourveoyr ainsi qu'il verra estre affaire sur son dire 
et réquisitoire cy dessus par davent nosdictz seigneurs 
dud. grant Conseil. 

Et ce fâigt après que ledict Lopin oudict nom a 
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recité et faict entendre le contenu audict arrest et ad- 
judication desd. choses^ faicte a lad. dame Diane de 
Poictiers^ et que lecture d'icelluy arrest a esté faicte 
en présence des dessusd. comparans, et ou deffault 
des non comparans^ par M* Raoul Gaudion, licencié es 
loixy advocat en nostre siège d'Amboise, conseil dud. 
Lopin' oudict nom; a requis ledict Lopin contre lesd. 
commissaires que deffenses leur soient faictes de ne 
eulx ijnmiscer en l'avenir en la perception des fruictz 
des heritaiges cy davent saisiz par le roy, et depuys 
adjugez a lad. dame; que assignation leur soit baillée 
pour présenter leur compte çt estât de la recepte et 
mise par eulx faicte, et que a eulx et a tous autres 
subjectz soit enjoinct obeyr a lad. dame sans enfrain- 
dre l'intention dudict arrest, et que pour l'ayenir la 
justice soit exercée et tenue pour et au nom de lad. 
dame, et pour ce faire injunctions estre faictes aux of- 
ficiers de lad. seigneurie, contraindre lesd. subjectz 
et vassaulx^ hommes tenans en foy et hommaige et 
autrement^ qu'ilz ayent a obeyr et rendre les foy et 
hommaiges par eulx deubz quant il appartiendra, et 
a ce que aulcuns desd. yassaulx et subjectz n'en puis- 
sent prétendre cause d'ignorance, a requis lecture 
estre faicte dud. arrest en l'auditoire dud. Chenon- 
ceau, pour, ce faict, estre mise en possession et saisine 
du chastel, chastellenye, terres et seigneuries, dom- 
maines et heritaiges contenuz et mentionnez par le- 
dict arrest. 

Lbsdigtz Bebeatj et Pasqtjibr, commissaires, ont 
dict que par vertu de certaines lectres de commission 
de nous données, ilz ont assignation a huy par davent 

ik 
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nous pour oyr et veoir jHK)cedder a l'exécution dud • 
arresty ont requis coppie d'icelluy arrest et oommu- 
nication, ofTrans moyennant ce rendre compte de 
l'exercice de leur commission^ ayans temps suffisans 
et delay pour ce faict, estre descfaai^z a pur et a 
plain de leurd. commission, le tout sans préjudice des 
droictz et actions dud. Pasquier ; ofTrans ausâ les- 
dictes deffenses et injunctions leur estre faictes. 

Et QUijrr aux subjectz qui ont comparu cy dessus, 
ont consenty l'exécution dudict arrest selon sa forme 
et teneur. 

Ledxct procureur gênerai du roy comparant par le- 
dict Chaillou comme dessus, a dict qu'il consent 
l'exécution dudict arrest selon sa forme et teneur es- 
tre faictau proufïict de lad. dame Dyane de Poictiers, 
duchesse de Yalentinoys, suyvant le pouvoir a luy 
desmandë par ledict seigneur procureur gênerai du 
roy. 

Sur quot ayons ordonké et ORDoimoirs que auxd. 
parties cy dessus sera faict raison de leurs dires et ré- 
quisitoires cy dessus a lad, assignation de heure de 
une heure attendant deux heures de relevée, et pen- 
dant ce appoinctons que les dictz commissaires auront 
communication dudict arrest et de nosd. lectres de 
commission et exploictz sur ce faictz, et lesquelz ar- 
restz, lectres de commission et exploictz, a ceste fin 
ont esté baillez a M* Ânthoine Decours leur conseil 
pour en venir dire a lad. heure. 

Et ledict jour septiesme dudict moys d'octobre 
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oud. an a lad. heure de deux heures après midy, sùy- 
yant nostred. appoinctement cy dessus, sommes trans-* 
pourtez dayent la principalle porte et entrëe dudict 
chastel de Gienonceau, ou se sont comparuz lad. 
dame demanderesse par ledict Lopin son procureur 
gamy de conseil comme dessus, et assemblablement 
led. procureur du roy par ledict M' Charles Chaillou, 
son substitud, et lesdictz commissaires en leurs per- 
sonnes gamiz de conseil comme dessus, et au regard 
dudict Bohier^ chevalier, et vassaulx tenans a foy et 
hommaige desd. fîefz et subjectz, autres que les des- 
susd. comparans ne se sont comparuz ne autre pour 
eulx^ desquelz neantmoings appeliez a lad. heure de 
deux heures dayent la principalle porte et entrée dud, 
chastel de Chenonceau par ledict Lefebvre sergent a 
troys diverses foys, avons donné deffault o inthima- 
tion, et sur le proufïît d'icelluy, lad. dame duchesse 
a requis ses conclusions cy dessus luy estre adjugées 
contre lesd. comparans; et au regard dudict Bohier 
et autres deffaillans, a requis led. Ix>pin par vertu du- 
dict deffault qu'il soit par nous ordonné que lad. 
demanderesse sera par nous mise en possession et sai- 
sine réelle, actuelle et affectuelle desdictes choses 
suyvant ledict arrest. Lesdictz commissaires cy 
dessus comparans ont persisté en leur dire et of- 
fres. 

Sua QUOT Avoirs appoincté que ledict arrest, ex- 
ploictz et pièces avecques ce présent nostre procès 
verbal seront mis par devers nous pour donner ap- 
poinctement, et en oultre estre proceddé comme de 
raison, et pour ce faire et oyr dro^ct, avons baillé 
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assignation et inthimé lesdictes parties comparans cy 
dessus, et pour veoir et adjuger le prouffit dud. def* 
fault par nous donné des non comparans, a mercredi 
prochain huict actendant neuf heures 4u matin, a 
comparoir en l'auditoire dud. Chenonceau o inthima- 
tion en tel cas requise* 

Ei> LEDiGT JOUR de mercredi neufiesme jour dudict 
moys d'octobre oud. an mil cinq cens cinquante cinq, 
suyyant Tappoinctement par nous donné entre les- 
dictes parties pour oyr droict et donner nostre sen- 
tence , tant sur le prouffit desdictz defTaulx des non 
comparans aux assignations cy dessus ^baillées pour 
l'exécution dudict arrest , que sur le dire , consente- 
ment, réquisitoire et offres des autres parties compa- 
rantes ausd. assignations, sommes transportez de lad. 
ville d'Amboise jusques aud. lieu de Chenonceau, ou 
nous#stans en l'auditoire dudict lieu auquel se tient 
et exerce la justice et jurisdiction de la chastellenye 
et justice dudict Chenonceau, a l'heure de huict at- 
tendant neuf heures du matin, assignation baillée 
ausdictes parties, et lad. heure de neuf heures venue, 
ainsi qu'il nous a esté rapporté et certiffîé par Denys 
Flory et Guill. Yallé, maréchal, demourans audict 
Chenonceau j et que d'iceulx a ceste fin avons prins 
leur serment^ avons faict appeler lesd. parties par 
troy s et diverses foiz par ledict Lefebvre sergent ; et 
ce faict, se sont comparuz, c'est assavoir ladicte dame 
Dyane de Poictiers, duchesse, demanderesse par led. 
Lopin son procureur, gamy de conseil, et quant 
ausd. Bohier, vassaulx et autres subjectz desd. sei- 
gneuries^ commissaires susd. , fors led. Bereau qui a 
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comparu en personne, ne se sont comparuz a lad. 
heure et assignation , au moyen de quoy aud. Lopin 
oudict nom en avons donné defTault, en vertu duquel 
et sur le prouffit d'icelluy en faisant droict ausd. par- 
ties suyvant Tappoinctement par nous donné , avons 
prononcé nostre sentence es présences dudict Lopin, 
de M* Françoys Pain , nostre lieutenant gênerai, et de 
M* Jacques Sawe, bailly de lad. chastellenie de Che- 
nonceau , de M' Raoul Gaudion , procureur fiscal de 
lad. seigneurie, et en présence de Valin Fleury, Ma- 
thurin Boutet , et Loys Cayer , Mathurin Valin , René 
Baillivet et autres habitans dud. Chenonceau, des- 
quelles noz lectres de sentence la teneur s'ensuit : 

• 
Veu par irons les deffaulx et contumace obtenuz par 

lad. dame demanderesse contre led. Bohier, vassaulx 
et subjectz desdictes terres et seigneuries non compa- 
rans et deffaillans, l'arrest donné en la matière aud. 
grant Conseil entre mond. seigneur le procureur gê- 
nerai du roy et ledict Messure- Ajithoine Bohier, le 
hiiictiesme jour de juing mil cinq cens cinquente 
cinq et dernier passé , contenant que lesdictes terres 
et seigneuries, biens et heiitaiges declairez audict 
arrest, ont esté adjugez a lad. dame comme plus of- 
frante et dernière encherrisseresse , a la somme de 
cinquente mil livres tournois, les autres arrest et 
lectres patentes et pièces mentionnées dud. arrest et 
l'adjudication faicte a la demanderesse desd. choses; 
et tout considéré en Tadvis des saiges, par nostre sebt* 
TEKCE ET jugeueut, en exécutant ledict arrest en vertu 
du pouvoir a nous donné par icelluy, disons que lesd. 
deffaulx obtenuz par lad. demanderesse contre ledict 
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Bofaier, wassaulx et subjectz non comparans, sont bien 
et deuement obtenuz , par vertu desquelz les décla- 
rons n*estre plus parties qui facent a recepvoir et 
empescher les fins et conclusions de lad. demende- 
resse en la présente exécution ; et en faisant droict sur 
lesd. conclusions de lad. demanderesse , tant a ren- 
contre desd. defaiUans que defTendeurs comparans, 
disons que lad. demanderesse sera par nous mise en 
possession reaile et actuelle desdicteâ terres et sei- 
gneuries , biens et heritaiges a elle adjugez par ledict 
arresty sçayoir est, du lieu, chasteau, terre et seigneu- 
rie et cbastellenye de Chenonceau, justice, fiefz, cens, 
rentes , droictz et debvoirs seigneuriaulx et feodaulx, 
dommaines, pescherie, boys , garennes, prez , vignes, 
moulins, mestairies, appartenances et deppendances 

quelzconques, etc 

et le tout ainsi que plus a plain est contenu au procès 
verbal desd. criées et arrest, et comme led. Bohier 
en a jouy cy davent; et avons faict et faisons deffen* 
ses de par le roy sur les peynes qui appartiennent, 
tant aud. Bohier que ses officiers, recepveurs et 
autres ses depputez et commis, ensemble ausdictz 
Bereau , Pasquier , Mathurin et Nicolas les Thibaulx, 
commissaires establiz, ainsi qu'il a esté dict cy dessus, 
et aux officiers et fermiers qui ont exercé pendant 
lad. commission et saisie soubz la main de justice, 
de ne plus eulx immiscer et entremectre esd. biens, 
de ne troubler ne empescher ladicte demanderesse ne 
ses officiers, fermien et recepveurs qui seront par 
elle commis et depputez en icelle joissance esd. terres 
et seigneuries , cens , rentes , droictz et debvoirs sei- 
gneuriaulx et feodaulx, fruictz, prouf&ctz, revenuz et 
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esmoluments, ne en l'exercice de la justice et jurisdic- 
tion desd. cfaastellenies et seigneuries , ains en laisser 
joir lad. demanderesse et sesd. officiers plainement et 
paisiblement ; et appoinctons que tous et chacuns les 
pappiers terriers et censuelz, lectres, tiltres, docu- 
mens et enseignements desd. terres et seigneuries, 
actes et registres concernant l'efTect et exercice desd. 
justice et jurisdiction, et droictz, rentes et revenuz 
desd. choses, qui sont es mains dudict Bohier, ses 
officiers, fermiers et recepveurs et desd. commissaires 
et autres , seront délivrez et baillez a lad. demande- 
resse ou aud. Lopin son procureur; et a ceste fin 
seront contrainctz lesd. Bobier, commissaires et 
autres qu'U appartiendra, par les voyes de droict et 
se purger par serment , et si avons enjoinct et enjoi- 
gnons par led. seigneur a tous et cbacuns desd. vas- 
saulx, bommes, subjectz et justiciables tenant en foy 
et bcmimaige et aultrement desd. terres, seigneuries, 
justices et jurisdictions , d'obéir et recognoistre , res- 
pecter en leur endrmct, si comme il appartiendra, 
lad. demanderesse comme vraye dame d'icelles terres 
et seigneuries, et luy porter et a sesdictz justiciers 
et officiers,. honneur, revereance et obéissance, luy 
rendre les foiz et hommaiges , paier aux termes et a 
la manière acoustumée les cens, rentes et debvoirs 
seigneuriaulx et feodaulx a elle deubz ; et ausd. vas- 
saulx et subjectz avons faict et faisons deffenses de ne 
paier lesd. cens , rentes , droictz et debvoirs a aultres 
que a lad. dame ou a sesd. officiers, recepveurs, 
procureur et commis, sur les paynes de droict; et 
quant a la reddition desdictz comptes que sont tenuz 
faire lesd. commissaires des fruictz et revenuz par 
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eulx perceuz et qu'ilz ont deu percepvoir pendant 
leurd. commission, disons que ledict seigneur pro- 
cureur du roy et Bohier, commissaires et autres 
qu'il appartiendra, se pourvoiront par davent nosd. 
seigneurs du grant Conseil, et ainsi qu'ilz verront 
estre affaire, et a ceste fin avons renvoyées lesd. par- 
ties aud. grant Conseil a six sepmaines, lesquelz com- 
missaires au moyen desd. defl*enses cy dessus, avons 
deschargé et deschai;geons pour Tadvenir du faict de 
leurd. commission. 

Et ▲près la prononciation de nostred. sentence, 
avons faict lecture dud. arrest en présence des des- 
susd. comparans, ou deffault et contumace desd. non 
comparans. 

Et apbès legtore faigte, lad. demanderesse com* 
parant comme dessus , a requis estre mise en posses- 
sion et saisine realle et actueUe desd. choses, et pour 
ce faire nous transporter sur les lieux, et qu'il soit 
enjoinct aux greffiers antiens et modernes qui ont 
exercé les greffes desd. chastellenies et seigneuries 
que autres, représenter par davent nous tant les 
pappiers des greffes que pappiers terriers , déclara- 
tions et contractz exibez, que autres pièces touchans 
et conceriians les droictz desd. seigneuries, pour 
estre mis es mains dud. Lopin« 

Ce que avons Appomcri , et pour ce faire avons oc- 
troyé noz lectres de commission. 

Et en progeddant par nous a l'exécution de nos- 
tred. sentence, sommes transportez dudict auditoire 
jusques au cliasteau dudict Chenonceau , ayant avec 
nous Jehan Servant, nostre greffier, en la compaignie 
dudict Pain, nostre lieutenant gênerai, Savare et Gau- 
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diou et led. Lopin , procureur , a la porte principalle 
et unicque duquel ch&steau pour y entrer, avons 
trouvé fermée et pour icelle ouvrir avons enjoinct 
aud. M' André Bereau, commissaire susd,, estant au 
dedans dud. chasteau, ce faire. Lequel Bebeau obéis- 
sant ausd. injunctions a ouvert lad. porte, "par la- 
quelle mectant par nous en possession realle et actuelle 
ledict Lopin oudict nom dudict lieu et seigneurie de 
Chenonceau, Favons faict entrer au dedans dudict 
chasteau , prenant par luy pour ladicte dame Dyane 
de Poictiers, duchesse, dame et maistresse dudict 
chasteau, possession et saisine d'icelluy, ensemble 
des terre et seigneurie et chastellenye dudict Chenon- 
ceau , justice , fiefz, hommaiges, cens, rentes, droictz 
et debvoirs seigneuriaulx et feodaulx, péages, ports, 
passaiges tant par eaue que par terre, dommaines, pes- 
cheries, hoys,^ garennes , prez, vignes , moulins , l'un 
a bled et l'autre a foulon , mestairies , Tune d'icelles 
estant au bas et clousture dudict Chenonceau, et 
l'aultre appellée la Bezzerie ; des fiefz de Hucheppie, 
Chappitre , d'Ai^ , Gentilz , la Roche a la Constance, 
la Quarte, Ënfemet, membres en deppendans, appar- 
tenances et deppendances quelzconques dudict lieu, 
terre , chastellenye et seigneurie , sans aucune chose 
en reserver , et tout ainsi que en joissoit led. Bohier, 
seigneur de Sainct-Qergue , et que lesdictes choses 
ont esté saisyes par ledict Lefebvre, sergent^ et adju- 
gées a lad. dame ; faict bailler par led. Bereau audict 
Lopin la clef de ladicte porte y laquelle il a fermée^ 
puys ouverte, a mis hors dudict chasteau ledict Be- 
reau, sa femme et famille, et autres estans aud. chas- 
teau ; est allé ledict Lopin au dedans des chappelle, 
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salks^ chambres 9 garderobbes, cabinetz, greniers et 
caves d'icelluy ohasteau^ a bailié ladicte clef et autres 
dud. cbasteau audict Bereau pour en estre garde et 
concierge soubz kdicte dame et jusques a ce que par 
icelle y ait autrement esté pourveu, et auquel Bereau, 
ce requérant led. Lopin , avons enjoinct de ne re« 
congnobtre autre seigneur ou dame dudict cbasteau 
et appartenences que ladicte dame Dyane de PcHctiers. 

Cb fatt, ledict jour sommes trans^rtez en une 
îsle des appartenances dud. Chenonceau, situé près et 
davent le moulin neuf naguère construict sur la ri-* 
vière de Cher par le seigneur de Chisseau % contenant 
ladicte isle etc. * 

£t i^mcT JOUR DE LUNDT quatorzicsme dud. moys 
d'octobre oud. an mil v*^ cinquante cinq, se sont corn- 
paruz par davent nous a l'heure de neuf attendant 
dix heures du matin aud. Amboise Jacques Mesnage, 
cy davent greffier de la chastellenie dudict Chenon- 
ceau^ et Jehan Deschamps, a presant greffier de lad. 
chastellenye dudict Chenonceau , qui nous ont dict, 
présent led. Lopin', que en vertu de nos lectres de 
commission, par François Lefebvre sergent royal, 
leur a esté faict commandement représenter par da- 
vent nous a lad. heure les pappiers et registres du 
greffe et exercice de la justice dud. Chenonceau pour 
et durant le temps qu'ik ont exercé ledict greffe, du- 
quel exploict la teneur s'ensuit : 

1. Adam de Houdon avoit construit le Moulin-Fort en 1546 ; il ven- 
dit à Diane de Poitiers les seigneuries de Chisseau, Vrigny, la Cher- 
vière et la chàtellenie dn Mocilin-Fort le 23 février 1555 (ancien style). 

2. Ici se trouve relatée, avec les mêmes formalités, la prise de pos- 
session des autres fiefs et domaines saisis sur Anthoine Bohiér et adjugés 
à Diane de Poitiers. 
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Rapporta par mot, Francoys Lefebvre, sergent 
royal ordinaire ou liailliaige d'Âmboise, que ce jour- 
d'huy neufiesme jour d'octobre l'an mil cinq cens 
cinquente cinq, par vertu de certaines lectres de com- 
mission données par Monsieur le bailly d'Amboise, 
commissaire en ceste partie, de par nosseigneurs nos- 
srigneurs conseillers du roy en son grand G>nseily 
pour l'exécution de certain arrest donné oudict grant 
Conseil , et de certaines lectres de sentence ce jour- 
d'huy données en l'auditoire dudict Cbenonceau par 
mond. seigneurie bailly, commissaire susdict, a moy 
présentées et baillées de la partie de haulte et puis- 
sante dame , dame Dy ane de Poictiers , duchesse de 
ValentÎDoys, ou procureur pour elle, je me suys 
transporté a cheval dudict Amboise audict lieu de 
Francueil, es hostelz et domicilies de M* Jacques Mes- 
nage , naguères greffier de lad. chastellenye de Che* 
nonceau , et Jehan Deschamps , a présent greffier de 
lad. chastellenye, ou en parlant aux personnes de 
leurs femmes pour leur abstoce et pour leur faire 
sçavoir, je leur ay faict commandement de par le roy 
nostre sire, de apporter et représenter par davent 
mond. sieur le bailly d' Amboise, commissaire susdict, 
a lundi prochain , une attendant deux heures après 
midy , ou chastel dudict Qienonceau , tous les regis- 
tres , pappiers terriers , déclarations , contractz exibez 
et autres enseignements , documens et actes concer- 
nans les droictz desdictes seigneuries, pour estre mis 
es mains de lad. dame ou de M' Geoffroy Lopin , son 
procureur spedal , pour les causes et ainsi qu'il est 
contenu par le procès verbal de mond. sieur le bailly 
d' Amboise, commissaire susd.; lesquelles femmes 
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desd. Deschamps et Mesnaige m*ont dict qu'elles ne 
sçavoient que c'estoit ; pour lesquelles responces qui 
semble reOuz, j'ay ausd. Deschamps et Mesoaige, 
parlant comme dessus, adjoumé a estre et comparoir 
par davent Monsieur le bailly d'Amboise, commissaire 
susd. , lundi prochainement venant , neuf attendant 
dix heures du matin en sa maison audict Amboise, 
pour dire les causes de leur reffuz , et en oultre pro- 
cedder comme de raison; et estoient a ce presens 
Denys Fleury et M* Jehan Servant et autres a ce ap- 
peliez. 

£t EN oBEissAiTT par eulx ausd. injunctions, nous 
ont présenté en présence dud. Lopin, sçavoir est, led. 
Mesnaige les registres des causes et plectz d'entre les 
subjectz de lad. chastellenye , tenuz par les officiers 
d'icelle depuys le quatriesme jour de febvrier mil 
cinq cens quarente neuf, jusques au dix neufiesme 
jour de décembre mil cinq cens cinquente troys; et 
ledict Deschamps, deux pappiers et registres des 
plectz de lad. chastellenye dud. Chenonceau, Tun 
des plectz de lad. chastellenye dud. Chenonceau, des 
causes fiscalles et feodalles de court de lad. chastelle- 
nye , depuys le trentiesme et pénultième jour d'oc- 
tobre mil cinq cens cinquente quatre , jusques au dix 
septiesme jour de septembre dernier passé; l'autre 
des causes d'entre les subjectz de lad. chastellenye 
depuys le vingtiesme jour de novembre mil cinq cens 
cinquente quatre jusques aud. jour dix septiesme dud. 
moys de septembre dernier passé. 

Aussi s'est comparu m* André Bereau, l'un des 
commissaires establyz aud. Qienonceau , lequel suy- 
vant la sentence par nous donnée , a repr^enté ung 
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estât abrégé du pappier des rentes , debvoirs et reve- 
nuz de lad. chastellenye et seigneurie dudict Chenon- 
ceau et des Houdes, led. pappier contenant quarente 
cinq feuilletz escriptz et paraphé au premier feuillet 
du paraphe du chastellain de ladicte chastellenye. 
Tons LESQUELz PAPPXERs, registres et estât en abrégé 
du dict revenu^ P^^^ ^^ oultre et d'abondant posses* 
sioti prendre par led. Lopin de la justice dudict Che- 
nonceau, droictz, prouffictz et revenus et esmolu- 
mens dudict lieu , avons mis es mains dudict Lopin, 
et auquel Deschamps avons faict deffenses plus se 
entremectre a Texercice dud. grefFe jusques a ce que 
par lad. dame y ait esté pourveu. 

Et avenant lad. heure de niidi attendant une heure, 
et icelle sonnée , led. quatorziesme jour dudict moys 
d'octobre , assignation continuée , s'est comparu par 
davent nous led. Lopin en sa personne, et non lesd. 
autres parties ne autres pour elles, dont en avons 
donné deffault, et neantmoiugs a la requeste dud. 
Lopin sommes transpourtez jusques au lieu et fief de 
la Quarte , situé au village de la Quarte, parroisse de 
Vallières, ressort dud. bailliage d'Amboise, puys après 
au lieu du fief dud. Enfernet, situé en la parroisse de 
Souvigné, en chacun desquelz fiefz avons mis en pos- 
session et saisine réelle et actuelle led. Lopin oud. 
nom , le faisant en signe de ce aller avec nous par et 
au dedans les terres et heritaiges tenans desd. fiefz, 
faisant par nous injunctions a Jehan Dupain, Floren- 
tin Petit , Jehan Maulguyn , Colas Denyau , subjectz 
de- lad. seigneurie de la Quarte, et autres subjectz 
demourans en icelle , après que leur avons donné a 
entendre le contenu oudict arrest, d'obeyr a lad. 
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dame dudiesse et dame dud. Chenonceau et dud. 
fief de la Quarte, et luy payer ou a ses commis les deb- 
voirs et aux jours acoustumez pour raison dudict fief, 
et non a aultres; et semblables injunctions, nous estans 
au lieu du fief d'Ënfemet, avons faictes a Guillaume 
Gerbaull, Martin Jehan, Michel Gossé, Jehan Lhomme, 
subjectz et demourans aud. lieu d*Enfernet, qui nous 
ont dict que audict fief ladicte dame, a cause dudict 
chasteau de Chenonceau , a en donunaine quinze ar- 
pens de terre en frische , sur lesquelz sommes trans- 
pourtez, et faict par iceulx aller led. Lopin et les 
environner pour lad. dame, et a elle appartenant ; et 
ce faict, ledict jour sommes transpourtez particulière- 
ment es fie& de Hucheppie, d'Ârgy, Chappitre, de la 
Roche a la Constance, aux subjectz desquelz fiefz 
avons, en signe de possession d'iceulx prinse par le- 
dict Lopin, faict deffenses aux subjectz de ne obeyr 
a autres que lad. dame, et enjoinct de luy payer les 
debv(Mrs et droiçtz acoustumez et non a aultre. 

En approbation duquel nostre présent procès ver- 
bal fiûct les jours et an y contenuz, l'avons signé de 
nostre seing et scellé de nostre seel, et faict signer 
par nostre greffier audict bailliage d'Amboise, nostre 
adjoincU 

FROMONT, 

J. SERVANT. 
X. S. 



(Le MiMu €tt perdu. <-« Pàichemiii , contenant xi. feaiUcli grand 
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KATIFH:ATI0N de L'ADJUDICÀTtO» DE CHEHONCBIU 

PAA AKTHOmE BOHIER. 

EEHISE DES TITEES DE LA CHATELLEMIZ. 



16 novembre 1S86. 

t TOCS CEULX qui ces présentes lectres ver- 
(ront, Arthome Ddpaat, chevalier, baron 
Stde Tbuet et de Viteaulx, seigneur de Nan- 
loillet et de Precy, conseiller du roynostre Sire, gen- 
tilliomme ordinaire de sa chambre et garde de la pre- 
vosté de Paris, salut. Sçavoir faisons que pardevant 
Lambert Chartain et Pierre Pontrain, notaires du roy 
nostred. seigneur au ChasteUetde Paris, fut présent 
personnellement messire Anthoine Bohier, chevaUer, 
seigneur et baron deSainct-Ciergue,lequelaprès lecture 
a luy fàicte par l'un desdictz notaires, l'autre présent, 
de certain arrest de décret et adjudication donn^ par 
messieurs du grand GMtseil en dacte du huictiesme 
jour de juing mil cinq cens cinquante cinq, signe 
Faore, commis, faisant mention de Tai^udication 
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faicte a très haulte et puissante dame et princesse, 
dame Diane de Poictiers, duchesse de Valleotinoys, 
vefve de feu très hault et puissant seigneur et prince 
messire Lois de Brezé, en son vivant conte de Maule 
vrier, chevalier de Tordre du roy, son gouverneur et 
lieutenant gênerai ou duché de Normandie, et grand 
seneschal dudict pais, des terres et seigneuries de Che- 
nonceau, des Hosdes, et aultres heritaiges et biens au 
long contenuz et declairez audict décret, Textraict 
duquel sera inséré a la fin de ces présentes, congnut, 
confessa et confesse en la présence et pardevant les- 
dictz notaires, comme en droict jugement par devant 
nous, avoir loué, ratiffié et approuvé, et par ces pré- 
sentes loue, Fâti(He, approuve et a pour agréable le 
contenu audict décret et adjudication, ensemble Texe- 
cution du contenu en icelluy décret faicte par le bailly 
d'Amboise ou son lieutenant, commissaire en ceste 
partie, le vingt cinquiesme jour de septembre mil cinq 
cens cinquante cinq et aultres jours ensuyvans, comme 
appert par le procès verbal de ce faict, signé Fromoitt 
et Servutt, et les procédures qui en son absence ont 
esté faictes au grand Conseil, en vertu de la procura- 
tion par luy passée a BouUongne-la-Grace le vingt 
ungiesme jour de décembre mil cinq cens cinquante 
trois par Pierre de Coussons, notaire' apostolicq et 
impérial, et tout ce qui a esté faict, géré et négocié 
pour ce regard par dame Anne de Poncher, sa femme, 
et maistre Thierry Dumont, maistre des requestes or- 
dinaire de Thostel du roy, en vertu de ladicte pro- 
curation, ce qui a esté accepté par ladicte dame du- 
chesse a ce présente, pour elle, ses hoirs et aians cause ; 
et a ledict seigneur de Sainct-Ciergue promis fournir 
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a ladiote dame duchesse , ou a procureur a^yant povoir 
d'elle, dedans six. mois, tous les tiltres, pappiers et 
easeignemeos^ )si aucuns il et ses cohéritiers les aueuns 
où Tun d'eulx ont et peuvent avoir, oultre ceuU ja |iat 
luy fouraiz et baillez a kdicte dame ou au baiUy 
d'Atnbois43, procureur pour elle, le quinseiesme jotii^ 
de mars mil cinq cens cinquante cinq, laquelle^ déli- 
vrance et bail (met a tceUuy bailly desdtctE tiitt^s> k- 
dicte dame duchesse a ce présente a eu et a pour 
a^able^ aptes lecture a dUe faictë du récépissé et 
quictance baillés d'iceulK et prociH^tioù y insérée, 
signez J^ Dbsb ates^ notaire roybl a Tours, a la fin de 
ces presetites inséré^ et se pehrgera par serment fedict 
seigneur de Sainct^jiergue, c'est assavoir^ quant a luy 
qb'il n'eu a et n'en rëtîemira aucuns^ et qlie \^ dol 
ne fraulde n'a délaissé a en avoir, et 'quant a sesdictz 
cohéritiers qu'il sera enquis d'eulx s'ilz ^a ^t aucuns 
ets'ib ont délaissé en avoir, promeotans kdw dame 
duchesse et lédict Seigneur de Sàinct'^Ciei^gtie par la 
foy et sermehsde leurs eoirps^ c^ciinJendrotct soy^ 
tout le contenu cy dessus avoir et tenir pour bien 
agf^able, fefcilie.etiéstàblea tousjours, sasB janaisaller 
ne Venir ou contraire en< quelque^ sianiève que ce soit 
ou puisse esive,' et retadre jet paierâLpur et ia plàin et 
SM1& aucun phocti bufirocès, :tous€bu9tz^ fraioy snises^ 
despens, dommatges et interests qui fiiictz, eaz^ souf * 
fertz, sousténuz et encouruz sercHent )par dëfifank des 
chosi^s sùsdictes ou 'd'aucunes, d'icelles non aizi^mplîes 
, par. la manière que dict est, et en ce pourchassant et 
requérant, soubz l'obligation et.ypotheoque de toUs et 
dbiaoaffls leurs biens et ceulx.de leurs hoirs, meubles 

et immeubles, presens et advenir^ epi'ilz en soubami- 

15 
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rent et soubzmectent chacun endroict soy pour ce du 
tout a la justice, jurisdiction et contraincte de ladicte 
prevosté de Paris, et de toutes aultres justices et juris- 
dictions ou trouvez seront, pour le contenu en cesdic- 
tes présentes du tout accomplir, et renoncèrent en ce 
faisant expressément a toutes exceptions de déception, 
frauldes, erreurs, baratz, cautelles, cavillations, rai- 
sons, defPenses, oppositions, a toutes lectres d'estat de 
gr^ce, respictz, reliefz, impetrations, dispensations et 
absolutions données et a donner, a tout droict escript 
et non escript, canon et civil, et a toutes aultres cho- 
ses generallement quelconques a cesdictes presaites 
lectres contraires, et au droict disant generalle renon- 
ciation non valloir. En tesmoing de ce, nous, a la rel- 
lation desdictz notaires, avons faict mectre le seel de 
ladicte prevosté de Paris a ces lectres qui passées 
furent doubles au lieu du Bourget, Tan mil cinq, cens 
cinquante six, le lundi seizeiesme jour de novembre. 
EirsuiCT la teneur desd. extraict d'arrest, quictance et 
récépissé desd. tiltres, dont cy dessus est faict mention . 

Extraict des registres du grand Conseil da fioy : En- 
tre le procureur gênerai du roy, demandeiu^ en criées, 
adjudioition et interposition de décret des terres 
et seigneiiries de Chenonceau, des Hoôdes, et aultres 
heritaiges et biens dpnt mention est faicte par le pro- 
cès verbal desd. criées^ d'une part, etrmessire An- 
thoine Bohier, seigneur de Sainct-Ciergue, deffendeur, 
d^aultre; . .. • . ., . 

Prononcé audict procureur gênerai du roy et au 
procureur diidict Bohier, a Paris, le huictiesme jour de 
juiug mil cinq cens cinquante cinq. Ainsi signé, Fjlurb, 
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commis. Et plus bas sont escriptzces motz : Collation 
est fodcU. 

Eir LA PRxsEifGE de moy, Jehan Desrayes^ notaire 
royal a Tours, soubzsigné, et des tesmoings cy après 
nommez, honnorable homme maistre François Fro- 
mont, licencié es loix, Conseiller du roy et bailly 
d' Amboise, ou nom et comme procureur speciallement 
fondé de dame Diane de Poictiers, duchesse de Val- 
lentinoys, ainsi qu'il a faict apparoir par lectres de 
procuration passées en la court royal d'Amboise par 
devant Goussart, notaire royal en icelle, le quinzeiesme 
jour de mars Tan mil cinq cens cinquante cinq, signées 
Goussart^ et scellées sur double queue de cire vert, 
lesquelles seront incerées a la fin de ces présentes, a 
congneu et confessé avoir eu et receu de messire An- 
thoine Bohier, chevalier, seigneur et baron de Sainct- 
Gergue, par les mains de honnorable homme maistre 
Jehan Pineau, licencié es loix, enquesteur pour le roy 
a Tours, jouxte la charge qu'il a dict luy avoir esté 
donnée par ledict Bohier, les lectres, tiltres, pièces, 
pappiers, estans en plusieurs sacz, selon l'inventaire 
baillée par ledict Bohier audict Pineau, et veriffié sur 
une aultre coppie d'icelluy baillée audict Fromont, 
signée de la main dud. Pineau, ensemble lesdictes piè- 
ces mentionnées et veriffîées en présence desd. Fro- 
mont et Pineau esd. noms, et de moy notaire et tes- 
moings; aussy a ledict Fromont oudict nom eu et 
receu dudict Pineau oud. nom que dessus l'adveu de 
Chenonceau, .présenté en la Chambre des Comptes 
par feu messire Thomas Bohier, en son vivant aussi 
chevalier, père dudict seigneur deSainct-Qergue,ledict 
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adveu daoté du dix huictiesme jour de mây mil cinq 
cens vingt trois, signé dudict seigneur chevalier^ père, 
et seellé en lacz de soye grise sans seel, inventorié 
audict inventaire baillé audict Froment, signé de la 
main dudict Pineau, et desquelles lectres, tiltres^ 
pappiers et pièces estans en plusieurs sacE selon ledict 
inventaire, ensemble dud. inventaire et adveu dudict 
Chenonceau, le tout receu par ledict Fromont oudict 
nom en présence de nous notaire et tesmoings, icelluy 
Fromont oudict nom a quicté et quicte lesd. Bohier 
et Piiieau, et promis acquicter devers lad. (bune et 
tous aultres, et a ce faire s'est obligé luy, ses hoirs et 
aians cause, avec tous et chacuns ses biens meubles 
et immeubles, presens et advenir^ renonçans^ etc, 
Faict oudict Tours, es présences de Jehan Môireau et 
Jehan Girault, clercs praticiens demourans oudict 
Tours, tesmoings a ce requis et appeliez^ le vingt 
ungiesme jour d'apvril Tad itiil iàuq cbns cinquante 
six après Pasques. 

S'ensuict la teneur de ladicte procuration dud. 
Fromoiit : 

SçAGHRIfT TOm PAESBSrS BT ADVENIR ([né cu la coùrt 

du' roy Dostre sire a Atnboifie, ^ar devant ndus per- 
sonnellemeiit establys très hàulte et puissante dame 
et princes^ madame Diane de Poictiers, duchesse de 
Yallentinbys et Dyois, contesse d'Albon et dame de 
Sainet-^Yallier^ Ghenonœau, du Defaiz, Thoré et Cou* 
lommiers^ kqudle d^uement soubzmisé en lad* court 
par devant nous^ a faict ^ nommé^ constitué, ordonfaé 
et estably, et par ces .{M^esèHtes faifet, nomme^ con- 
stitue, ordonne ei establist son bien amé et féal pro^- 
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GUfeur spécial^ noble homme maistre François Fro- 
mont, conseiller du roy nosire dict seigneur et son 
bailly dudict Amboise, auquel ladicte dame consti- 
tuant a donné et donne plain pouvoir, puissance, auc- 
torité et mandement especial, de recevoir pour et ou 
nom de lad. dame, de messire Anthoine Bohier, che- 
valier, seigneur de S^inct-Ciergue, tous et cbacims les 
tiltres qu'il peult avoir devers luy faisans mentyon 
des terres, seigneuries et chastellenyes de Chenonceau, 
du Defaiz, Thoré et Coullommiers, et aultres terres 
a elle naguères adjugées par arrest de décret^ donné 
par messieurs du grand Conseil du roy au proufBt de 
ladicte dame constituant, le huictiesme jour de juing 
dernier passé ; du receu en bailler une ou plusieurs 
' quictances audict chevalier, et promectre l'en des- 
charger partout ou il appartiendra, et generalle- 
ment de faire et procurer toutes et chacunes les choses 
que bons et loiaulx procureurs peuvent et doibvent 
faire, et comme si ladicte dame y estoict en sa per- 
sonne, jaçoit que la chose requist mandement plus' 
especial, promectant ladicte dame constituant en 
bonne foy soubz l'obligation de tous ses biens^ avoir 
pour agréable les choses dessusdictes, circonstances 
et deppendances. Ce fut faict es présences de maistre 
Laurens Guillomon et Jehan Petit, tesmoingz a ce 
requis et appeliez, et jugé a tenir par le jugement de 
ladicte Court, lad. dame présente et consentant, et 
scellées a sa requeste du seel royal estably et dont 
l'on use aux contractz royaulx audict Ambbise, en 
tesmoing de venté. Donné et faict le quinzeiesme 
jour de mars. Tan mil cinq cens cinquante cinq. Signé : 
Go€88art; et sur le reply : Goussart; et scellées de 
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cire vert sur douMe queue. Ainn signe en la mynutte 
de ses présentes : Fromoht, Pineau, Horeau, présent, 
et Dbsratbs. Ainsi signé: 3. Desratis. 

Reprtré par Pontnia. 

CcMCf pour lad. dune éncbcMe. 

Pùé povr 1m pmoitM de la part da Ud. dane, qnatre livrea Imm. 

L. CHARTÀIN. P. PONTRAIN. 

(Fitoa n parchemin, de TÎij finiUeti ia-V.) 
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SON DE QUAIUHTE MILLE LITKE3 TOUBHOIS 

FAIT PAU LE KOI A ARTHOtNE BOHIEK. 

HATIFICATlOn DE CE DON PAR DUHE DE POmEKS. 



16 novembre 1SS&. 



^^^^ TOUS- cEDLx qui ces présentes lectres verront, 
M^^iS Akthoine Ddpsat, chevalier, baron de Thuet 
S^^aS et de Vitheaulx, seigneur de Nanthoillet et de 
Precy, conseiller du Roy nostre sire, gentilhomme 
ordinaire de sa chambre et garde de la prevosté de 
Paris, salut. Sçavoir faisons que parderant Lambert 
Chartain et Pierre Pontrain, notaires du Roy nostre- 
dict seigneur ou Chastellet de Paris, fut présente en sa 
personne très haulle et puissante dame et princesse 
dame Diane de Poictiers duchesse de Vallentinoys , 
vefve de feu très faault et puissant seigneur et prince 
messire Loys de Brezë, en son vivant conte de Maule- 
vrier, chevalier de l'ordre dir Roy, son gouverneur 
et lieutenant gênerai du Duché de Normandie et 
grand Seneschal dudict pais; laquelle tant en son nom 
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que ooimne aôant droict ceddë du Roy, comme il ap- 
pert par don a die faict dudict seigneur Roy au mois 
de juing mil cioq cens quarente sept, veriflîë en la 
Chambre des Comptes a Paris le quinzeiesme desdictz 
mois et an, après lecture a elle faicte de mot a aultre 
par Tun desdictz notaires, Taultre présent, de deux 
acquictz dactez du vingt deuxiesme jour d'aoust mil 
cinq cens cinquante cinq, l'un adressant a messieurs 
de la Court de Parlement a Paris, Grant Conseil et 
Chambre des Comptes audict Paris, et Taultre addres- 
sant ausdictz sieurs du Grant Conseil et Chambre des 
Comptes, enregistrez esd. Court, Grant Consul et 
Chambre de$ Comptçs^ assavoir en ladicte Court le 
dix huictiesme jour de novembre, audict Grand Con- 
seil le neufiesme de janvier ^ et en ladicte Chambre 
des Comptes le vingt neufîesme dudict mois, le tout 
Tan susdict, iceulx deux acquictz émanez du Roy a la 
descbwg^ dfi nobla p^rspnoe mah^ive Antboine Bohîer, 
ahevalier, seigneur baron de Saîncl-Ciergue, pour une 
seuUe sommet c'e^t as^voir de quarente mil livres 
lOMF^oîo faisant U parfai^t çt parpaié de la sopime 4^ 
quatxe vingtz dix mil livras tournois^ a laquelle se 
9iOiit(^ Tev^l^atÎQp faicte par maîstre Nicole Leclecc, 
lienteaant pa^tic^er ^u bailliage de Touraioe, a^ ce 
wmmisy des terres, ^ig^eiaiies et cbïistellenyes d^ 
CbenoRiC^au et dei^ Bk>fide^ p^ur aati^faijre a par M^ dis 
la oo9apa3itîon foicte av^ le feq Roy dernier décidé 
p^lediçt s^igiiewr d^ âainpt-Cifrguc, lad- composition 
ôs^çHm du vi|i|^septies9iç may mil cinq eens treptacinq, 
eongwit e( ^QRi/Siis^ ^tpar ces pr^entes otmfipoisietix»^ 
fesse en )apr<99çn«e pur dewptlesd. motaires, oomm^ eo 
àjmst mmamvii Mràevam If pus, a¥Qtf loué, rafeiffi^. 
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approuvé, et ptB cesppeaeDlBt loue, letiffie, approuve 
et a pour agréable, autant que a elle esdicts noms est 
feict et peult toudkeir, lesdictz deux aeqiûti^ et le eoo:: 
teuu 4'ÎGeulx a la fin de ces présentes insorea, ¥oul- 
lant et conaeetant ioelle dame lediot eontenn en ieeuls 
acquits sMtxp leur plain et entier effet au proffîct 4u«- 
dict seigneur de 6ainetr£ieogue, ses hoirs et aîams 
cause, et sans que pap le moyoi dudiot don (aiet par 
le Roy nostve sire a l^iete dame desdietes lenres et 
seigneuries de Chencmceau et des Hosdes, ensesoble 
de tous aultres dvoictz, Boqm, miscms, actions, ypo« 
theque et poursuictes qui eussent peu et pounroient 
appartenir aud. seigneur Roy es biens qui furent a feu 
messire Thomas Bohier, père dudiol a présent seî^ 
gneur de Sainct'^'CieDgue, et si» eeulac dudict messire 
▲nthoine Bohier, de sesdicti hoiite e^ aians cause, 
icellpy don SEÛot par le Roy a ladicte dame duchesse, 
comme dict est, audici mois de juing mil cinq cens 
quarente sept, et veriffié en ladicte Chambre des 
Comptes le quinzeiesme desdictz mois et an, insopé 
en la fin de eesd. présentes, ne aidtres quelaconques 
dons, sy aultres en avoient esté faîctz a ieelle dame 
ou aultreq personnes par ledict seigneur Roy, entende 
ieelle dame contrevenir ne estre oontseveau ausdiotz 
acquictz et contenu diceulx, ne aucune chose en es- 
tre demandé audict seigneur de Saiact-Ciergue, se^ 
œheritiers, leurs hoirs et aians cause^ aîns les en a 
quictez et quicte et promeet acquicter et rendre in- 
dem{me de la poursuiete que feroict ou pourroict 
feire ledict seigneur Roy ou aultve soubz son nom, de 
lad. somme de quatre vingtz dix mil libres tournois, 
pour ce que ainsi a pieu et plaist ce faire a i^ele 
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dame duchesse de Vallentinoys^ et a esté le tout faicC 
et passé par ladicte dame en la présence dudict sei« 
gneur de Samct-^Ciei^e, ce acceptant pour luy, ses 
cohéritiers, leurs hoirs ou aians 'cause, après que le- 
dict seigneur de Sainct-Ciei^e a eu ratiffië et encores 
a présent ratiffië par devant lesdictz notaires, tant 
les décret et adju(Ucation faictz a ladicte dame desd. 
terres et seigneuries de Chenonceau et des Hosdes, 
mestairies, fief et heritaiges que led. seigneur de 
Sainct-Qergue tenoit en la parroisse de Francueil, 
une aultre mestairie appellëe Coulommiers, trente 
septiers de bled froment de rente deubz sur le mou- 
lin de la Rochette, douze septiers de seigle et mous- 
ture sur le Moulin Neuf, sept arpens et demy de pré 
en la parroisse de Civray, sept quartiers de pré d'une 
part et trois quartiers d'aultre scis en la parroisse de 
Francueil, et tout le contenu desd. décret et adjudi- 
cation, que aussi l'exécution desd. décret et adjudica- 
tion, et ce qui s'en est ensuivy ; promectant ladicte 
dame duchesse et ledict seigneur de Sainct-Ciergue par 
les foy et serment de leurs corps, chacun endroict 
soy, tout le contenu cy dessus avoir et tenir pour bien 
agréable, ferme et estable a tousjours sans jamais al- 
ler ne venir au contre en quelque manière que ce 
soict ou puisse estre, et rendre et paier a pur et a 
plain et sans aucun jdaict ou procès^ tous coustz, 
fraiz, mises, despens, dommaiges et interestz, qui 
faictz, euz, soufîTertz, soustenuz et encouruz seroient 
par deffault des choses susd., ou d'aucune d'icelles 
non accomplies par la manière que dict est, et en ce 
pourchassant et requérant, soubz l'obUgation et ypo- 
thecque de tous et chacuns leurs biens et ceulx de 
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leurs hoirs, meubles et immeubles, presens et advenir, 
qu'ilz en soubzmisrent et soubmectent chacun en 
droict soy pour ce du tout a la justice, jurisdiction 
et contramcte de ladicte prevostë de Paris, et de 
toutes aultres justices et juiisdictions ou trouvez se- 
ront, pour le contenu en cesdictes présentes du tout 
accomplir ; et renoncèrent en ce faisant expressément 
a toutes exceptions de déception, frauldes, erreurs, 
baratz, cautelles^ cavillations, raisons, deffenses, op- 
positions^ a toutes lectres d'Estat, de grâce, respictz, 
reliefz, dispensations, impetrations et absolutions don- 
nées et a donner^ a tout droict escript et non escript, ca- 
non et civil, et a toutes aultres choses generallement 
quelconques a cesdictes présentes lectres contraires, 
et au droict disant generalle renonciation non valloir. 
En tesmoing de ce. Nous, a la relation desdictz no- 
taires avons faict mectre le seel de lad. prevosté de 
Paris a ces lectres qui passées furent doubles au lieu 
du Bourget, Tan mil cinq cens cinquante six, le lundy 
seizeiesme jour de novembre. 

Ensuict la teneur desdictz deux acquictz , don et 
veiiffîcation d'icelluy , dont cy dessus est faict men- 
tyon : 

H3ENRT, PAR LA GRACE DE DiBU RoT DE FrAHCB, R UOZ 

amez et feaulx Conseillers, les gens tenans noz Courtz 
de Parlement a Paris , Grand Conseil et Chambre des 
Comptes audict Paris : comme ainsi soict que peu 
après nostre advenement a la couronne , certain pro- 
cès ait esté intenté par nostre procureur sur ce del- 
legué pafdevant noz amez et feaulx les juges par Nous 
lors déléguez en la Chambre d'Anjou, tant sur le 
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faiot des gabelles que finanoes audict Paris, en matière 
de Msoision de certain contract et transaction passé 
par le feu Roy npstre père, que Dieu absolve, et 
nostre amé et féal Antboine Bohier, chevalier^ sei* 
gneuF et baron de Sainct-Ciergue , pour raison des 
terres^ seigneuries et chastellenies de Chenonceau et 
des Hesde^ , comme plus au long le contiennent les- 
4ictes lectres par nostred- procureur obtenues, deue- 
njent collationnëes a l'original, lesquelles sont cy 
attao\iées soubz le contreseel de nostre cbancellerie, 
et depuys ait esté ledict procès par Nous renvoyé et 
evocqué par devant vous, gens de nostredict G)nseil, 
ainsi qu'il appert par la coppie de Tevoccation deue« 
ment ooUationnèe , aussi çy attachée soubz nostre 
contreseel; auquel procès ledict Anthoine Bohier^ 
seigneur de Sainct-Ciergue , n^uroit aucunement def- 
fendu, et désirant sortir de querelle et procès, nous 
auroict très humblement faict supplier et requérir de 
voulloir prendre la somme ^e quatre vingtz dix mil 
livres tournois, pour laquelle somme il aqroict baillé 
et délaissé lesdictes terres, chastellenyes et seigneuries 
de Chenonceau et des Hosdes audict feu Roy , et que 
lesdictes terres luy fussent par nous délaissées, comîne 
a luy appartenans , et de ce auroict passé lectres au 
cas appartenans pour faire ladicte ofire en jugement 
audict grand Conseil , a quoy il auroict esté Veceu du 
consentement de nostre procureur , et sur ce inter- 
venu arrest du huictiesme jour de febvrier mil cinq 
cen^ cinquante trois aussi cy attaché soubz le contre- 
seel de nostred. chanceUerye ; mais au jour du paie- 
ment desdictz quatre vingtz dix mil livres n'^urolct 
icelluy Anthoine Bohier, seigneur de Sainct-Ciergue, 
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peu Satisfaire a iodluy^ obsttint ung larcin d^uiie 
grande somme de deniers qUi lui a esté faicte, <k>mmé 
il est notoire, lesquek il n'a pas ^ncôres seeu ny peu 
recouvra, et lesquelz avec la vendition d'aucunes 
ses terres il auroict faict compte d'emploier au paie- 
ment desdiétz quatre Vingtz dix mil livres; quoy 
vœant nostredict procureur atidict ^nd Conseil 
auroict faict saisir et meetrè en nostre main lesdictes 
chastelllehies et seigneuries de Chenonceaû et des 
Hosdes et aultres heritaiges estans es parroisses de 
Chenônceauy Francueil et Sivra^r, apartenant audict 
Anthoine Bohier, sdgnbur de Sainct-Gierguiè , et 
iceulx fiiict Inectre en criées et subbastatioûs, et jus- 
ques a ce jour n'ont esté encheries lesdictes terres 
que a ladicte somme de cinquante mil livres tournois^ 
coknme aj^ert par l'enchère cy attachée soubz nostre. 
dict contreseel^ et de ce adver:^ lédict Anthoine Bo- 
hier, seigneur de Saihct-dergue, nous autoiet très 
humbleinent fiaùct dire et rèmi^nstrer que les(Ëctes 
terres et seigneurie^ vallent beaucoup daventaige 
qu'^^lllss n'mM esté encheries^ et que lors qui 1^ baSlla 
audict feu Roy nostre père s'en fust trouvé lesdictz 
quatre vingtz dix mil livres et plus , et que si les bas- 
timéns qui sont sur lesdictes terres èsCbietit ft fidre, ne 
se feroient pour cent nlH francs> sftns le revenu qui 
€ftt de grand vàlleur^ et nsà& ten ling des oMfleurb 
et pluà beaulx pais de noistre royai:teiey et que ces 
heritaiges sont de présent a vil pris a cause des gaer^ 
res; aussi que nostred. yd cor e Ur a faîct saisir et 
mèetre dn criées^ dultre lesd. ttorres et seigneliries de 
Chenoneeàu et les Hosdes, aucuns auér^ heritaiges 
estans èsd. parroisses de Chénonceao^ Francœfl 'A 
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Sivray appartenans audict seigneur de Sainct-Ciei^e, 
lesquelz n'estoient ooroprins au premier contract faict 
par luy avec le feu Roy, et yallans pour une fois paiée 
plus de douze mil livres tournois ^ et que aiant esgard 
ad ce que dessus et aux longs et grands services que 
feu Thomas Bohier en son vivant chevalier son père 
et lui ont faictz au feu Roy nostre père et a Mous, 
tant auparavant nostre advenement a la couronne que 
depuis, Nous ne voulsissions permectre qu'il fust des- 
truict et ruyné, ains voulsissions en cest endroict user 
nostre libéralité et luy remectre, quicter et donner 
pour les causes dessusdictes la somme de quarente mil 
livres restans desd. quatre vingtz dix mil livres tour- 
nois ; se AVOIR vous FAisoifs et a tous aultres qu'il ap- 
partiendra , que Nous aians esgard a ladicte requeste 
et causes declairëes en icelle, qui nous ont semblé 
justes et raisonnables, et aux princes de nostre sang 
et gens de nostre C<mseil privé, et pour ce que ainsi 
nous a pieu et plaist de ce faire, avons de nostre 
plaine puissance, grâce spécial et auctorité roial, 
quicté^ remis et donné, quictons, remectons et don- 
nons audict Ânthoine Bohier, seigneur de Sainct- 
Gergue, ladicte somme de quarente mil livres faisant 
le parfaict desdictz quatre vingtz dix mil livres tour- 
nois; voulions et nous plaist qu'il demeure quicte a 
tousjours, ses hoirs et aians cause ^ d'icelle somme de 
quarente mil livres envers Nous et les nostres et quelz- 
conques aultres personnes pretendans avoir nostre 
droict, nonobstant quelconques lectres impetrées ou 
a impetrer par importunité ou aultrement, lesquelles 
Nous avons dès maintenant comme pour lors et dès 
lors comme pour maintenant, cassées et adnullées 
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comme faictes contre noz vouUoir et intention y et 
sans que aucune querelle ny action paisse estre cy 
après intentée contre ledict Anthoine fichier, ses 
hoirs ou aians cause, par nostre procureur gênerai 
présent et advenir pour raison de ce que dessus , au- 
quel Nous avons imposé et imposons sur ce silence 
perpétuelle, et prohibant et defTendant a noz gens de 
nostred* Court de Parlement, gens de nostredict grand 
Conseil et Chambre des Comptes a Paris, et a tous 
nos aultres Courtz, juges et commissaires déléguez 
ou a déléguer, toute court, jurisdictiou et congnois- 
sance, lesquelles, en tant qui seroient contraires a 
ces présentes. Nous déclarons dès maintenant comme 
pour lors et dès lors comme . pour maintenant de 
nulle efficace et valleur , comme faictes contre noz 
Youlloir'et intention, et sans ce que ledict Anthoine 
Bohier, seigneur de Sainct-Ciergue, ses hoirs et aîans 
cause , soient tenuz faire preuve des causes qui nous 
ont esté mottives de luy faire ledict don de la somme 
de quarente mil livres , ny de tout le contenu en ces 
présentes, dont nous aurons relevé et relevons ledict 
Anthoine Behier, seigneur de Sainct-Ciergue, ses hoifs 
et aians cause, pource que ainsi Nous a pieu et plaist 
de nosd., grâce spécial, plaine puissance et auctorité 
soyal,! par cesdictes présentes signées de nostre 
propre maio ; voulions en oultre que le reste du con*- 
tenu en ladicte transaction faicte entre le feu Roy 
nostre père et ledict Anthoine Bohier, dadée du vingt 
septiesme jour de may mil cinq cens trente cinq, et 
tout^ aullres lectres, acquictz, mandemens ou quic- 
tanc^iâ^ et aultres actes, deppendans. d'iceulx, demou- 
xmi en leur force et vertu, et sans a iceulx faire 
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aucuDe tanovatioii ou préjudice, et ie&qubk Nous 
avomv ea lànl que beaoing beroici, ntififtées^ vallt- 
dëes et aïkctorisëes^ ratiffîéi»^ YiiUidoiis et auctoiisoua 
pe^ eesdietes présentes, nonobstant queboonques 
ordonnances tant antiennes que modernes , faides ou 
a faire par nos prédécesseurs eu Nous, restrmétiims, 
mandemens et deffensés , rij^ueur de compte et aul- 
tres choses quelzGrtnques ad ce contraires , ausqueUes 
Nous a^ons desrogé et desrogebns par œsdîctes pre* 
sentes, et aux dérogatoires des derogatxNresd'iceUesi et 
ad ce que lediet Anthoine Bohiw, tieîgneur de Sainet- 
Qergiie, «es hoirs et aians casse, puisaeiit aimilr perpe^ 
tuelleseureté du contenu en œsdioles présentes) Nous 
Vdus mandons et oommandoiis a Vous, gens de nosd* 
GourtB, grand Conseil et GfaABCibre des GomptsËi a 
Paris, ifeettes latre lite et enl!«gislrer èa registres de 
ncMi. €oartS) grand Conseil «t Chatnbn&iteB Comptes, 
noz proaflneuEs )en iceUea oiz et appeliez^ et d'aultant 
que de ces (ii^seèntes Ton pourra aToir affaire en plu^ 
sieurs et divers Ueuls, Nous vouUons que^ ndimus 
dœeilés fiûdt sont» seel royri «t coUationnée par l'un 
de fiO£ aakes et fieaulx. notaires tst aeèi'eliires > Coy 
Boict adjouslée eomine a ce présent origioâi.- Bonne a 
]SuDCt->-Gernuda eà Layc» le Vingt dratîn^sitie jour 
d'aoust l'an de ipraoe mil eînq cens tûinquante * cinq 
et de nofttre Ireîgnct le neufiesmët ^^ lÂdnsi signe : 

£t plus bas sont éacrq>t£ dés tnotx : BëgiSférfm^ tm^ 
\iito prociiraiùre genenxii Pegisi^ et idb mémdfttù ^fus'^ 
ikm domini nog» m yoanÉum ttmgit tkmaniam. 
farisHs^ ihparbimsniOyéâetma ooiOM die houembri^ 

miilesimofoiagefkÉesimo qmnquage^imp 
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qmntç. SigEué : du Tilxjst. -« Et au dessoubs dodict 
seiDg : HsiYRT, est escript : Registrata. similiter in Cal- 
mera Computorum domini nostri régis j ptocuratore 
gs^rfili eodem (miito çonsentiente ^ XXIX^ januariij 
amà supra scripto. Signé : Lb Maistrb , et scellées 
dlun^ gmnd s^el de cire jauloe sw simple queue* > 

HÉI7RT^ ^AR LA GRACE DE DiEU ROT DE pRAIfCE^ a 

Doz amez et feaulx les gens tenant nostre grand Con- 
seil et Chambre des Comptes a Paris, salut : comme 
aitisi soitet que peu après nostre adTenement a la cou- 
ronne /certain procès âyt esté in tenté \ . . . . . 
• • •• »•'• ■"• • • • • ' • • •*• • ' 

Et plus bcfs sont escriptz ces mots : Enregistrées es 
registres du. grand Conseil du Roy, le procureur 
gênerai dudict seigneur Roy (ouy) et de soji consen- 
tement en ce que concerne le droict dlcelluy. sei- 
gneur.. A Bloys, le neufiesme jour de janvier mil cinq 
cens cinquante cinq. Signé : Fadrs, commis. -*- Et 
au dessoubz dudict seing : Henry , est escript : Regis- 
trées semblablement en la Chambre des ÎGomptes du 
Roy/nôstre sire /le procureur genaJral en itelle ouy et 
consentant, le vingt neufiesme jour de janvier an sus- 
dict. Signé : Le Maistre , et scellées d'un grand seel 
de cire jaulne sur simple queue. 

HeNRT, par la GRACE DE DiEU ROT DE FrAJCTCB, a 

tous presens et advenir, salut. Sçavoir faisons que 
Nous considerans les grands et très recommandables 
services que feu nostre cousin Lois de Brezé • . . 



1. Cette seconde lettre patente eit entièrement conforme à U précé- 
dente. 

16 
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de Houdon son mary l'a dès a présent comme 
pours lors et dès lors comme dès maintenant, aucto- 
risée et auctorise deuement et suffisamment^ lequel 
èsd. noms congnut et confessa et par ces présentes 
congnoist et confesse avoir vendu, ceddé^ transporté, 
quicté et délaissé, vend, cedde, qûicte, transporte et 
délaisse du tout dès maintenant a tousjoursmais, et a 
promis et promect garentir, délivrer et deffendre 
>envers et contre tous de tous dons, dotz, douaires, 
ypothecques, arrérages et autres troubles et empes- 
chemens quelconques, a très haulte et princesse dame 
et princesse madame Diane de Poictiers, duche^ de 
Yallentynoys et Dyois, contesse d'Albon et dame de 
Sainct-Vallier et Chenonceau, a ce présente et accep- 
tant, achapteresse pour elle^ ses hoirs, successeurs 
et aians cause a tousjours, les fiefz, terres et seigneu- 
ries de Chisseau, Vrigny, la Cherviere et la chastelle- 
nie du Moulin Fort, avec toutes et chacunes leurs 
appartenances et dépendances quelzconques, situées 
et assises ou pays et duché de Touraine entre Montm-n 
chfirt et Chenonceau, avecques toutes et chacunes les< 
acquisicions faictes par ledict de Houdon et ses prédé- 
cesseurs jusques a présent, sans riens en excepter ne' 
reserver, lesquelles choses consistent en ce qui ensuict: 
Premièrement en droict de rivière, pescherie a 
fons «et Gombres et chasiellenie en ladicte rivière, * 
s'estendant es parroisses de Chissay, Chisseau, 
SaincuGeorges et Francqueil, commançant lad. pes-. 
chérie et droict de chastellenie en lad; rivière au heu 
nommé Laudronnière près le moulin de TEstour- 
neau lez Montrichart, et finissant au deffex de Che-* 
nonceau ; 
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Item en ung fief et seigneurie de la Cherviere, con- 
sistant en dommaine, mestairies et appartenances, et 
en fief et justice moienne et basse, s*estendant partie 
en la parroisse de Chissay^ et l'autre partie en la par- 
rcHsse de Chisseau ; le revenu desquelles seigneuries, 
comprins les nouvelles acquisicions faictes par ledict 
vendeur hors icelles seigneuries, consiste en ce qui 
ensuict, assa-feir : troys mestairies, l'une nommée la 
Berangerie, l'autre la Grange,' et l'autre la Bruan- 
diere, et oultre en la moictié divisée et les deux 
tierces parties en l'autre moictié d'une mestairie 
nommée les Fruisches ; l'autre tiers de laquelle autre 
moictié appartenant aux hoirs puysnay de feu Guil- 
laume Versoris, est tenu dudict lieu de la Chervyere; 

Item en ung fief appelle fief et seigneurie de Vri- 
gny en la parroisse de Sainct-Georges, par ledict ven- 
deur nouvellement acquis avec ladicte seigneurie de 
Chisseau du seigneur de Penchian ^ ; 

Item en cent ou six vingts arpens de boys taillis, 
parmi lesquelz y a grand nomb];e de buicaufac et 
vieulx chesnes, et une tousche de boys de haulte fus- 
taye nommée Villecler ; 

Item en quatre estangs aians fontaines et eaue 
vifve, dont les troys sont assis audict lieu de la Cher- 
vyere, l'un nommé le grand estang de la Chervyere, 
le deuxiesme l'estang fondu, le tiers l'estang des 
Fruisches, et le quatreiesme l'estang de Cousturetz, 
assis en ladicte seigneurie et parroisse de Chisseau, 
avec les deux tierces parties d'un autre estang appelle 
les Fourreries, estant des appartenances des deux 

I. GuUlaiime Bohier, bailli de Gotentin,lTëre painéd* Antoine Bohier. 
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tierces parties en hdicte moieiié de bdicte ii^eetwie 
des Fruiscbes; 

Item en dia^ ou douze arpens de pré ou efinroiiy 
oultre ceulx qui sont des appartenances desdiotes mes- 
tairies^ en plusieurs pièces, assis tant près la rivière 
du Cher que es environs; 

Item en une clouserie de vigne nomm/ée la Tous- 
che, contenant de haict a neuf arpen#de vigne en 
plusieurs pièces, comprinses les nouvelles plantées, 
avec le logis a deux estages, grange et pressouer 
garny de cuves et autres eustancilles servans audict 
pressouer, assis au dessus d'une des pièces desd. vi- 
gnes; 

Item en ung moulin appelle le Moulin Fort, nou- 
vellement basty et edidié de neuf en lad. rivière du 
Cber^ ledict moulin estant et moullant a double har- 
noys, et bannyer selon la coustume du pays de Tou- 
raine sur tous les subjeçtz, estrangiers et demourans es 
fiefz dessusdictz en et au dedans une lieue a la ronde 
d'iceluy moulin ; 

Item en troys brayes a prendre poisson avec duictz 
et bastilz faictz de gros boys ronds gamiz de pierre 
dure, et autres leurs appartenances et deppendances, 
avec droict de quintayne le jour de la penthecostê 
par chacun an, et autres droictz qui en deppendent; 

Item en la moictié du ruau de Bray dessendant 
dud. lieu et village de Vrigny en lad. rivière de Cher; 

Item en toutes les grosses dixmes de blez et de 
vins croissans en et partout ladicte parroisse de Clûs- 
seau en queizques fiefz que les héritages subgectz au- 
dict dixmage soient situez et assis^ fors et excepté tou- 
tesfois en deux arpen&de vignes appartenans à la cure 
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dudjct ChÛMau, wr lesquelz ledict vendeur a cy de^ 
yHQt doOoé et vemjs a kdicte cure te droict de 
dixme; 

Item en uog autre droict de dôme qui se prend en 
et par tomes ks terre» estant situées et assises au de* 
dans dudict fief de la Chyerviere, en ce qui est situé 
W la parroisse de Chissay ; 

Item en deux tierces parties des menues dixmes d^ 
lad. parroisse de Chissmu, dont le curé dudict lieu 
prend l'autre tierce partie ; 

Item en trente cinq livres toum. ou environ «n me- 
nuz deniers, tant en cens que rentes, qui se lèvent et 
reçoypvent a plusieurs termes par chacun an, tant es 
parroisses desdictz Chisseau et Chissay, que Sainct- 
Georges et Francqueil, portans lesdicts cens, lotz, 
ventes, . saisines, deffaulz et amyendes, quant le cas y 
eschet, suy vant la coustume de Touraine; 

Item en trente six ou quarente septiers de tous blez 
de rente ou revenu, en ce comprins la ferme de la 
moictié audict vendeur appartenant au moulin nonmié 
le moulin Bpiron, laquelle moictié de moulin est 
comprinse en la présente vendicion, etoultre en quatre 
vingts ou cent çhappons ou poulies ou environ, avec 
quelques corvées et autres menues rentes seigneu- 
ri^lles tapt en poivres que cires ; 

Item en une cave taillée en rocq avec une maison 
assise au meilleu du bourg dudict Chisseau , appellée 
Chaulmont; 

Item en plusieurs perrières assises au lieu appelle 
les Bemarderies près ledict boui^ de Chisseau, 
avecques les pierres tirées hors lesdictes perrières ; 

Item en quelques terres a faire chenevières, par 
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led. vendeur nouyeUement acquises ^ assises sur le 
bort de lad. rivière de Cher au dessoubz dudict bouiç 
de Chisseau; 

Item en une maison située et assise au defisoubz 
dudict bourg de Chisseau, avec le jardin, cave et 
appartenances d'icelle, ainsi qu'elle a esté par ledict 
vendeur naguères acquise de la vefve feu Jehan 
Aubert. 

Lesquelles terres et seigneuries présentement ven- 
dues ledict vendeur a dict et declairé estre tenues et 
mouvantes, savoir est, lesd. terres et seigneuries de 
Chisseau et Vrigny avec les dixmes susd. en plain 
fief, foy et hommage du seigneur de Monthesort, et 
chai|[ez envers luy des devoirs seigneuriaulx quant le 
cas y eschety selon la coustume^ et oultre de dix sept 
septiers blé par tiers ou quart, et de deux pippes de 
vin par chacun an envers le curé dud. Chisseau pour 
son gros accoustumé luy estre paie a cause desd. 
dixmes; 

Ledict Moulin Fort, chastellenie , pescheries et 
autres droictz de rivière susd. sont tenuz et mouvans 
en plain fief et a une seulle foy et hommage du roy 
nostre sire a cause de son chastel de Tours , et char- 
gez envers ledict seigneur des droictz et devoirs 
seigneuriaulx et feodaulx, quant le cas y eschet seul- 
lement; 

Et ladicte terre et seigneurie de la Cherviere et 
moictié dud. lieu des Fruisches chargé de deux de- 
niers toum. par chacun an de franc alleu ou debvoir 
noble envers le seigneur de Chissay ; 

Et lesd. lieux de la Grange, Bruandiere, la Tou- 
che, quelques prez, vignes et autres menues choses 
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tant par ledict ireixleur et ses prédécesseurs acquises 
hors lesdictz fiefz, chargez de soiunte dix solz toum; 
ou envirau de cens ou rente' en deniers avec quelques 
cfaapponsy poulies ou poulletz, tant envers ledict sei- 
gneur de Chissay que autres^ pour toutes et sans 
autres diarges, redevances, ypothecques et arrérages 
quelzoonques ; 

Lesquelles* diarges ladiote dame sera tenue dores- 
navant paier çt acquicter, et neantmoings ledict ven- 
deur sera tenu les rendre francs et qûictes des arré- 
rages desdictes charges de tout le temps passe jusques 
a huy ; et generallement a ledict de Houdon esdictz 
noms vendu , ceddë et transporté a tousjoursmais a 
ladicte dame tous et chacuns les héritages^ biens, 
dommaines , cens, rentes et autres possessions quelz- 
conques qu*il a et peult avoir et luy peult competer 
et appartenir a cause desdictes seigneuries et de chi^ 
cune d'icelles , en quelque lieu ou lieux qu'jlz soient 
situez et assis a quatre lieues a la ronde desdictes 
seigneuries, nonobstant qu'ilz ne soient nommez né 
declairez en ce présent contract , et selon que d'an^ 
cienneté et jusques a présent en a esté jouy et usé 
tant par led. vendeur, ses prédécesseurs , fermiers et 
administrateurs, et que en joist a présent Ânthoine 
Beaufilz , marchant demourant a Tours , a tiltre de 
ferme , au moien du bail qui lui en a esté faict par 
ledict vendeur sans aucune chose en excepter, reser- 
ver ne retenir , soit d'aucun patrimoyne dudict ven- 
deur que de nouvelles acquisicions par luy et ses 
prédécesseurs faictes ; et sera tenu et a promis ledict 
vendeur foumyr, bailler et mectre es mainç de ladicte 
dame achecteresse toutes les lectres, tiltres et ensei- 
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gnettens qu'il a par denté luj» ftisans owtfioii dtt<- 
dioles tetma, seigneunes^ appirtmances et fbs^jMD- 
dapces d'îeaUes et autt*e0 faerka^w preanUmant 
YeudiiB , et e» dedans troys môys prochains ou plus 
KnA si faire peuk; poua DBanton HmiTAcsa ci 
dessus dedaires, venduz, ceddes et trausporlCB 
•comme dict est , joir et user par ladicte daa^ atheo* 
terresse^ ses hoirs, successeurs et aiana oause^ el en 
ayair^ prendre et percevoir tous et chacuos les 
firuîctz j prouffictz, reVenua et esmolumens qui en 
viendront et yssirout et pourront vmiir et yssir do- 
resenavaat a toujours, paisibleoMut, frandieaient , 
quictement et deUvreoaieat au moien de la présente 
vendicion ; 

Laquelle a esté et est faicte pour et moieunant le 
pris et somme de vingt cinq mU livres toumoys, 
monnoye aiant a présent cours, francs deaiers venans 
audict vendeur esdictz noms , de laquelle somme de 
vingt cinq mil livres tourn. a este paie , baillé, sôUtt 
et nombre comptant par ladicte dame acbecterresse 
de ses deniers par les mains de Messire Symon Gôdlle 
son trésorier audict vendeur , en la prevenoe dudict 
notaire et tesmoings cy après nommez, la somme de 
dix huict mil livres tourn. en escus d'or soUeU , dou- 
bles ducata, ducata, escuz d'Ë^igne dicta pistoUela, 
testons, realles et douzains, dont ledict vendeur s'est 
tenu et tient pour contant et bien paie, et en a quicté 
.et quicte ladicte daitie^ ses hoirs et aians cause ; et le 
reste de ladicte somme de vingt dnq mil livres tourn. , 
qui est sept mil livres tournois , ladicte dame s'est 
tenue et a promys paier et bailler audict vendeur, a 
ses hoirs et aians cause , dedans le jour et faste de 



* •• 



DIANfi DS POITIERS t5l 

anûiet'Jebw Bi^ite prod:iaii}e veoant, 8<mbs l'ohlK 
gacioo de tous et chacmis set» bîeii$ jMresem et adve^ 
nir^ et a esté accordé que ledtct vendeur aura, pi«a-' 
dra et luy appartiendra la ferme desdicta héritages 
presenteoient vendu^c pour le terme et demye année 
qui finira le premier jour de may prochain. Ce pre* 
sent contract faict a la charge que tadicte dame 
entretiendra le bail Faict desdictz héritages par ledict 
vendeur audict Beaufilz, lequel bail a encores a dur^^ 
s^ savoir est jusques a la Toussaincts prochaine quant 
au paiement de ladicte ferme qui se monte pour la 
demye année qui finira a ladicte feste de Toussaincts 
prodiaine, la somme de quatre cens soixante quinze 
livres tournois , et quant a la jouyssance que lediot 
Beaufilz en doibt faire suy vaut ledict bail jusques au 
jour de la Nostre Dame de Mars prochaine après en-* 
suyvant, laquelle ferme pour ladicte demye année qui 
finira a la Toussaincts prochaine , appartiendra a la^ 
dicte dame achecterresse. 

Et a ledict .vendeur dict et declairé que son voul* 
loir et intention est convertir et cmploier les deniers 
pour lesquelz a esté faict la pi^sente vendicion , en 
acquest des terres , chastellenies et seigneuries d*Es« 
tilly et porcion de Gravant , assis jprès Chinon , ou 
autres terres et héritages , s*il ne pouvoit avoir les 
dessusdictz, lesquelz sortiront pareille et semblable 
nature pour ledict de Houdon;, ses hoirs et abns 
cause, tout ainsi que estoient et faisoi^nt lesdictes 
terres^ seigneuries et heritaiges cy dessus venduz, 
sans laquelle intention de emploier lesd. deniers en 
héritage a luy de pareille nature, comme dict est, 
ladicte présente vendicion n'eust esté faiote, et les- 
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quelles terres, seigneuries et héritages qui ainsi seront 
acquis par ledict de Houdon desd. deniers, ainsi que 
cy dessus est dict , iceluy de Houdon à dès a présent 
comme pour lors et dès lors comme dès maintenant, 
avec ses autres héritages et biens presens et advenir^ 
affectez , obligez et ypothecquës envers ladicte dame, 
ses hoirs et aians cause, au garentage desdictes terres, 
seigneuries et héritages présentement venduz; des- 
quelz, ensemble de tout le droict, dommaine, saisine, 
fons , propriecté et seigneurie que ledict vendeur y 
avoit et povoit avoir commant que ce feust, il s'en 
est desmis, dessaisi et devestu du tout en tout par 
devant ledict juré notaire , lequel juré a sa requeste et 
de sa bonne volunté en a saisi et vestu ladicte dame 
achecterresse , ses hoirs et aians cause, a tousjours- 
mais par le bail et octroy de ces présentes lectres; 
Promectaitt ledict vendeur esdictz noms par sa foy 
en la main dudict juré notaire qu'il ne viendra dores- 
enavant ne fera venir par autres contre ladicte vente, 
ne jamais esdictes terres , seigneuries et héritages cy 
dessus declairez, venduz^ ceddez et transportez, 
comme dict est, riens ne demandera ne fera demander 
par autres , ainçoys les garentira , délivrera et defTen- 
dra a tousjours a ses propres coustz et despens a 
ladicte dame achecterresse , a ses hoirs et aians cause, 
envers et contre tous et en tous lieux , de tous trou- 
bles et empeschemens quelzconques, ainsi que cy 
dessus est dict, obligeant quant a ce ledict de Houdon 
vendeur esdictz noms a ladicte dame achecterresse, 
a ses hoirs et aians cause, et soubzmist a la jurisdi- 
cion et contraincte de nostre court de Blois et a toutes 
autres courts et jurisdicions , soy , ses hoirs, avec tous 
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et .chaouns ses biens meubles et immeubles presans 
et advenir , renonçant par sadide foy quant a ce. 
a/tcmtes choses generallementquelzconques contraires 
a ces présentes lectres et au faict et contenu d'iceiles. 
Lesquelles, furent faictes et passées au chasteau de 
Bloys» es présences de noble homme Jehan Potaire, 
seigneur de Nueil près Chinon, M* Geoffroy Lopin , 
pne«f dé Sak^^t ^ Jehati en Grève ilezBloys, et Mar- 
tin. Habert^* eoDcfei^e 'dudict cfaasteali de Bloîs,. 
tesmoing» a.cerequiis, appeliez parledict juré no- 
taire, et seellé en teimoîng^decedu seel royal des*' 
susdict y a la relation dudict juré notaire, le dimanche 
vingt troyriesme jour de février, l'an mU cinq cen* 
cinquante cinq. - . . 

:» ' 'HuGDBr./ 

Aujourd'fauy trodsiesme jour de ûar^iran mildttq 
cens cinquante' cinq, en présence de nous, François. 
Fromont, licencié es droictz, conseiller du roy nostre 
are et.son bailly d'Amboise, tefians le^ assises royaubi 
dud. Amboise, et de» M* Nitollas Oargouges , :procii*i 
reur du ?oy aud. batlUage, s'est comparu.et jiresenté 
honorable homme M* Baoul . Gaudîon • licefacié ès# 
IoIk ,' procureur de trèsthaqlte dione et princesse 
dame'Piânc' de iPoictiers, duchesse de Vallentinoys, 
dame deîGheiionceaa, lequel a insignué a M* Florent 
Augerardi^ oomaûsda gveffîer des insignuacions, ung 
contraot passé a filois*^ signé^M. Huguet, en dacte du 
dimanche vingt trobiesme jour de fehvrier MVC cifi- 
quante cinq, par lequel appert lad. dame avoir acquis 
de Adam deHoodon*, cappitaiiie et baîUy de Gisors,. 
en son nom et soy faisant fort pour damoiselle Mar- 
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gaeàxte Teronacan, sa femibe. En oe presast con^ 
tnct le flîeinr Dargonges, procureur du loy , a |nttttesté 
que lad. inaignuatioii fiûcte en sa présence^ ne ptarra 
prejudkâer aux droictz du roy 



Br la pRBsfeiQB DB MOT, noUûre royal a Fontaine- 
bieau^ estaiily personneUemeiit Adam de Houdouy 
escnyer, seigneur d'Estîtty et Varennes, lequd re* 
congnut et oonfessa avoir eu et receu comptant de 
très handte et princesse dame madame Dyane de 
PoÎGtien, dndiesse de Vâllentynoys et Dyojs, coniesse 
d*Albon, dame de Sainct-Vallyer et Cbenonceau, de 
ses denyers et par les mains de maistre Symon Goille, 
son tressorier ad ce présent et stipuUant pour elle, la 
somme de sept mil Uvres fouilla pour la parpaye et 
parfoict payement de la somme de vingt cinq mil 
livres tourtioys aux causes ocoitienueè es lettres d*ac*: 
qiwicion fiicte par lad. dame dnd. de Hoiidoni de b 
terre et seygneurye de Ghisseau^ Vrigny , la Clier- 
vyere , n^partenasces et deppaidances ^ en éaiçXe du 
dimanche vingt troisiesme jour de febrryer ^mii.cinq' 
cens cinqualnte cmqy digne Huguet^ soube le seel de 
la chasteUenye de Bkiys, toi^tenu au cc^tract cy de»<- 
sus» dont et de laquelle scpnme de VU MiLitoum. 
ledict de Houdon s'est tenu et tient pourcomptsmt^ 
et en a quicté et quicte Ijidicte dame , tressorier ans- 
diet et tous auhres, sycommetil a dict, promectant* 
avoir agréable a tousjoursn^is Ir contenu en ces pre* 
sentes, qoi*furent faîdes oud. FoulaiDeble&u, le roy 
y eatmt, fvesens noble horasie Nicolas du fiex, 
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maifitre d'hostel d'icéUe dame et mareschal des logis 
du Toy , et SymOD de la Fons, tesmoings, le deroyer 
jour de taay l'ao mil cinq cens cinquante six. 

ADAM DE HOUDON. Tbobbk. 

(PiTcbenuD, Tin rcoillctt.) 
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